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LE MACAQUE* 
ETUI GR EE EEE 


E toutes les Guenons ou Singes 
à longue queue , le Macaque 
{plañche XX) elt celui qui approche 
le plus des Babouins; il a comme eux, 


* Macaque. Macaquo, nom de cet animal dans 
fon pays natal, à Conso, & que nous avons 
adopté, . 

Cercopithecus Angolenfis major, in Congo vocatur 
Macaquo. Marcer. if, nar, Brafil, pag. 227. 


Cercopithecus -cynocephalus ex viridefcentibus à fla- 
vicantibus pilis variegatus, Le cercopithèque-cynocé- 
phale. Brifl. Æeg, anim pag. 213. Nora H me 
femble que M. Briflon a fait ici un double em- 
ploi, & que le finge qu'il indique dans Particle 
fuivant par la dénomination de cercopithecus-cynoce 
phalus naribus bifidis, elatis, natibus calvis le ma- 
çaque, eft le même animal, 


- Tome XXIX, e À 


2 : Fifioire Naturelle 


Je corps court & ramaflé , la tête groffe, 
e mufeau large, le nez plat, les joues 
ridées, & en même temps, il eft plus 
gros & plus grand que la plupart des 
autres guenons; ‘il eft aufii d’une laideur 


Simia ( Ægypriaca ) cauda elongarä., clunibus tu- 
Berofis nudis. Voyage d'Haffelquift. Roftock, 1762. 
Nora L'épithète Ægyptiaca a été mal appliquée 
a ce finge, qui ne s'eft trouvé en Egypte, que 
parce qu'il y avoit été apporté; ce que nous di- 
ons eft d'autant mieux fondé que ce Voyageur fe 
contredit Îui-même ; .car après avoir appelé cet 
animal finge d'Egypte, il dit dans le même article 
qu'il vient d'Ethiopie; Ton fait d’ailleurs qu'il n’y a 
aucume efpèce de finge qui foit naturelle au pays 
de l'Egypte, & que tous ceux qu'on y voit viennent 
d’aillèurs par la voie du commerce. Efi in Æoypro 
{dit Profper Alpin) wullum fomarum genus rafca- 
aur, cufibet tamen generis à ex Aralnä felici à ex 
Ethiopia immenfæ mercaturæ causa üluc convehunture 


Hifi. Ægypt. hib. l'V, pag. 240. 

Cramolgos. Simia caudata , imberbis, naribas 
Bifidis, elatis ; clunibus ruberofis, Linn. Syfl nat, edit. X, 
pag. 26. 

** Aïgrette, cette guenon ne-nous paroït être 
arune variété du Macaque, nous l'avons appelée 
Ÿ'Aigretre, parce qu'elle a un grand épi de poil 
au - dcffus de la tête: nous croyons que c'eft le 
mème que lAigula de M. Linnæus. Sy nar. 
edit X, pag, 27, indiqué par Ofbeck, fous la 
dénomination Snia cauduta fub barbata grifea, emi< 
veniia pilosä verticis longitudinañ, liner, pag. 99. 
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hideufe, en forte qu'on pourroit le 
regarder comme une petite efpèce de 
babouin , s’il n’en différoit pas par la 
queue qu’il porte en arc comme eux, 
mais qui eft longue & bien touffue : au 
lieu que celle des babouins en général, 
eft fort courte. Cette efpèce cit ori- 
ginaire de Congo & des autres parties 
de lPAfrique méridionale * , elle eft. 
nombreufe & fujette à plufieurs variétés 
pour la grandeur, les couleurs & Ia 
.difpofition du poil. Celui qu'Haffelquift 
a décrit avoit le corps long de plus de 
deux pieds, & ceux que nous avons 
vus ne l’avoient guère que d’un pied 
& demi; celui que nous appelons ici 
l'aigrette { pl XXI ), parce qu'il a 
fur le fommet de la têté un épi ou 
aigrette de poil, ne nous à paru qu’une 
variété du premier auquel il reflemble 
æntout, à l'exception de cette différence 
& de quelques autres légères variétés 
dans le poil ; ils ont tous deux les mœurs 


* Cercopithecus Angolenfis Macaquo. . . . Caudam 
portat arcuaram,..... Clamat hah, hah; dures 
aber albiffimos. ... Penem Kaber humano fimilenz 


énflar puers, Marge. Fiff var, Brafil. pag. 227. 
| As 
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douces & font affez dociles ; mais indé- 
pendamment d’une odeur de fourmi ou 
de faux mufc qu’ils répandent autour 
d’eux ; ils font fi mal- propres, fi laids 
& même fi affreux lorfqu'ils font la 
grimace qu'on ne peut les regarder fans 
horreur & dégoût. Ces guenons vont 
fouvent par troupes & fe raflemblent, 
fur-tout, pour voler des fruits & des 
légumes. Bofman raconte qu’elles pren- 
uent dans chaque patte un ou deux 
pieds de milhio, autant fous leurs bras 
& autant dans leur bouche, qu'elles s'en 
retournent ainfi chargées , fautant con- 
tinuellement fur les pattes de derrière, 
& que quand on les pourfuit, elles jettent 
Les tiges de milhio qu'elles tenoient dans 
les mains & fous les bras, ne gardant 
que celles qui font entre leurs dents, 
afin de pouvoir fuir plus vite fur les 
quatre pieds; au refte { ajoute ce Voya- 
geur }, elles examinent avec la dernière 
exactitude chaque tige de milhio qu’elles 
arrachent, & fr elle ne leur plaït pas elles 
h rejettent à terre & en arrachent d’au- : 
tres : en forte que par leur bizarre déli- 
catefle elles caufent beaucoup plus de 
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dommages, encore que par leurs vols * 
Caractères diflinclifs de cette efpece. 


Le macique à des abajoues & des 
callofités fur les fefles, il a la queue 
longue à peu près comme la tête & le 
corps pris enfemble , d'environ dix-huit 
à vingt pouces ; la tête grofle , le mufeau 
très-gros, la face nue, livide & ridée, 
les oreilles velues, le corps court & 
ramaflé, les jambes courtes & grofles ; 
le poil des parties fupérieures eft d'un 
cendré - verdatre, & fur la poitrine & 
le ventre d’un gris - jaunâtre ; il porte. 
une petite crête de poil au-defilus de 
la tête ; il marche à quatre & quelque- 
fois à deux pieds , la longueur de fon 
corps, y compris celle de la tête, elt 
d'environ dix-huit ou vingt pouces. II 
paroït qu'il y a dans cette efpèce des 
races beaucoup plus grandes & d’autres 
plus petites , telle que celle qui fuit. 

L’aigrette ne nous paroït être qu’une 
variété du macaque , elle eft plus petite 
d'environ un tiers dans toutes les dimen- 


* Voyage de Bofman. Lettre XIV, page 258 
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fions : au lieu de Îa petite crête de poil 
qui fe trouve au fommet de la tête du 
macaque , l'aigrette porte un épi droit 
& pointu ; elle femble différer encore 
du macaque par le poil du front qui 
eft noir , au lieu que fur le front du 
macaque il eft verdâtre ; il paroît aufli 
que laigrette a la queue plus longue 
que Île macaque, à proportion de la 
longueur du corps. Les femelles dans 
ces efpèces font fujettes, comme les 
femmes , à l'écoulement périodique. 


F4 


DESCRIPTION 
DU MACAQUE, 


: taille du macaque (planche Xx) eft 
4 courte & épaifle; car ila le corps &. 
fes jambes beaucoup plus courts & plus gros 
que la plupart des autres animaux de ce 
genre ; la tête eft auffi fort groffe à propor- 
tion du corps, & le mufeau encore plus gros 
à proportion de Ja tête; le nez eft fort court 
& prefqu’entièrement aplati; les yeux font 
petits & enfoncés, parce que les bords fupé- 
rieurs des orbites & la partie de l'os frontal qui 
eft au-deflus du nez , ont beaucoup de faillie; 
les joues du macaque qui a fervi de fujet pour 
cette defcription étoient livides , teintes de 
rougeâtre & ridées : ces rides , la groffeur du 
mufeau , l'affaifflement du nez & Ia faillie de 
Fos frontal, rendoiïent la face de cet animal 
fort hideufe : l’élévation de fa partie inférieure 
de l'os frontal, formoit une concavité fur fa 
partie fupérieure. Les oreilles étoient de gran- 
deur moyenne & velues prefqu’en entier : 
il y avoit fur la partie poftérieure de chaque 
_ oreille deux découpures aflez profondes , 
dont je ne fais mention que parce qu'elles 
étoient fymétriques fur Îles deux oreilles ; 
cependant ces découpures peuvent venir de 
bleffures accidentelles , & n'être pas des 
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caractères conftans, parce qu'on n’en voit: 
point dans aucune autre efpèce de finge; la 
queue étoit grofle & longue quoiqu’elle eût 
été coupée à l'extrémité; les fefles étoient 
pelées ; la plante des pieds avoit une couleur 
livide, & les ongles étoient noirs, ceux des 
pouces étoient plats & ceux des autres doigts 
étoient pliés en gouttière, fur-tout dans les. 
pieds de derrière. | 

Le poil du fommet de la tête, de l’oc- 
ciput, du deffus & des côtés du cou, du 
dos & de la partie fupérieure des côtés du 
corps, des épaules, de la face extérieure du 
: bras, du-côté antérieur de l’avant-bras, & 
de la face extérieure de la cuiffe, étoit de 
couleur mêlée de jaune- verdâtre & de cen- 
dré, parce que chaque poil étoit de couleur 
cendrée-claire fur la plus grande partie de fa 
longueur , depuis fa racine ; il y avoit plus 
haut fucceffivement du jaune-verdâtre & du 
cendré- brun. Les côtés de la tête, la mà- 
choire inférieure, la sorge, le deffous du 
cou, les aïffelles, la poitrine, le ventre, la 
partie inférieure. des cotés du corps, les 
aines, & la face antérieure des quatre jambes 
étoient de couleur jaunâtre & grifâtre; Îes 
fefles , Ja queue, la face extérieure de [a 
jambe & le pied de derrière étoient gris. 
Il y avoit fur le milieu du fommet de Îa 
tête , entre les oreilles, une petite crête , 
haute de quatre ou cinq lignes, qui étoit 
formée par le poil, & qui s’étendoit de 
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devant en arrière ; fes plus longs poils avoient 
deux pouces & demi de longueur. 


A pieds. pouc. lign: 
Longueur du corps entier, mefuré 

en ligne droite depuis le bout du 

mufeau jufqu’à l'anus. . Le eee © «€ Te 6. 6« 


Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu’à locciput,....... 7 4, 10. 


Circonférence du bout du mufeau.. #  $+ 3. 


Circonférence du mufeau, p' fe au- 
HÉTIQUS des, peu ut nr ane A | roi Ce 


Contour de l'ouverture de la bouche, 7 4, 8. 
Diftance entre les nafeaux., ..,.... # w 24 


Diftance entre le bout du mufeau & 
Jéngle anwmeur de l'œil é re 


Diflance entre l'angle poftérieur & 
Dee Ts Nes Deer ER Ye # Ze a 


Longueur de l'œil d'un angle à l'autre, # # 8. 
Ofrerture de l'œil. 5 2 RE Le 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux en fuivant la courbure 
TR CHAT TON à 22 « Len telt e eus eS .#. 1 K> TOQ 


La même diftance en ligne droite... # # 7 


Circonférence de la tête, prife entre 
les veux, Gr les oreilles, 1, "ir me): du 


Longueur des oreilles... ........ # 1, 6. 
Largeur de la bafe, mefurée fur la 
couburé:éxtérieufe its issu mie, si 
Diftance entre les deux oreilles , prife 
du base rise Advitu debit 0 té 
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pieds. pouce. LHem- 
Longueur dy cout. and RTS 065 
Conférences LU UN AMEN TEE Ee 


Circonférence du corps, prife derriere 
les jambes de devant.......,.,, 1, # Se 


Circonférence à l'endroit le plus gros. 1. 1, 106 
Circonference devant les jambes de 

dérpipre LAN UT A IE VASTE 7 # 9 
Longueur du tronçon de la queue... 1. 6. # 
Circonférence à l'origine... .....,. # 4e 10e 
Longueur de lavant-bras depuis le 

coude jufqu'au poignet......,.. # 5$. 6« 
Circonférence du poignet. ......, # 3 6 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 

hour, dés ongles... 0 es Re 306 
Longueur de la jambe depuis le 

genou jufqu'au talon........,. # Se (6: 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles..,,,,....,... # $. # 


Ce macaque pefoit douze livres deux onces. 
L’épiploon s’étendoit jufqu’au pubis, où il 
. fe replioit entre les inteftins & fe prolongeoit 
un peu en avant, le foie étoit placé beau- 
coup plus à droite qu'à gauche; l’eftomac fe 
trouvoit pofé un peu obliquement dans le 
côté gauche, & la rate étoit dans la fituation 
ordinaire. 

Le duodenum fe replioit au fortir de l’ef- 
tomac avant de fe joindre au jejunum, dont 
Jes cirçonvolutions étoient dans la région om 


du Macaque. Tr 
bilicale : l'ileum faifoit les fiennes dans Ia 
partie poftérieure de la même région & dans 
la région hypogaftrique ; le cœcum étoit 
placé dans le côté droit & fe prolongeoit 
obliquement à gauche & en arrière; le colon 
s'étendoit un peu en avant dans le côté 
droit, fe replioit en dehors , fe prolongeoit 
en arrière, pañoit de droite à gauche dans la 
région hypogaftrique, & s’étendoit en avant 
dans le côté gauche jufqu’à l’eftomac, il fai- 
foit quelques finuofités fous le rein gauche; 
& enfin il fe joignoit au rectum. 

Le duodenum étoit plus gros à l'endroit 
où il aboutiffoit au jejunum que dans le refte 
de fa longueur. Le jejunum &. l'ileum avoient 
à peu près autant de diamètre l’un que l’autre; 
le cœcum étoit court, gros & de figure co- 
nique ; le colon avoit autant de diamètre que 
le cœcum à fon origine , enfuite if diminuoit 
peu à peu de groffeur jufqu’au rectum ; les 
membranes de l’eftomac & des inteftins étoient 
très -minces. Îl y avoit trois bandes tendi- 
neufes fur le cœcum, le colon & le retum. 

Le grand cul-de-fac de l’eftomac avoit 
beaucoup de profondeur, & ce vifcère étoit 
un peu renflé dans le milieu. 

Le foie étoit compolé de troïs grands lobes 
& d’un petit: le plus grand de tous fe trou- 
voit dans le milieu, & étoit divifé en deux 
parties inégales par une fciflure peu profonde, 
dans laquelle pañloit le ligament fufpenfoir; 
la véficule du fel tenoit à la portion droite 
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de ce lobe, qui étoit la plus groffe ; Tes deux 
autres grands lobes étoient chacun à peu près 
de la même groffeur , & placés l’un à droite 
& l’autre à gauche; le petit lobe tenoit à la 
racine du lobe droit, & il y avoit un appen- 
dice fur la racine du grand lobe moyen. La 
couleur du foie étoit d’un rouge - foncé au 
dehors, & brun au dedans; il peloit cinq 
onces fix gros. La véficule du fiel avoit la 
forme d’une poire fort alongée, elle contenoit 
un peu de liqueur du poids de fept grains 

La rate étoit large , épaifle & peu alongée, 
elle avoit dans toute fon étendue à peu près 
Ja même largeur , qui étoit de dix lignes; 
elle avoit la même couleur que le foie; elle 
pefoit un gros quarante-deux grains. 

Le pancréas étoit un peu alongé, ü 
s’étendoit depuis le duodenum jufqu’à la 
rate. 

L’enfoncement des reins étoit peu pro- 
fond ; le baflinet avoit peu d’étendue; tous 
les mamelons étoient réunis, & toutes les 
diflérentes fubftances paroiffoient très - dif- 
tinétement ; la furface étoit mouchetée de 
points gris fur un fond rouge-brun ; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche de Ia 
moitié de fa longueur. | 

Il n’y avoit rien de fingulier dans le dia- 
phragme ; le cœur étoit placé dans le milieu 
de la poitrine, la pointe dirigée obliquement 
en arrière & en bas; l'aorte fe divifoit en 
trois branches. 
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Le poumon droit étoit compofé de quatre 
lobes, dont trois / ABC, pl XX11) 
étoient rangés de files; le quatrième / D) 
qui étoit le plus petit de tous, fe trouvoit 
placé près de la bafe du cœur. Il y avoit 
dans le poumon gauche trois lobes /£ FG) 
qui étoient rangés de files, comme les trois 
premiers lobes du poumon droit, & qui leur 
correfpondoient par leur figure & leur grof- 
feur ; le lobe poftérieur de chaque poumon 
étoit le plus grand de tous, le lobe antérieur 
avoit moins d’étendue ; le lobe moyen étoit 
le plus petit des trois, & paroïlloit être 
encore plus petit dans le poumon gauche que 
dans le poumon droit, 

La langue étoit large, épaifle, parfemée 
de grains blancs & couverte de petites papilles 
dirigées en arrière ; il y avoit fur la partie 
poftérieure quatre glandes à calice, deux en 
avant à une aflez grande diftance l’une de 
l'autre , & deux en arrière moins éloignées. 

Les bords de l’épiglotte étoient échancrés 
dans le milieu, & ceux de l’entrée du larynx 
formoient de gros tubercules, deux de chaque 
côté. Il y avoit fix ou fept larges fillons qui 
traverfoient le palais ; leurs bords étoient 
convexes en devant, & ceux des derniers 
fllons étoient interrompus dans le milieu. Le 
cerveau pefoit une once fix gros & demi, & 
le cervelet deux gros & dix grains , celui-ci 
n’étoit recouvert qu’en partie par le cerveau. 

Le fcrotum étoit fort ample, cependant 
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il ne renfermoit pas les tefticules , ils étoient 
placés au-devant de l’orifice du prépuce fous: 
la peau, dans laquelle ils formoient une forte 
de fcrotum (AB, pl. XXI11) , ils adhé- 
roient l’un à l’autre & aux parties environ 
pantes; la place qu’ils auroient dû occuper 
dans le vrai fcrotum étoit en partie vide & 
en partie remplie de graifle. 

Le gland de la verge étoit terminé par un: 
tubercule / C } en forme de champignon ; 
comme dans les autres animaux de ce genre; 
il s’eit trouvé deux corps caverneux dans la: 
verse. La veflie {/ D) avoit la forme d’un 
œuf; les tefticules / £ Æ ) étoient très-gros; 
de figure ovoide & de couleur blanchâtre 
au dehors , & jaunatre au dedans ; le tuber- 
cule de lépididyme {/ FF) étoit petit; les 
canaux déférens / GG) avoient peu de 
Jongueur , ils étoient plus gros près des vé- 
ficules féminales que dans le refte de leur 
étendue , ils entroient dans les véficules fé- 
minales { A H) qui étoient très-grandes & 
collées contre le reétum / 7 ] ; elles avoient 
une figure prilmatique & elles étoient ter- 
minées en pointe, ,@& compofées de vaiffeaux 
qui avoient jufqu'à une ligne & demie de 
diamètre : au contraire les proftates étoient 
très- petites , fort compactes & de figure: 
ovoide, elles communiquoient dans l’urètre: 
par un petit tuyau, qui avoit environ trois. 
lignes de longueur. 
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pieds. pouce. ligrs 


Longueur de la partie antérieure, de- 
puis le filet jufqu'a l'extrémité... 


Largeur de la langue. ......,,,,, 
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Larceur. 5. 0 0e ee 
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Circonférence du champignon. . ... 
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cation des corps caverneux, jufqu'à 
 linfertion du prépuce, ...,,.,, 
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’ pieds. pouc, ligns 
Longueur des véficules féminales. .. # 2, 4 


Eargeuts he eu BD RUE UT ANUS 
ÉRAMEUrE L eE pe dv DEV RSR NIE 
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Le fquelette du macaque / pl Xx*1V) 
eft remarquable entre ceux des autres ani- 
maux de ce genre, par la groffeur & Ia 
faillie des bords fupérieurs des orbites, qui 
s'élèvent jufqu’à huit lignes au-deflus de la 
partie poftérieure de l’os frontal; le bourrelet 
qu'ils forment s'étend d’une orbite à l’autre, 
mais il n'eft pas auflt faillant au - deffas du 
nez qu’au-deflus des orbites ; l’apophyfe 
orbitaire de l’os frontal & celle de l’os de la 
pomette, font très-prandes & donnent autant 
de groffeur & de faillie à [a partie externe 
du bord des orbites qu'il en a dans fa partie 
fupérieure : il y a deux groffes arêtes offeufes 
fur l’occiput, l’une tranfverfale & l’autre 
longitudinale ; la première eft la plus forte. 
Le macaque furpañle le magot , le mandrill 
& le papion, par le volume des bords de 
fes orbites ; l’ouverture des narines eft à 
proportion plus éloignée des orbites que dans 
Je magot, & le mufeau eft plus long; les 
angles de la mâchoire font plus recourbés. 

Les dents reflemblent à celles du mandrilf 


du Macaque. 1 
& du papion, par le nombre , la forme & 
la fituation. | 

Les trous ovalaires étoient plus arrondis, 
& ils avoient moins détendue que ceux du 
magot : il y avoit vingt-deux faufles ver- 
tèbres dans la queue; l'os du rayon étoit 
beaucoup plus courbe & plus éloigné de l'os 
du coude que dans le fquelette du magot. 

H n’y avoit que dix os dans le carpe 
du fquelette du macaque, fur lequel cette 
defcription a été faite; je n'y ai pas vu 
le premier os furnuméraire, dont j'ai fait 
mention dans la defcription du fquelette du 
gibron. Le tarfe étoit compofé de huit os, 
comme dans ce finge. 

_ Le premier os du mératarfe eft à pro- 
portion plus long & plus gros que dans le 
magot, & par conféquent le pouce a plus 
de longueur , relativement à celle des doigts; 
au refte les os du macaque m'ont paru ne 
différer de ceux du magot, que par des 
proportions que l’on ne peut reconnoître, 
qu'en comparant Ia table fuivante, avec 
celle des dimenfions des os du magot. 

pieds. pouc, ligne 
Longueur de la tête depuis le bout des 

mächoires jufqu'à l'occiput....,.. # 4 4. 
La plus grande largeur de Ia tête... ”° 3 # 
Longueur de la mâchoire du deflous, 

depuis fon extrémité antérieure , 

jufqu'au bord poftérieur de l'apo- 

phyle condyloide,,.,,,,,,,.,, # 3, 2e 
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Épaiffeur de la partie antérieure de 
l'os de la mâchoire du deflus. 


Largeur de la mâchoire du deflus, à 
l'endroit des dents canines. .... 


Diflance entre les orbites & louver- 
red Tanesie le 0 do à 


Longueur de cette ouverture... .., 
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Longueur des os propres du nez... 
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Laïseur, des orbites. rs 4e ds 
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Longueur du tibia. 
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Longueur du péroné. ........4.. 
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carpe qui eft léPplus Court... 2 
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pieds. poucs lign. 


Longueur du premier os du mé- 
tatarle, qui cft le plus COUET 15°, 


Longueur du troifième qui eft le plus 


LETTRES RTE PMU EE Fe 


Longueur de la première phalange 
du pouce des pieds de devant... 


Longueur de la feconde.,......,, 


Longueur de la première phalange 
du troifième doigt.,..,....... 


Longueur de la feconde....,...,, 
Longueur de la troifième. ......, 


Longueur de la première phalange du 
pouce des pieds de derrière... 


Longueur de la feconde.....,..... 


Longueur de la première phalange du 
troifième doigt. . +00 viuA ee 


Longueur de Îa feconde, ....,... 
* Longueur de Ia troifième, .,.,,., 
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DE SCR'ASPTTI ON 
DE L'AIGRETTE, 
C ET animal / planche X XI) nous a 


été donné fous le nom de Macaque 
cornu, pour une efpèce différente .de celle 
du macaque fimplement dit : mais quoiqu'il 
æùt le corps d’un tiers moins long que celui 
du macaque, je penfe qu'il y a lieu de 
foupçonner que ces deux animaux font de 
même efpèce. La prétendue corne de celui 
dont il s’agit ici, n'eft qu'un toupet de poil, 
qui fe trouve fur le front en forme d’aisrette, 
.& qui a déterminé M. de Buffon, à donner 
à l’animal le nom d’Aigrette. La longueur 
du poil de cette partie & de toute autre 
peut varier dans différens individus , & ce 
caractère eft d'autant plus incertain dans le 
cas préfent, qu'il y a auffi fur la tête du 
macaque un toupet de poil , qui forme une 
forte de crête le long du fommet entre les 
deux oreilles. Les couleurs du poil étoient 
les mêmes fur ces deux animaux , excepté 
que l'aigrette avoit au poil du front une 
couleur noire qui ne paroifloit pas fur le 
macaque. Les proportions du corps étoient 
aufli à peu près les mêmes dans lun & dans 
Vautre, ils étoient courts & gros en :com- 
paraifon de la plüpart des autres animaux 
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‘de ce genre ; mais l’aigrette n’avoit qu’un 
pied de longueur , depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’origine de la queue , qui étoit longue 
de quinze pouces ; tandis que fur le macaque, 
dont j'ai fait la defcription, la premiere de 
«ces dimenfions avoit fix pouces de plus, & 
Ja feconde trois : mais il faut remarquer que 
a queue du macaque n’étoit pas entière, & 
que l’on n'a pas fu l’âge de ces deux ani- 
amaux ; fr laigrette n’avoit pas encore pris 
tout fon accroiflement , il devoit en effet 
être plus petit que le macaque. Les difié- 
rences de Ia longueur & de la couleur du 
poil du front , pourroient bien venir auffi de 
Ja différence de l’âge. 


24. Hifioire Naturelle 


LE PATAS*. 


E Patas eft encore du même pays 

& à peu près de la même grofleur 
que le Macaque ; mais il en diffère, en 
ce qu'il a le corps plus alongé, la face 
moins hideufe & le poil plus beau; il 
eft même remarquable par la couleur 
brillante de fa robe, qui eft d’un roux 
fi vif qu’elle paroît avoir été peinte ; 
nous avons vu deux de cès animaux qui 
font variété dans l’efpèce , le premier 
{pl XX v } porte un bandeau de poils 
noirs au-deflus des yeux, qui s'étend 
d'une oreille à l'autre ; le fecond / pl 
X XVI) ne diffère du premier que par 
la couleur de ce bandeau qui eft blanc, 


* Nom de cette efpèce de Guenon où Singe à 
longue queue dans fon pays natal au Sénégal, & 
que nous avons adopté, on l'appelle vulgairement 
le Singe rouge du Sénégal, 

En arrivant à Tabao, Brue trouva une nouvelle 
efpèce de finge d'un rouge fi vif qu'on l'auroit pris 
pour une pemture de lart....,. Les Nègres Îes 
nomment Patas. Relation de Brue. Hifloire genérale 
des voyages, tome Ü, page S201 

tous 


CNP N2 1 ONE 
tous deux ont du poil long au-deffous 
du menton & autour des joues, ce qui 
leur fait une belle barbe ; mais le pre- 
mier l’a jaune , & le fecond Fa blanche: 
cette variété paroît en indiquer d’autres 
dans la couleur du poil, & je fuis fort 
porté à croire que f'efpèce de guenon 
couleur de chat fauvage dont parle 
Marmol *, & qu'il dit venir du pays 
des Nèores, font des variétés de l’ef- 
pèce du patas. Ces guenons font moins 
adroites que Îles autres, & en même 
temps elles font extrèmement curieufes ; 
cc je les ai vues ( dit Brue " } defcendre 
du haut des arbres jufqu’a l'extrémité « 
des branches pour admirer les barques ce 
à leur pañage ; elles les confidéroient « 
quelque temps & paroiïflant s’entre- « 
tenir de ce qu'elles avoient vu, elles « 
abandonnoient 1 place à celles qui « 
arrivoient après ; quelques-unes de- « 

* Les finges de coulcur de chat fauvage avec la 
queue longue & le mufeau blanc ou noir, qui s’'ap 


pellent communément en Efpagne, Galos - paulés, 
viennent du pays des Nèores. L'Afrique de Marmol, 
tome Î, page $ 7 

b Relation de Brue. Ffifloire genérale des Voyages, 
tome Îl, page s27. 
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>» vinrent familières jufqu’à jeter des 
» branches aux François, qui leur ré- 
» pondirent à coup de fufils; il en 
» tomba quelques-unes, d’autres de- 
» meurérent bleflées, & tout le refte 
» tomba daus une étrange confternation ; 
» une partie fe mit à poufler des cris 
» affreux , une autre à ramafler des 
>» pierres pour les jeter à leurs ennemis ; 
» quelques-unes fe vidérent le ventre 
>> dans leur main & s’efforcèrent d’en- 
» voyer ce préfent aux fpeétateurs , 
>> mais s'apercevant à la fin que le combat 
» étoit du moins égal, elles prirent le 
parti de fe retirer. » 

Il eft à préfumer que c’eft de cette 
même efpèce de guenon dont parle le 
Maire : « on ne fauroit exprimer , dit ce 
» Voyageur, le dégât que les finges 
» font dans les terres du Sénégal, lorique 
» Je mil & les grains dont ils fe nour- 
» riffent, font en maturité; ils s’aflem- 
>» blent quarante ou cinquante; Pun 
>> d'eux demeure en fentinelle fur un 
» arbre, écoute & regarde de tous côtés 
|» pendant que lesautres font la récolte ; 
» dès qu'il aperçoit quelqu'un , il crie 


; du Patas, 27 


comme un enragé pour avertir Îles ce 
autres, qui, au fignal , s'enfuient avec cc 
leur proie , fautant d'un arbre à l'autre cc 
avec une prodioieufe âgilité : les fe- ce 
melles qui portent leurs petits contre « 
leur ventre , s’enfuient comme Îes « 
autres , & fautent comme fr elles « 
n’avoient rien ‘. » 

Au refte, quoiqu'il y ait dans toutes 
les terres de l’Afrique un très- grand 
nombre d’efpèces de finges, de babouins 
& de guenons, dont quelques - unes 
paroïflent aflez femblables, les Voya- 
geurs ? ont cependant remarqué qu’elles 
ne fe mélent jamais, & que pour l’or- 
dinaire chaque efpèce habite un quartier 
différent. 


Caractères diflinétifs de cette efpèce, 
Le patas a des abajoues & des callo- 


* Voyages de le Maire, pages 103 104, 

b On sengageroit dans un détail infini f l'on 
vouloit décrire toutes les efpèces de finges qi fe 
trouvent depuis Arquin jufqu’a Sicrra- Leona; ce 
qu'il y a de plus remarquable, c’eft: qu'elles ne fe 
mélent point & qu'on n'en voit jamais de deux 
fortes dans le même quartier. Flifloire générale des 
voyages, tome Îl, page 2217, 
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fnés fur les fefles, fa queue eft moins 
longue que Îa tête & le corps pris en- 
femble ; il a le fommet de {a tête plat, 
le mufeau long , le corps alongé, les 

jumbes longues ; il a du poil noir fur le - 
nez & un bandeau étroit de même cou- 
leur au - deflus des yeux, qui s'étend 
d’une oreille à l’autre ; le poil de toutes 
les parties fupérieures du corps eft d’un 
roux prefque rouge, & celui des parties 
de deflous, telles que la gorge, la poi- 
irine & le ventre, eft d’un gris jaunâtre. 
Il y a variété dans cette elpèce pour {a 
couicur du bandeau qui eft au- deffus 
des yeux , les uns l'ont noir & les autres. 
blanc. Ils n'agitent pas leur mâchoire, 
comme le font les autres guenons lorf- 
qu’elles font en colère; ils marchent à 
quatre pieds plus fouvent qu’à deux, 
& ils ont environ un pied & demi ou 
deux pieds, depuis le bout du mufeau 
jufqu'à l’origine de la queue. Il parott, 
par le témoignage des Voyageurs, qu'il 
yena de plus grands. Les femelles font 
fujettes, comune les femmes, à un écou- 


lement périodique. 
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DES CR IPTITON 
pu PATAS à bandeau noir. 
1 mufeau du Patas ( planche XXV }) 


eft long , & fes yeux font enfoncés; 
il a le deffus des orbites & la partie fupé- 
rieure du nez fort faïllans , [a tête un peu 
æalongée & un peu aplatie par le fommer. 
Les oreilles font minces, elles n'ont point 
de rebord, & elles font en partie garnies 
de poils affez longs. Le corps elt effilé ; les 
jambes font longues & toutes à peu près de 
la même longueur; la queue eft groffe & 
longue, quoiqu'elie ne füt pas entière dans 
le patas qui a fervi de fujet pour cette def- 
cription. La face de cet animal étroit de 
couleur de chair ; il avoit la plante des pieds 
de couleur brune, & ies ongles noirs: ceux 
des pouces étoient plats, & les autres étoient 
pliés en gouttière ; il y avoit fur la partie 
poftérieure des os ifchions deux callofités 
affez larges, entre lefquelles fe trouvoit la 
vulve: car c’étoit une femelle. 

Le nez étoit revêtu d’un poil court & 
noir ; une bande de la même couleur s'éten- 
doit d’une oreille à l’autre en paflant fur la 
partie fupérieure des orbites des yeux; de 
forte que les fourcils étoient noirs. Cette 
bande a fait donner au finge dont il s’agit, 
le nom de Paras à bandeau noir. Les four- 
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cils étoient compofés de poils longs, & ï 
fe wrouvoit quelques autres poils longs & 
noirs au-deflus de la lèvre fupéricure à côté 
des narines ; le deflus du front , le fommet 
de la tête , l’occiput, la face fupérieure du 
cou , le dos, les côtés du corps, la croupe, 
la face fupérieure de l’origine dé la queue & 
la face extérieure des cuifles, étoient de 
couleur roufle - foncée , avec quelque mé- 
lange de noir & de gris, parce qu’il y avoit 
beaucoup de poils , dont l'extrémité étoit 
noire, & qu'il fe trouvoit du gris au-deflous 
de ce noir. L’épaule, da face extérieure du 
bras, de F’avant-bras & de la jambe ; la 
face fupérieure de la queue & des pieds, 
avoient une couleur roufle, pâle & mélée 
de gris; les joues, le bout du mufeau, la 
gorse, Île deffous & les côtés du cou; les 
aiflelles , la face intérieure du bras & de 
Pavant - bras ; la poitrine , le ventre, les 
aines, la face intérieure de la cuiffe & de 
la jambe, & la face inférieure de la queue 
étoient de couleur grife, mélée de jaune & 
de cendré fur plufieurs de ces parties; Île 
poil étoit rude, Le plus long avoit jufqu’à 
trois pouces & fe trouvoit fur locciput , fur 
le deffus & les côtés du cou, & fur la partie 
antérieure du dos & des côtés du corps. 


pieds. pouc, lien 
Longueur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'anus..,.,.,,, 1. 6 # 
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pieds pouc. ligix, 
Longueur de la tête depuis le bout 
du mufeau jufqu'à locciput...,. 4 3, 10. 
Circonférence du bout du mufeau.. # 3. 6, 
Circenférence du mufeau, prife au- 
déllons dés yeux 2. see T0 
Contour de l'ouverture de la bouche, #1 3. # 
Diftance entre les deux nafeaux..:,. 4 # “2, 
Diftance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de l'œil. ...,..'4. 1, 16. 
Diflance entre l'angle poftérieur & 
Rte VO RRON PE DER TEE PAL # 2 4 
Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. # 4  s. 
Ouverture de l'œil, .. ses. 0 n 4 
Diflance entre les angles antérieurs 
des yeux. ds 220 0e ee # { $e 
La même diftance en ligne droite.. # 1 FA 


Circonférence de la tête, prife entre 
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Diflance entre les deux oreilles, prife 
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pieds, poue ligne 
La même circonférence devant les 
jambes de derrière... ....,.,,, 1 9. 


Longueur du tronçon de la queue.., 1. 2. 
Circonférence à l'origme......... N 3° 


Longueur de lavant- bras depuis le 
coude jufqu'au poignet....,.,., 


Circonférence du poignet. ....,.., y 3. 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 

bont des Ongles: SLT ES TOP. 
Lonoueur de la jambe, depuis le 

genou jufqu'au talon. ..,....,. 9 - 7 à 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles... ,,.,.,..,,, 1. 4 4 


2» 


Cet animal pefoit huit livres & demie ; 
l'épiploon s’étendoit jufqu’au pubis; j'ai 
trouvé dans Ja partie poflérieure de l’épi- 
ploon un petit prolongement membraneux , 
auquel tenoit un ver / pl XXVII, fig, 1) 
reflémblant à une petite corne d’ammon : il 
étoit compofé de plufieurs anneaux , il dé- 
crivoit un tour & demi de fpirale; dans 
cette attitude, le groupe qu’il formoit avoit 
trois Tignes de diamètre & une ligne d’épaif- 
feur. La peau de ce ver paroifloit être un 
peu cartilagineufe, elle renfermoit une fub- 
ftance moile & prefque liquide. 

Après avoir enleve lPépiploon , j'ai vu le 
cœæcum dans le côté droit dirigé de devant 
en arrière; le colon s’étendoit dans Le milieu 
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de l’abdomen aufli de devant en arrière, il 
fe replioit dans la région hypogaftrique & fe 
prolongeoit en avant dans le côté gauche, 
prefque jufqu’à l'endroit du cartilage xy- 
phoïde, où il fe recourboit en haut & en 
arrière avant de fe joindre au rectum : on 
voyoit dans le côté droit, entre le cœcum 
& le colon un peloton de circonvolutions 
des inteftins grêles ; l’eftomac étoit placé en 
entier dans le côté gauche; le duodenum 
avoit très-peu de longueur & ne formoit, 
pourainfi dire, qu’une courbure fort courte , 
depuis le pylore jufquäau jejunum ; les cir- 
convolutions de cet inteftin & celles de 
l'ileum étoient toutes dans le côté droit, 
entre le cœcum & le colon, comme il a 
déjà été dit. 

L’eftomac étoit petit & oblong ; fe grand 
cul-de-fac avoit beaucoup de profondeur , 
& la partie droite étoit aflez courte ; le 
duodenum avoit beaucoup plus de diamètre 
que le jejunum & lileum; le cœcum / 4B, 
pl XAXVII, fig, 2 ) étroit court & de figure 
conique ; le colon { C ) étoit aufli gros que 
le cæcum près de cet inteftin, mais il dimi- 
nuoit peu à peu de grofleur jufqu'’au rectum; 
il y avoit trois bandes tendineufes fur le 
colon; les membranes de l’eflomac & des 
inteftins étoient fort minces. 

Le foie étoit beaucoup plus étendu à 
droite qu’à gauche, il avoit trois grands 
lobes & un petit, Îe plus grand de tous 
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étoit dans le milieu & divifé en deux por- 
tions inégales par une fciffure peu profonde, 
où fe trouvoit le lisament fufpenfoir ; la 
portion la plus grofle étoit à droite & ren- 
fermoit la véficule du fel qui y étoit in- 
cruftée ; il y avoit un grand lobe à gauche 
en entier ; le troifième des grands lobes étoit 
à droite & le petit lobe tenoit à fa racine. 
Le foie avoit une couleur un peu plus pâle 
au dedans qu’au dehors , il pefoit cinq onces 
deux gros & demi ; la vélicule du fiel avoit 
une figure prefque cylindrique , elle conte- 
noit une liqueur de couleur jaunâtre-foncée , 
du poids de dix- fept grains. 

Larate {pl X XVII, fig. > ) étoit dans 
le côté gauche , placée comme à l'ordinaire, 
elle avoit beaucoup d’épaifileur & peu de 
longueur ; lPextrémité inférieure / À) étoit 
plus large & plus.grofle que l'extrémité 
fupérieure /{ B ) ; ce vifcère avoit trois faces 
& une couleur rougeatre au dehors & noi- 
râtre au dedans : on voyoit fur fa furface 
plufieurs tubercules d’un rouge affez vif, ïl 

pefoit trois gros & quarante -huit graïns. 
= Le pancréas étoit peu étendu, mais fort 
épais. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé 
que le gauche, ils avoient fenfoncement 
peu profond ,; le baffinet peu étendu & les 
mamelons confondus enfemble : on voyoit 
 diftin@ement Îles rayons , qui s’étendoient 
depuis le centre jufqu’à la circonférence, 


£ # 
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Le centre nerveux & la partie charnue 
du diaphragme étoient fort minces. Le cœur 
fe trouvoit placé dans le milieu de la poi- 
trine, la pointe dirigée en arrière fans être 
inclinée à gauche , il étoit court & prefque 
rond, il n’y avoit qu’une petite branche à 
côté de Faorte afcendante. Les poumons 
étoient très-viciés & pleins de gros tuber- 
cules : on diftinguoit deux lobes dans Île 
poumon gauche ; le poumon droit étoit 
d’une feule pièce, mais on y diftinguoit 
quatre lobes par des joints, dont les parois 
fembloient avoir été collées les unes aux 
autres, de facon que l'on déchiroit plutôt 
les lobes que de féparer les parois de leurs 
_ joints; ces quatre lobes auroient été fem- 
blables à ceux de [a plupart des autres 
quadrupèdes s'ils avoient été fains ; car il y 
en avoit trois , rangés de file, & le qua- 
trième qui étoit le plus petit de tous fe 
trouvoit près de la bafe du cœur. 

La langue étoit épaïfle, arrondie par le 
bout, couverte de papilles très-petites & 
parfemées de grains ronds ; il y avoit fur la 

artie poftérieure trois grofles glandes à ca- 
kce: une en arrière & deux en avant, elles 
formoient un triangle par leur pofition; il 
s’en trouvoit deux autres plus petites, placées 
chacune entre la grofle glande antérieure & 
la poftérieure de chaque côté. 
 L’épiglotte étoit échancrée à fon extré- 
mité ; les bords de lentrée du larynx for- 
| B vj 
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moient quatre tubercules , deux fur chaque 
bord ; le poflérieur de chaque côté étoit 
beaucoup plus gros & plus élevé que l’an- 
térieur. 

Il y avoit fur le palais huit fillons, dont 
les bords étoient larges & élevés , ils étoient 
tous convexes en avant dans leurs parties 
droite & gauche, les derniers étoient in- 
terrompus dans le milieu de leur longueur. 

Le cerveau étoit grand, les lobes moyens 
defcendoient fort bas, & les lobes poftérieurs 
étoient terminés en pointe & recouvroient 
-le cervelet en entier; les parties latérales du 
cervelet étoient logées dans une échancrure 
qui fe trouvoit de chaque côté du cerveau, 
entre le lobe moyen & le lobe poftérieur ; 
il y avoit fur Île cervelet des cannelures 
wan{verfales, qui s’étendoient d’un côté à 
l’autre; Îe cerveau pefoit deux onces fept 
gros & demi, & le cervelet trois gros. 

Le gland du clitoris { A, pl XXVIII, 
qui repréfente le vagin ouvert ) étoit terminé 
par un champignon femblable à celui du 
gland de la plupart des mâles de ce genre; ïl 
y avoit fur ce champignon un petit fillon 
qui s’étendoit le long du côté fupérieur du 
gland. L’orifice / B, marqué par-un fêilet 
CD) de l'urèe / Æ) fe trouvoit à fept 
lignes de diftance du gland du clitoris; & 
dans cet endroit du vagin il y avoit un 
rebord tranfverfal [ FG) qui s'étendoit 
fur fes parois intérieures, elles étoient ridées 


{ 
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en différens fens & fort épaifles; le vagin 
étant enflé fe trouvoit beaucoup plus gros 
entre l’orifice de lurètre & la matrice, 
qu'entre cet orifice & la vulve ; il formoit 
aufft une convexité entre l’orifice de l’urètre 
& la matrice; lorifice / A7) de la matrice 
n'étoit pas placé comme à l'ordinaire au 
fond du vagin, mais fur fa face inférieure 
près du fond; fes bords formoient un bour- 
relet qui avoit fix lignes de droite à gauche, 
& quatre lignes de largeur de devant en 
arrière ; l'orifice étoit en forme de fente 
tranfverfale. La veflie / Z) avoit une figure 
ovoïde & un peu rétrécie dans le milieu 
par un étranglement. Le col / À) de la 
matrice étoit fort long, & la matrice / L) 
avoit une figure triangulaire ; Îles trompes 
fortoient immédiatement des deux angles du 
fond ; les tefticules / A1 M) tenoïent à un 
grand pavillon , ils étoient parfemés à l’ex- 
térieur & compolés à l'intérieur de petites 
caroncules jaunâtres ; j’ai auffi fait repré- 
fenter fur la planche X X V 111 lanus W, 
& une portion © P du retum. 
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Longueur des inteftins grêles, depuis 
le pylore jufqu'au cœcum...... 6 8. # 


Circonférence du duodenum...... # 2. 3, 
Circonférence du jejunum....,.. # 1, 6. 


Circonférence de l'ileum dans les en- 
droits les plus gros... .,,,,,,4, 4 2, 4 
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pieds. pouc, ligns 
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pieds, pouc. lion, 
Sa plus grande épaifleur. ......,. # un 11 
Longueur de là véficule du fie. ... # 1. 8 
Son plus grand diamètre... ...... ” " 8. 
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Largeur de l'extrémité fupérieure.. . #  n 7. 
Épaifeur dans leimiieu, 22/7 at Te 
Épaifleur du pancréas an ie Lean 2 
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Longueur du centre nerveux depuis 
la veine-cave jufqu'à la pointe... # 1. 4. 
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Circonférence de la bafe du cœur.. # 4 7 


Hauteur depuis la pointe jufqu'a la 
naiflance de artère pulmonaire... # 1, 10, 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
PHIMONArCs SL Sean ee UE # 1, 4e 


Diamètre de l'aorte pris de dehors 
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Longueur de la langue, ....,..., #n 2, 
Longueur de la partie antérieure de- 
puis le filet juiqu'à l'extrémité... # #7, 
Late or EtNENEUS, OUR RUES NCA NU gE 
© 5 
Longueur du cerveau.........., 1 2, 9. 
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pieds. pouc, Îigne 
L'ODEUPUR MAT COEVÉlOLS RE EN P g LE ET 
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Diftance entre l'anus & la vulve... ” #" 8. 
Longueur de la vulve. ...,,....,. 1 # Se 
Longueur du: vannes Ep PA eg 
CHCONIÉPENGE RUN NET a tas TO 
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En comparant Île fquelette du patas à 
bandeau noir, avec celui du macaque, l’on 
reconnoït ailément que ces deux animaux 
fonts d’efpèces différentes ; le premier a l’os 
du front beaucoup plus convexe; il eft plus 
élevé que les bords des orbites qui ne font 
pas plus gros dans cet animal que dans la 
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plupart des quadrupèdes , tandis que le ma- 
caque diffère non - feulement du patas à 
bandeau noir, mais peut-être de tout autre 
animal, par l’exceffive oroffeur des bords 
de ces orbites, & par leur faillie au-deffus 
du refte de l’os frontal : cette différence 
dans la forme de la tête de ces deux ani- 
maux eft trop grande pour n'être qu’une 
variété dans des individus de même efpèce: 
d’ailleurs il y a encore d’autres caractères 
qui prouvent que le patas à bandeau noir, 
eft d’une e‘pèce dittincte de celle du ma- 
caque ; l'efpace qui fe trouve entre les bords 
fupérieurs des orbites eft plus faillant ; les os 
du nez font plus relevés & ont moins de 
largeur d'un côté à l’autre du nez ; l’arcade 
zygomatique eft moins courbée en haut. Il 
n’y a point d’arêtes offeufes fur l'occiput. 
Les branches de la mâchoire inférieure font 
moins relevées. 

Il y à douze vertèbres dorfales & douze 
côtes de chaque côté, huit vraies & quatre 
faufles, comme dans le macaque : mais le 
fternum eft compofé de huit os; les premières 
côtes, une de chaque côté, s’articulent avec 
Ja partie antérieure du premier os du fternum ; 
l'articulation des fecondes côtes eft entre le 
premier & le fecond os; celles des troifièmes 
côtes, entre le fecond & le troifième os, & 
ainfr de fuite jufqu’aux huitièmes côtes, qui 
s’articulent entre Îé feptième & le huitième 
os du fternum. 
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Les trous ovalaires font plus grands que 
dans le fquelette du macaque ; il n’y avoit 
que feize faufles vertèbres dans la queue du 
fquelette qui à fervi de fujet pour cette def- 
cription : mais elle n’étoit pas entière. 

L’omoplate diffère de celle du macaque, 
en ce qu’il y a plus d’efpace entre l’épine & 
le bord antérieur. 

L'os du bras a moins de longueur que 
celui du rayon, tandis qu’il en a plus dans 
le macaque ; los du rayon eft moins courbe 
& moins éloigné de l’os du coude. 

Ïl n’y avoit que dix os dans le carpe, le 
premier des furnuméraires y manquoit ; le 
tarfe étoit compolfé de huit os. 

Le premier os du métatarfe eft moins gros 
& moins long que dans le macaque , & par 
conféquent le pouce a moiïns de longueur , 
relativement à celle des doigts ; il eft pro- 
portionné comme dans Îe magot. 

pieds. pouc. tion, 
Longueur de la tête depuis le bout 

des mächoires jufqu’à locciput... #1 4. 6. 
La plus grande largeur de la tête... # 2. 7 
Longueur de la mäachoire du deffous, 4 

depuis fon extrémité antérieure 

jufqu'’au bord poftérieur de Fapo- 

phyle condyloïde....,,....... #1 2,11. 
Épaiffeur de la partie antérieure de | 

l'os de la mâchoire du deflus.... 4 #3. 
Largeur de la mâchoire du deffus à 

l'endroit des dents canines, ,,,,, 4. 1° 1 
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| picas. pouc. iyn. 
Diflance entre les orbites & l'ouver- 

DR Ales ee en 6 
Longueur de cette ouverture. ...., # # 10. 
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Jongueur des os propres du nez... # #” 71 
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carpe, qui eft le plus long..... # 1. 3° 
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tarfe, qui eft le plus court... ... # y» 114 
Longueur du troifième, qui eft le 
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| : pieds, pouc, lign, 
Longueur de la première phalange du 

pouce des pieds de devant., ,.., # # 4 


* Longueur de fr feconde........,2 4 y 3, 


si» 


Longueur de 11 première phalange 
du troïfième doiot . ...%.... + # # De 


Longueur de la feconde, .,.,..,, y on +. 
Longueur de [a troifième...,..... #  # 4: 


Longueur de la première phalange 
du pouce des pieds de derrière... #” " 6. 
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Le patas à bandeau blanc {pl XXVI) 
m'a paru ne différer du patas à bandeau 
noir, que par Îa couleur de ce bandeau : 
cette différence eft bien légère pour caracté- 
rifer une efpèce ; je crois que l’on peut ne 
Ja regarder que comme une variété dans des 
individus de même efpèce, jufqu'à ce que 
l'on ait des obfervations fur toutes les parties 
du corps de cet animal. 
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LE MALBROUCK* 


ETSEE 


BONNET-CHINOIS** 


ES deux Guenons ou Singes à 
longue queue ( planches XXIX 
CNIAX #) nous paroiflent être de la 


* Malbronch, nom de cet animal dans fon pays 
natal, à Bengale, & que nous avons adopté 


Cercopithecus primus Clufii Exotic. page 371: 
Nota, Clufius eft le feul qui ait donné la figure de 
ce finge, que Nieremberg & Jonfton ont copiée : 
mais Clufius n'avoit pas vu l'animal, il en avoit 
feulement une figure enluminée qu'il dit même 
avoir fait corriger par fon Peintre. Je ne fais cette: 
cbfervation que pour fonder un doute que je crois 
trés - raifonnable, c'eft que le flocon de poil qui 
eft au bout de la queue eft une imagination du 
deffinateur ; de tous les finges à queue qui nous 
font connus, il n’y a que Îc fagoin marikina ou 
perit lion , qui ait un flocon de poils au bout de 
{a queue , encore cela n’eft-il pas fort fenfible : 
en Otant donc ce flocon de poils qui me paroit 
imaginaire dans la figure donnée par Clufus » Ce 
finge fera notre malbrouck. 


Faunus, Linn. Syfl nat, edit, X, pag. 26. 


**  Bonner- chinois, nom que Von a donné à 
cette efpèce de guenon ou finge à longue queue, 
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même efpèce , & cette efpèce, quoique 
différente à quelques égards de celle du 
Macaque, ne laïfle pas d'en être aflez 
voifine , pour que nous foyons dans le 
doute fi le Macaque, lAigrette, le 
Malbrouck & le Bonnet-chinois ne font 
pas quatre variétés, c’eft-à-dire , quatre 
races conftantes d’une feule & même 
efpèce. Comme ces animaux ne pro- 
duifent pas dans notre climat , nous 
n'avons pu acquérir par l'expérience 
aucune connoiflance fur lunité ou la 
diverfité de leurs efpèces, & nous 
fommes réduits à en juger par Ia difié- 
rence de la figure & des autres attributs 
extérieurs, Le macaque & f'aigreite nous 
ont paru aflez femblables pour préfumer 
qu'ils font de la même efpèce ; il en eft 
de même du malbrouck & du bonnet- 
chinois, mais comme ils différent plus 
des deux premiers qu’ils ne différent 
entr’eux, nous avons cru devoir Îles en 
féparer. Notre préfomption fur la di- 
verfité de ces deux efpèces eft fondée 


parce qu'elle a le poil du fommet de la tête difpofé 
en forme de calotte ou de bonnet plat, comme le 
font les bonnets des Chinois, 
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1.” fur la différence de la forme exté- 
rieure, 2. fur celle de la couleur & 
de la difpofnion du poil, 3.° fur les 
différences qui fe trouvent dans les pro- 
portions du fquelette de chacun de ces 
animaux , & enfin {ur ce que les deux 
premiers font natifs des contrées mé- 
ridionales de l'Afrique, & que les deux 
dont il s’agit ici font du pays de Ben- 
gale : ceue dernière confidération eft 
d’un aufli grand poids qu'aucune autre ; 
car nous avons prouvé que dans les . 
animaux fauvages & indépendans de 
l’homme, l'éloignement du climat eft un 
* indice aflez für de celui des efpèces: 
au refte, le malbrouck & le bonnet- 
chinois ne font pas les feules efpèces ou 
races de finges que l’on trouve à Ben- 
s x à al A p s # 8 4 
gale *; il paroît, par le témoignage des 
* Nota Je crois qu'on peut rapporter au mal- 
brouck de Bengale l'epèce de finge à poil grifûtre 
de Calicut dont parle Pyrard; 1 eft (dit ce Voya- 
geur } défendu de tuer aucun finge dans ce pays; 
ils font fi importuns, fi ficheux & en fi grand 
nombre qu'ils caufent beaucoup de dommage, & 
que les habitans des villes & des campagnes font 
obligés de mettre des treillis à Îeurs fenêtres pour les 
à empêcher d'entrer dans les mai{ons, Voyages de Fr, 


… Pyrard, rome 1, page 427: 
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Voyageurs, qu'il y en a quatre variétés, 
favoir , des blancs , des noirs, des rouges 
& des gris ; ils difent que les noirs font 
les plus aifés à apprivoifer : ceux - ci 
étoient d’un gris -rouflätre, & nous ont 
paru-privés & même aflez dociles. 
« Ces animaux { difent les Voya- 
» geurs * } dércbent les fruits & fur- 
» tout les cannes de fucre ; l’un d’eux 
» fait fentinelle fur un arbre , pendant 
» que les autres fe chargent du butin; 
» s’il aperçoit quelqu'un, il crie 4oup, 
» Aoup, houp, d'une voix haute & dif- 
» tincte; au moment de Pavis, tous 
_» jettent les cannes qu’ils tenoient dans 
» la main gauche, & ils s’enfuient en 
» courant à trois pieds, & s'ils font 
» vivement pourfuivis, ils jettent encore 
» ce qu'ils tenoient dans là main droite, 
>» & fe fauvent en grimpant fur les 
» arbres qui font leurs demeures ordi- 
» naires ; ils fautent d'arbres en arbres ; 
» les femelles même chargées de leurs 
» petits, qui les tiennent étroitement 
» embraflées, fautent auflr comme les 


* Voyages d'Innigo de Biervillas, parsie 17°, 


page I 7 2 
> auires, 
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autres , mais tombent quelquefois. Ces cc 


animaux ne s’apprivoifent qu'a demi, 
if faut toujours les tenir à la chaîne; 
ils ne produifent pas dans leur état 
de fervitude, même dans leur pays, 
il faut qu'ils foient en liberté dans 
leurs bois. Lorfque les fruits & les 
plantes fucculentes leur manquent, ils 
mangent des infeétes, & quelquefois 
ils defcendent {ur les bords des fleuves 
& de la mer pour attraper des poiffons 
& des crabes ; ils mettent leur queue 
entre les pinces du crabe , & dès 
qu'elles ferrent, ils l'entèvent bruf- 
quement & l’emportent pour Île man- 
ger à leur aife. Ils cueillent les noix 
de cocos, & favent fort bien en tirer 
la liqueur pour la boire, & le noyau 
pour le manger. Ils boivent aufii du 
zari qui dégoutte par des bamboches 
qu'on met exprès à la cime des arbres 
pour en atürer fa liqueur, & ils fe 
| fervent de lPoccafion. On les prend 
- par le moyen des noïx de cocos où 
. l’on fait une petite ouverture; ils y 
fourent la patte avec peine, parce 
que le trou eft étroit, & les gens qui 
Tome XXIX, . 
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» font à l'affût les prennent avant qu’ils 
» ne puiflent fe dégager. Dans Les pro- 
» vinces de l'Inde, habitées par les Bra- 
» mans, qui, comme l'on fait, épargnent 
» la vie de tous Îes animaux, les finges, 
> plus refpectés encore que tous Îes 
» autres, font en nombre infini ; ils 
» viennent en troupe dans les villes, ils 
» entrent dans Îles maifons à toute heure, 
» en toute liberté; en forte que ceux 


» qui vendent des*denrées, & fur-tout 


» des fruits, des légumes, &c. ont bien 
de la peine à les conferver ». Il y a dans 
Amadabad , capitale du Guzarate , deux 
ou trois hôpitaux d'animaux , où l’on 
nourrit les finges eflropiés, invalides, 
& même ceux qui fans être malades 
veulent y demeurer. Deux fois par fe- 
maine les fimges du voifinage de cette 
ville fe rendent , d'eux - mêmes, tous 
enfemble dans les rues, enfuite ils mon- 
tent fur les maifons qui ont chacune 
une petite terrafle , où l’on va coucher 
pendant les grandes chaleurs ; on ne 


manque pas de mettre ces deux jours- 


là fur ces petites terrafles du riz, du 
millet , des cannes de fucre dans la faifon, 
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& autres chofes femblables ; car fr par 
hafard les finges ne trouvoient pas leur 
provifron fur ces terrafles, ils romproient 
les tuiles dont le refte de la maiïfon eft 
couvert, & feroient un grand défordre. 
Ils ne mangent rien fans le bien fentr 
auparavant , & Jorfqu'ils font repus, ils 
rempliffent pour le lendemain les poches 
de leurs joues. Les oifeaux ne peuvent 
guère nicher fur les arbres dans les en- 
droits où il y a beaucoup de finges, 
car ils ne manquent jamais de détruire 
les nids & de jeter les œufs par terre *, 
Les ennemis les plus redoutables pour 
les finges ne font ni le tigre ni les autres 
bêtes féroces, car ils jeur échappent 
aifément par leur légèreté & par le choix 
de leur domicile au - deflus des arbres, 
Où il n’y a que les ferpens qui aillent les 
chercher & fachent les furprendre. 


* Voyez les voyages de la Boulaye -le- Gouz , 
page 253;!la relation de Thevenot, rome 111, 
page 20 ; le voyage de Gemelli-Carreri, tome V, 
page 1 64 ; le recueil des voyages qui ont fervi à 
l'établiffement de la Compagnie des Indes orientales, 
tome Vl,, page 36; le voyage d'Orient du P. 
Philippe, page ? 12; & le voyage de Tavernier, 
tome Ill, page 62, 
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« Les finges, dit un Voyageur, font 
» en pofleflion d’être maîtres des forêts ; 
» car il n’y a ni tigres ni lions qui leur 
» difputent Je terrain ; ils n’ont rien à 
» craindre que Îles ferpens, qui, nuit 
» & jour leur font la guerre ; il yena 
» de prodigieufe grandeur , qui tout’ 
» d'un coup avalent un finge; d’autres 
» moins gros, mais plus agiles, les vont 
» chercher jufque fur les arbres, ... 
» Îls épient le temps où ils font en- 
dormis , &c. * » 


Carateres diflinclifs de cette efpèce, 


Le malbrouck a des abajoues & des 
callofités fur les fefles , la queue à peu 
près longue comme la tête & le corps 
pris enfemble , les paupières couleur de 
chair, la face d’un gris-cendré, les yeux 
grands , le mufeau farge & relevé, les 
oreilles grandes, minces & couleur de 
chair : il porte un bandeau de poil gris, 
comme la mone ; mais au refle il a Île 
poil d’une couleur uniforme , d’un jaune- 
brun fur les parties fupérieures du corps, 
& d'un gris-jaunâtre fur celles du def- 
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fous ; il marche à quatre pieds, & il 
a environ un pied & demi de longueur 
depuis Pextrémité du mufeau jufqu’à lo- 
rigine de la queue. 

Le bonnet-chinois paroït être une 
variété du malbrouck : il en diffère en 
ce qu'il a le poil du fommet de fa tête 
difpofé en forme de calotte ou de bonnet 
plat, & que fa queue cft plus longue à 
proportion du corps. Les femelles, 
dans ces deux races font fujettes, comme 
les femmes, à l’écoulement périodique. 


* 
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D'ENSICIR I PIT II ON 
D'U\MAL BR ONE. 


E Malbrouck a le tour des yeux , le nez 
& les lèvres de couleur cendrée, & les 
paupières de couleur de chair ; les yeux 
grands, le bout du nez court & aplati, & le 
mufeau gros & faillant ; il fe trouve quelques 
poils longs & noirs à l'endroit des fourcils, 
fur les joues & fur les lèvres; les oreilles 
font grandes , minces & de couleur cendrée- 
rougeatre. | 
Le fommet & le derriére de Îa tête, la 
face fupérieure du cou, le dos, les épaules, 
la face extérieure du bras, & Ia partie fupé- 
rieure des côtés du corps d’une femelle 
{ pl XXIX ) qui a fervi de fujet pour cette 
defcription ,. étoient de ‘couleur mêlée de 
jaune & de noir, parce que chaque poil 
avoit alternativement du jaune & du noir, 
ils avoient tous une ‘couleur cendrée à la 
racine; le frongétoit gris près des fourcils 
en forme de bäfideau , à peu près comme 
le front de la mone , &@& la même couleur 
fe trouvoit fur les joues, fur fa gorge, fur 
la face intérieure du bras & de l’avant-bras, 
fur la poitrine, fur fe ventre, fur la face 
intérieure de la cuiffe & de la jamhe, & fur 
le côté inférieur de la queue ; la face exté- 
ricure de l’avant-bras , de la cuifle & de 
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la jambe, Île deffus des pieds, la craupe & 
le côté fupérieur de la queue avoient une 
couleur cendrée & noirâtre ou mêlée de 
jaune dans quelques endroits. La longueur 
des plus longs poils étoit de deux pouces ; la 
plante des pieds avoit une couleur noirâtre 
de même que les ongles, ils étoient pliés 
en gouttière. La queue n’étoit pas entière, 
& le poil qui la recouvroit avoit peu de 
longueur. 
pieds. pouc, lien, 

Longueur du corps entier, mefuré en 

ligne droïté depuis le bout du 

mufeau jufqu'a l'anus, 4/1. 57 6. 
Longueur de la tête, depuis le bout 

du mufeau jufqu'à l’occiput..... # 4. 4 
Circonférence du bout du mufeau... # 5. 4, 
Circonférence du mufeau , prife au- à 

Hetous des yeux, RS AN 6 64 


Contour del'ouverture dela bouche,. # 2. 4. 
Diftance entre les deux narines...., #4 4 2%, 


Diflance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de l'œil........ # 1. 6 


Diftance entre l'angle poflérieur & 

l'oreille. ..... es ae ste « + I! Jo 8. 
Longueur de l'œil d’un angle à l’autre. # # 6. 
Center olhenn stress 0 lg Ep de 


Diffance entre les angles antérienrs 
des yeux, en fuivant la courbure 
du ichanfrein JA not Ch INT os 


La même diflance en ligne droite,, 7 ”  $< 
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EM pieds pouc, lign, 
Circonférence de la tête entre les . 
YEUX OL les) orenles, Le 0 Unes 


Lonpueur:des oreilles si uit EL nisos 


Largeur de la bafe | mefurée fur la 
courbure extérieures. sand ia ts 


Diflance entre les deux oreilles, prife 
tanatle bas, 18 NUE EE VE it mes 


Longuebr du cote ELA AR LE tag 
Circonférence! du eo RENE FR 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jrmbes de devant. 0... ve le 2e H# 


La même circonférence à l'endroit 
16 PAUMDPOS ACER UL SN NOR Rrr Hre 3e 3e 


La même circonférence devant les 
jarapes de derriere, 0 SN er nr eur 


Hauteur du bas du ventre au-deflus 
de terre fous Îes flancs... ... .. 7 Sels 


La même hauteur fous [a poitrine... #* 4. 
Longueur du tronçon de la queue... 1. 5 
Cirçconférence à l'origine, ...,...,, # 315 6« 
Longueur de lavant- bras depuis e 
coude jufqu'au poignet...,..... # 6. # 
Circonférence du poignet. ......, # 3° 2. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 
BONE O6 Londies eat LES LE de Res 
Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu'au talon. 24 ia oui da 4h GO6, 
Longueur depuis le talon jufqu'au 
bout :des fonulés à nat subite 
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Cet animal pefoit quatre livres huit onces; 
T’épiploon s’étendoit jufqu’au pubis; les in- 
téftins étoient placés comnie dans la plupart 
des autres finges, car il y avoit une portion 
du colon qui s’étendoit tranfverfalement der- 
rière l’eftomac. 

Le duodenum étoit fort court , il fe 
replioit en dedans prefqu’au fortir de l’ef- 
tomac; le jejunum faifoit fes circonvolutions 
dans Îa région ombilicale & dans les côtés; 
celles de l’ileum étoient dans les régions 
iljaques & dans la partie poitérieure de Îa 
région ombilicale ; le cœcum fe trouvoit 
place dans le flanc droit; le colon s’étendoit 
en avant, pañloit derrière l’eftomac de droite 
à gauche, failoit quelques finuofités dans le 
coté gauche & fe joignoit au rectum, qui 
étoit en partie flottant dans Îa région hypo- 
gaftrique. 

- . L’eftomac étoit fort grand, placé plus à 
gauche qu’à droite, parce que le grand cul- 
de-fac s'étendoit en avant dans le côté 
gauche; le foie étoit prefque entièrement à 
droite; la rate avoit la même fituation que 
dans les autres animaux de ce genre & les 
autres quadrupèdes. | 

Les membranes de l’eftomac & des intef- 
tins avoient peu d'épaifleur ; le cœcum étoit 
gros, court & de fisure conique obtufe. Le 
colon diminuoït peu à peu de srofleur , de- 
puis le cæcum jufqu’au reétum : il y avoit 
trois bandes tendineufes fur le reétum & le 
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colon; dont deux s’étendoient jufqu’au bout 
du cœcum. 

La rate avoit la même figure, & le foie 
le même nombre de lobes que la rate & le 
foïe du papion : mais la véficule du fel du 
malbrouck étoit de figure irrégulière , elle 
avoit une forte de bulle ou de poche près de 
fon pédicule ; au refte, elle étoit oblongue: 
la rate & le foie avoient une couleur rou- 
geûtre, aufli pale au dehors qu’au dedans ; 
le foie pefoit deux onces cinq gros, & la 
rate un gros & leize grains ; la véficule du 
fiel étoit prefque vide. 

Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche, leur enfoncement n’étoit pas pro- 
fond; le baffñinet avoit peu d’étendue ; les 
mamelons n’étoient point diftinéts, maïs on 
reconnoifloit aifément la fubftance côrticale. 

_ Le centre nerveux étoit peu étendu ; la 
partie charnue du diaphragme étoit fort 
épaifle, . 

Le cœur étoit placé dans le milieu de Ia 
poitrine; le poumon avoit quatre lobes à 
droite & deux à gauche comme dans le 
papion ; il ne fortoit que deux branches de 
Ja croffe de l'aorte. 

Le palais, la langue, l’épiglotte , l’entrée 
du larynx , le cerveau & le cervelet reffem- 
bloient à ces mêmes parties , vues dans Île 
papion ;' toute [a différence que j'y aï obfer- 
vée, c’elt qu'il y avoit quatre glandes à 
calice fur la partie poftériéure de la langue, 
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deux en avant & deux en arrière, les pre- 
mières étoient à cinq lignes de diftance l’une 
de l’autre, & à deux lignes & demie de 
diflance des poltérieures. Le cerveau pefoit 
deux onces un gros & trente-fix grains, & 
le cervelet fix gros & fix grains. | 

Le malbrouck qui m'a fervi de füujet pour 
Ja defcription des parties de la génération du 
mâle , étoit à peu près de la même grandeur 
que la femelle dont il a été fait mention; il 
n’y avoit dans les teintes des couleurs que 

es différences fi légères qu’elles ne fufi- 

foient pas pour défigner une autre efpèce 
que celle de la femelle dont j’ai fait la def 
cription. 

Le {crotum étoit grand, & l'orifice du 
prépuce fe trouvoit placé fur Ja partie infé- 
rieure de fa face antérieure ; Je gland étoit 
terminé par un champignon , comme dans 
les autres animaux de ce genre ; la veflie 
avoic la figure d’une poire alongée; la bande 
de lépididyme qui fe trouvoit collée fur le 
tefticule, étoit large & épaille; les canaux 
déférens avoient peu de longueur & à peu 
près la même grofleur dans toute leur éten- 
due ; les véficules féminales étoient longues 
& fe terminoient en pointes : on voyoit leurs 
cellules bien apparentes, & il m'a paru que 
les proftates étoient placées près de leurs 
racines & formoient uñ tubercule, dont Ia 
fubftance étoit plus compaéte que celle des 
véficules féminales. 
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Le gland / A, pl. XXX1 ) du clitoris de 
la femelle étoit à trois lignes de diflance de 
l'entrée de Ja vulve, & il y avoit un petit 
fillon / A B) qui s’étendoit d’un bout à 
l’autre de cet efpace ; le gland paroifloit - 
double, parce qu’il avoit la figure de celui 
de la verge du mâle, & que l'on ne voyoit 
que les deux lobes qui le terminoient & qui 
tenoient au prépuce. L'intérieur du vagin 
{ BC) étoit ridé en différens fens & tapiifé 
d’une membrane veloutée. La veflie [ D) 
avoit à peu près la figure d’une poire, & 
V'urètre étoit très-court. L'orifice / Æ , mar- 
qué par un fület CF) de la matrice (G ) 
fe trouvoit entre deux lobes à peu près 
pareils à ceux du gland du clitoris : ces lobes 
étoient placés l’un au-deflus de l’autre, & 
l'inférieur étoit plus grand que Île fupérieur. 
La matrice étoit plate & triangulaire, elle 
n’avoit point de cornes; les trompes abou- 
tifloient chacune à un petit pavillon, il ne 
-tenoit qu’à l’un des côtés du tefticule /H) 
qui étoit oblong & de couleur jaunâtre très- 
pâle ; je n’y ai point vu de earoncules ni de 
véficules Iymphatiques : j'ai aufit fait repré- 
fenter fur la planche X X X I l'anus [1) & 
une portion {X£) du rectum. 
4 picds. pouc, ligns 
Longueur des inteftins gréles depuis le 
pylore jufqu'au cœcum......., 6.6. # 


Circonférence du duodenum,..,..,.. #" 1. 9: 
Circonférence du jejunum,, ss #4 2 4 
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! Fee % pieds. pouc. lign, 
Circonférence de lileum dans les 


endroits les plus gros. .,...... #: 2. 3 
Circonférence de lileum dans les k 
endroits les plus minces....,., # 1. 4 
Longueur du cœcum. . © + + © + © + € # Ie Do 

Circonférence du cœcum à l'endroit 

DR DO EN US Tee de TR SU EE 
Circonférence du cœcum à l'endroit 

DIS NC à ja bone de NS BEM OT TARA 
Circonférence du colon dans les 

endroits les plus gros, ..,.4... # 4. 6 
Circonférence du rcétum dans Îles 

endroits les plus HOICOS A Este à el 1) AIRE 


Circonférence du retum pres du 

DURE ed PA ALP RSC TARN DE ta ER 
Circonférence du re“tum près de 

LÉ TSU CRPQR SR ATP PARUS ETES PIRE et IR Re 
Longueur du colon & du reétum pris 

CDI END APSCARRE GR REPARER RSC PEN à 


Longueur du canal -inteftinal en 
entier, non compris le cœcum.. 8. 9. # 


Grande circonférence de l’eflomac.. # 11, 104 
Penteicircontérence . a 14 4. 4 aura) M 9e 186 


Longueur de la petite courbure, de- 
puis l'angle que forme la partie 


droite jufqu'a l'œfophage.,......# 1. # 
Profondeur du grand cul de-fac. .. # 1, 8. 
Circonférence de l'œfophage. . .., # # ro. 
Circonférence du pylore.....,..., 4 1. 6e 
Longueur du foie... .ssesones # 2e de 
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pieds. pôuc. lien. 
Earpetre es te PERRET ta 4° 7e 


Sa plus grande épaïfleur. . ,...... # 7e 
Longueur de la véficule du fiel... #” 1. 3. 
Son plus grand diamètre, ......,., # 4  $a 
Hiontueur della raté. 2, Ut Set NES 


Largeur de l'extrémité inférieure... # 1. 


# 
Largeur de l'extrémité fupérieure, .. # 1 5e 
Épaiffeur dans de Ie lee 1e ere Te 
Épaiffeur du pancréas des 00 me x 
Longues désienms. de TANT RUES 
HOT OR CNE TE PTS 
À BC Sn Se A EN NO EE ue à 
Longueur du centre nerveux depuis 

la veine-cave jufqu’à la pointe.... #1 # 9. 
HAPTEUR LT Lie ne leur eee ANS END 
Circonférence de Ja bafe du cœur. 4 3, 2. 


Hauteur depuis la pointe jufqu’a la 
naïffance de l'artère pulmonaire. 4 1, 4. 


Hauteur depuis la pointe jufqu'au fac 
PUIMONHIRE, Ne eq ARE A Le Je 


Diamètre de laorte, pris de dehors 
FES don 6 OS D DT SRE ME TE W # 2e : 


Lonoueur de langues pee nr Tue 
Longueur de la partie antérieure, 

depuis le filet jufqu'a l'extrémité. # #1 7, 
Latgeur de là langue, sc nt 
Longheur:du Gerveaus sat un MER 27 
Largeur, 4% es nat de dodo # 2e 2e 
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pieds, pouc. lion. 
Épaletras als se dos dasu sua # fl 1 1—o 
Loreuee it cer elene et ieREInT  gS 
1e RAS ALES LANGUE GR PACE) 
Ptifient, 1221 Lisa f! # 6. 
Aneueur du phindi 15252204, rater 


conférence, 24 Ten RE OR RE OI RUES 


Circonférence du champignon..... # 1. 1. 
Longueur de la verge depuis la bifur- 

cation des corps caverneux jufqu’à 

Pinfertion du prépugg: 44.1: Me nhnMiania 
BACONISTENCA SLAM Relais UP ITR RO 
Longueur des feflicules. 1. 4,400 ES 4 

RENAN ET EN OR RE ER RE Es 7 

(AN AIS ANNEES ARE AP CORRE 
Largeur de l'épididyme. ......,. # #4. 
MA Re NN PROS UE Y 
Longueur des canaux déférens. .... #  $. 6. 
Diamètre dans la plus grande partie 

HOOIIEtERAUE. ANAL EUR SES RENTE 
Grande circonférence de la veffie... 1. # 
ACL Circon rence. Lu. et ee (ALL Qe 
Circonférence de l'urètre, , ,.. 4.4 4/74 9e 
Longueur des véficules féminales. .. #” 1. 6. 
Latgenr RL RSR LES LOUE San Ts Ge 
142 1 RAA GE à LEA Re ELA PA AO 
Longueur des proflates. ....,.... 1 1 6. 
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pieds. pouc. lignÿ 


LT D RAM ES SR AR EE Us 
Diflance entre l'anus & la vulve... # 
Longueur de la vulve,....,...,.. 1 
Lonprieur du vagn,....,.,...., # 
Crooniétence D OPA PER 
Grande circonférence de la veflie.. » 
A Pelite circonference.. LR UALEA er 

Lonbueur:de lurètre isss. . j# 
Grconférencenstaen ti ae nf 


Longueur du col & du cerps de la 
matrice. 0% 202. 0 # 
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# 
Longueur des tefticules.. ...::..: # 
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Le fquelette du malbrouck a beaucoup de 
rapport avec Île fquelette de fa mone * ; 
cependant il y a auffi des différences aflez 
grandes pour prouver que ces deux animaux 
font d’efpèces différentes. Les os propres du 
nez du malbrouck font plus relevés, lou- 
verture des narines eft plus près des orbites 
des yeux ; l’omoplate elt de forme différente. 

Il y a douze vertèbres dorfales & douze 
côtes de chaque côté , huit vraies & quatre 


* Voyez ci-après [a defcription du fquelette de la Mone, 
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faufles ; le ffernum eft compofé de fept os; 
les premières côtes s’articulent avec la partie 
antérieure du premier os, l'articulation des 
fecondes côtes eft entre le premier &'le fecond 
os; celle des troïfièmes côtes entre le fecond 
& le troifrème os, & ainfr de fuite jufqu’aux 
feptièmes & huitièmes côtes qui s'articulent 
“entre le fixième & le feptième os du fternum. 

L'os du rayon eft plus courbé & plus 
écarté de l'os du coude que celui de la mone; 
ks faufles vertèbres de la queue du fquelette 
de malbrouck qui a fervi de fujet pour cette 
defcription , étoient au nombre de vingt & 
une. | 

ÏT n’y avoit que dix os dans le carpe, le 
premier des furnuméraires y manquoit ; le 
tarfe n’étoit compofé que de fept os. 


pieds. pouc. lign: 
Longueur de la tête, depuis le bout 
_ des mächoires jufqu'à l’occipur..,. # 3, 31 
La plus grande largeur de la tère., # 2. 22, 
- Longueur de la mâchoire inférieure 
depuis fon extrémité antérieure ju 
qu'au bord poftérieur de l’'apophyfe 
PR or SL ONE er t/4 2e 3e 
Épaiffeur de la partie antérieure de 
los de la machoire du deffus. ,.,, # # … 
Largeur de la mâchoire du deflus à 
l'endroit des dents canines...,, #  # 17. 
Diflance entre les orbites & l'ouver- 
ture des DATES erronorrates 4 # . 4x ; 
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| x £ pieds, pouce, lign, 
Longueur de cette ouverture... .., #  # 7. 
4re 
6£. 


DCE Dee itse Pets Soc M ULE 
# 
Largeur à l'endroit le plus large: .. » om a. 
» 
# 


Longueur des os propres du nez... 


Largeur des orbites. :,. 22,34 2,5 9 
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Longueur de l'os du rayon....,., « 9e 
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Longueur du tibia.......,....,, 9 4 7 
Longueur du perone. +... # ee 3° 
Longueur du premier os du méta- 

carpe, qui eft le plus court ..., # # Gi 


Longueur du troïfième os du méta- 
carpe, qui eft le plus long. .,., #7 1. 1. 


Longucur du premier os du métatarfe, 
quiieft le plus court. . 4,4. 1» 408 


Longueur du troifième, qui eft le 
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Longueur de la première phalange 
du pouce des pieds de devant... # #  3£, 


Longueur de la feconde,..,,,,,, # #2. 
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pieds, pouc, lign, 
Longueur de la premiere phalange 
du troifième doëgt........... “5 2 


$ 
Longueur de la feconde......... # #  s. 
Longueur de la ggoifième........ » # 3 


Longueur de 11 première phalange 
du pouce des pieds de derrière, .. # #  $: 


Longueur de la feconde. ........ CNE ERET 


Longueur de la première phalange 
du troifième doigt....,......, # 1 


9 
Longueur de la feconde......,.. # 1 S: 
Longueur de la troïfième,,,,.,.. # # 3 
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DESCRIPTION 
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N OUS avons donné à cet animal 
(planche XXX) le nom de Bonnet- 
chinois, parce qu'il a fur le deflus de la tête 
de longs poils dirigés du centre à tous les 
points de la circonférence, & que ces poils 
formoient une forte de coiffure qui reffemble 
à une calotte ou à un bonnet, qui eft en 
ufage chez les Chinois. On a cru que la 
longueur & la direétion des poils de la tête 
de l'animal dont il s’agit, fuffhfoient pour 
caractérifer une efpèce particulière; mais par 
rapport à la longueur du poil, ïl me femble 
que ce caractère eft commun au Macaque & 
à PAigrette ; l’un a fur le deffus de la tête un 
toupet de longs poils, qui forment une forte 
de crête; l’autre a auffi un toupet fur le front, 
qui le fait paroître cornu: Quant à la direction : 
de ce long poil de la tête, elle feroit auffi à 
peu près la même fur 1e macaque, fur Fai- 
grette & fur le bonnet- chinois, fi l’on ren- 
verfoit les poils du toupet des deux premiers 
pour leur donner [a forme d’une calotte ou 
d’un bonnet. Suppofons, comme il y a tout 
lieu de le croire, que les trois animaux dont 
il eft ici queltion, aient de longs poils fur le 
deflus de la tête; en accourciffant ceux du 
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front, & en laiflant fubfifter ceux du fommet 
de la tête dans leur entier , il ne reftera qu’une 
crête comme däns le macaque; fi au contraire 
on laïfle fubfifter ceux du front après avoir 
coupé en partie ceux du fommet de la tête, 
le toupet du front aura la forme d’une aigrette, 
comme dans l’animal qui porte ce nom; en 
renverfant tous ces longs poils autour de la 
tête, on en fera un bonnet corame fur l’ani- 
mal dont il s’agit; ces différentes difpofitions 
peuvent arriver par hafard, comme il n'arrive 
aufli que trop fouvent que l’on apprête les 
objets de l'Hiftoire naturelle pour en trouver 
le débit ou pour les rendre plus merveilleux. 
L'animal nommé le honner-Chinois, paroïît 
par fes caractères extérieurs, être de même 
éfpèce que le macaque & laigrette, il n’en 
diffère dans les couleurs du poil que par des 
teintes qui peuvent varier fur des individus 
de même efpèce; il étoit plus petit que les 
deux autres, mais il étoit auffi fort jeune, & 
On verra par les dimenfions rapportées dans 
a table fuivante, qu’il avoit à peu près les 
mémes proportions. 
pieds, pouc, liqu, 
Longueur du corpsentier, mefuré en 


+ ligne droite depuis le bout du mu- 
atfqu'a l'anus an: re Fr 


Lonoueur de la tête, depuis le bout 
du mufeau jufqu'à l'occiput.,,,., # 3. 10: 


Circonférence du Lout du mufeatss 4 3. 6 
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+ pieds, pouc, livr, 


Circonférence du mufeau prife au- 
deflous des ME Site" share 


Contour de l'ouverture de la bouche. 
Diftance entre les narines........ 
Diffance entre le bout du mufeau & 

l'angle antérieur de l'œil. ...... 
Diftance entre l'angle poftérieur & 

opel 02 ere des 2 
Eongueur de l'œil d’un angle à l'autre. 


Ouverture de lœil..........4.. 
Diflance entre les angles antérieurs 
(Se EU MT ET HN TE 
Circonférence de la tête, prile entre 
les yeux & lesorcillesic ss VDS. 
Longueur des oreilles... ...,.... 


Longueur de Ia bafe mefurée fur Îa 
courbure extérieure. .......... 


D'iftance entre les deux orcilles, prie 
dans:lé: bass: PT et 


Longueur du cou. ............. 
Circontérénces Gas. mena ess 
Circonférence du corps, prie derrière 

les jambes de levant RTL 
Circonférence à l'endroit le plus gros. 


Circonférence devant les jumbes de 
derriete. 2 /#mRIUtUEs 


Longueur du tronçon de la queue. . 
Circonférence à l'origine. .....,.. 
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- pieds. pouc. lis 

Longueur de l'avant - bras depuis le 

coude jufqu'au poignet. ...... "\# .$e 10: 
Circonférence du poignet... ...... # 2. 3. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

bout des ongles... .… TRE AE 2. 6. 
Longueur de la jambe, depuis le 

genou jufqu'au talon... ....... ais re, 
Longueur depuis le talon jufqu'au 

bout des ongles. .......... TN RE CUS: 


Le fquelette de F’animal dont il s’agit, a 
beaucoup de rapport avec celui du macaque; 
cependant en comparant ces deux fquelettes 
avec attention, j'ai vu les différences fui- 

. vantes. . 

— Le fommet de la tête & l’occiput du 
bonnet-chinois font plus élevés, plus renflés 
plus arrondis ; il n’y a point d'arêtes 
offeufes fur l’occiput; l'arcade zygomatique 
“cit moin$ courbée en haut; les branches de 
“la mâchoire inférieure font beaucoup plus 
“longues ; l'omoplate eft de forme différente, 
Le premier os du métatarfe n’eft pas plus 
“pros que les autres ; au refte, les deux fque- 
Jettes différent peu l’un de l’autre; les faufles 
-vertèbres de la queue du fquelette du bonnet- 
chinois, étoient au nombre de vingt-quatre. 

Il n’y avoit que dix os dans le carpe, le 
premier des furnuméraires y manquoit. Le 
tare n'étoit compolé que de fept os. 
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LE MANGABEY *. 


N° avons eu deux individus 
| PL XKXXII.S XX XLI11) 

de cette efpèce de Guenons ou Singes 
à longue queue ; tous deux nous ont 
été donnés fous la dénomination de 
Singes de Madagafcar : il eft facile de 
les diftinguer de tous les autres par un 
caractère très-apparent. Les Mangabeys 
ont les paupières nues & d’une blin- 
cheur frappanie; ils ont aufli le mufeau 
gros, large & alongé, & un bourrelet 
faillant autour des yeux. [ls varient pour 
les couleurs ; les uns /p4 XXX117I) 


releé - 


€ 


re D RU RSS TE 


* Mangabey, nom précaire que nous donnons 
à cet animal en attendant qu'on fache fon vrai 
nom; comme il {e trouve à Madagafcar, dans 
les terres voifines de Mangabey, cette dénomination 
en rappellera l'idée aux Voyageurs qui feront à 
portée de le voir & de s'informer du nom quil 
porte dans cette 1le qui eft fon pays natal. 
Æthiops, fimia caudata imberbis, vertice pilis ar- 
relis lmuague frontis albis. .. corpus fufcum , Jubrus 
album, cauda recta, fubtus alba, fupercilia Jeu Lula 
alba rranfverfa, palpebra Juperior muda , alba, aures 
acuriufeule, Lin Syfl nar, edit. X, pag. 28. 
ont 
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ont le poil de la tête noir, celui du 
cou & du deflus du corps, brun-fauve 
& le ventre blanc ; les autres f/ planche 
XXX111) l'ont plus clair fur la tête 
& fur le corps, & ils diffèrent fur-tout 
des premiers par un large collier de 
poils blancs qui fleur environnent le cou 
& les joues : tous deux portent la queue 
relevée, & ont le poil long & touflu ; 
ils font du même pays que le vari; & 
comime ils lui reflemblent par Palonge- 
ment du mufeau, par ka longueur de 
la queue , par fa manière de a porter 
& par les variétés de la couleur du poil, 
ils me paroifient faire la nuance entre 
les makis & les guenons. 


Caraiteres difliniifs de cette cfpèce. 


Le Mangabey a des abajoues & des 
callofités fur les fefles, la queue aufli 
longue que fa tête & h Corps pris en 
femble. Ii a ua bourrelet proéminent 
auiour des yeux, & la paupière fupé- 
rieure d’une blancheur frappente. Son 
mufeau eft gros & long, fes fourc's 
font d'un poil roide & hériflé, fesoreïl! s 
font noires & prelque nues; le poil des 
Tome XXIX, e 
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parties fupérieures du corps eft brun, 
& celui des parties inférieures eft gris. 
II y a variété dans cetie efpèce ; les uns 
étant de couleur uniforme , & les autres 
ayant un cercle de poil blanc en forme 
de collier autour du cou, & en forme 
de barbe autour des joues. Ils marchent 
à quatre pieds, & ils ont à peu prés 
un pied & demi de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqu’a l'origine de 
Ja queue. Les femelles, dans ces efpèces 
font fujettes, comme les femmes, à un 
écoulement périodique. 


n 
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E mufeau du Mangabey { planche 
XXXII) eft gros & alongé; Îe tour 
des yeux eft proéminent comme un bourrelet, 
& la paupière fupérieure blanche. La plus 
grande partie de la face & le poil de la tête 
font noirs, ce qui rend le blanc de la pau- 
pière très-apparent, il eft en forme de croif- 
fant lorfque l'œil eft ouvert. Les oreilles font 
dégarnies de poil, noires, fans bord & un 
eu pliées en arrière par l'extrémité ; le poil 
“À la plus grande partie du corps eft long & 
de couleur cendrée-noirâtre avec une légère 
teinte de fauve fur la tête; mais la gorge, 
Ja poitrine, le ventre & la face intérieure des 
jambes font de couleur cendrée- claire, & 
les extrémités des jambes depuis l’avant-bras 
. & le talon jufqu’au bout des doigts ont une 
couleur noire; {a queue eft longue, l'animal 
la porte ordinairement repliée en haut & 
étendue en avant, parallèlement au corps. II 
a les fefles pelées , les ongles plats & le bout 
des doigts fort gros, principalement le bout du 
pouce. Îl y a quelques gros poils de chaque 
côté du mufeau, & ceux qui fe trouvent fur 
le bas du front au-deffus du nez & des yeux 
font fermes & hérifiés. j4e 
D ÿ 
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piéds. 


Longueur du corps entier, mefuré 
en digne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'anus. .,.,..... 

Éjlauteur du train de devant. ..,.,, 

Hauteur du train de derrière... ... 


Longueur de latête depuis le bout du 
mufeau jufqu'à locciput. ...... 


Circonférence du bout du mufeau ... 


Circonférence du mufeau, prife au- 
deflous des yeux............ 


Contour de l'ouverture dela bouche. 
Diftance entre les deux narines.... 
D'iftance entre le bout du mufeau 

& l'angle antérieur de l'œil..,.. 
Diftance entre l'angle poftérieur & 

l'oreille... ..s soso... 
Longueur de V'ocil d'un angle à l'autre. 
Ouverture de l'œil. ..sse.ssere 


Diftance entre les angles antérieurs des 
yeux, en fuivant la courbure du 
chanfrein. ee. + ee 


La même diftance en ligne droite... 


Circonférence de la tête entre les yeux 
& les orcilles ....s.sronesee 


Longueur des MMetes Eat Cie sine 


Longueur de Ja bafe mefurée fur {a 
courbure extérieure... se... 


D'iftance entre les deux oreilles, prife 
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Éongueur du cou........:..... 
Eirconférence du cou......:.... 
Circonférence du corps, prife der- 
rière fes jambes de devant. ,.... 
La rhémic circonférence à l'endroit le 
DIS DIU ad AS des nie nn eue 


La même circonférence devant Îles 
PHADES CE LICHRIÉ FE ee Len eee bat 


Hauteur du bas du ventre au-defliuis 
de terre fous les flancs......... 


La même hauteur fous {a poitrine., 
Longueur du tronçon de la queue... 
Circonférence à l'origine... ....... 
Longueur de Tavant-bras, depuis le 

coude jufqu'au poignet... ,.,...., 
Circonférence du poignet..,..,,.. 
Longueur depuis le poignet jufqu’au 

bout des CHE Lan, ASS LUE" 


Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu'au talon. .........,...; 


Longueur depuis le talon jufqu’au bout 
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Le mangabey qui a fervi de fujet pour la 
defcription des parties molles intérieures étoit 
femelle, elle ne différoit du mâle fur lequel 
la defcription précédente des parties exté- 
ricures a été faite, qu’en ce qu’elle n’avoit 
aucune teintalide fauve fur fa tête; que les 
arcs blancs des paupières n’étoient pas d’un 
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beau blanc; que le bout du pouce du pied 
de devant n'étoit pas plus gros que celui des 


autres doiots, @& qu’enfin cette femelle avoit 
e] 4 


fur la tête un Bouquet de poil hériflé qui s’é- 
tendoit depuis le front jufqu’à l’occiput; ce 
poil avoit environ un pouce de longueur, & 
celui qui fe trouvoit à côté étoit fort court : 
mais peut-être avoit-il été coupé pour for- 
mer une forte de crête & donner un air de 
fingularité à l'animal ; il avoit un pied fix 
pouces & demi de longueur depuis.le bout 
du mufeau jufqu’à Panus, il pefoit dix livres. 

L’épiploon étoit très-mince & s’étendoit 
jufqu’au pubis. 

Le duodenum fe replioit en dedans près du 
pylore dans fa région épigaftrique ; le jejunum 
faifoit fes circonvolutions dans la région om- 


bilicale, dans le côté droit & dans fa région: 


épigaftrique ; celles de lileum étoit dans le 
côté gauche de devant en arrière & dans la 
région ombilicale ; le cœcum étoit placé dans 
le milieu du côté droit & dirigé de droite à 
gauche dans cette région ; le colon s’étendoit 
en avant dans le côté droit, pafloit de droite 
à gauche derrière l’eftomac & formoit quel- 
ques circonvolutions dans le côté gauche ; 
enfin , il fe replioit en avant dans le flanc 
gauche avant de fe joindre au reélum; qui 


s’étendoit obliquement depuis le côté gauche: 


jufqu’à l'anus. L : 
L'’effomac /planche x x X1Vÿfig. 1) étoit 
grand, & le cul-de-fac (4) avoit beaucoup 
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de profondeur, au contraire la portion /BC) 
de la partie droite qui eft au-delà de l’angle 
(B}) étoit courte & avoit un petit diamétre; 
lune des faces / D) étoit beaucoup plus con- 
vexe que l’autre (EE), 
Les inteftins grêles avoient tous à peu près 
Ja même groffeur, excepté lileum /A 2, 
pl XXXIV, fig, 2) qui étoit plus petit prés 
du cœcum; cet intéltin /C D) étoit coutt, 
gros & de figure conique; le colon avoit à 
fon origine [Æ) moins de grofleur que le 
cœcum, & il devenoit de plus en plus petit 
jufqu’à l'endroit où il fe joignoit au rectum, 
qui n’étoit pas plus gros que le colon, ex- 
cepté près de l’anus où il fe trouvoit un peu 
lus gros. Îl y avoit fur le cœcum trois 
ee tendineufes qui fe prolongeoient le 
Tong du colon & du reétum jufqu’a lanus. 

_ Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à 
droite, il avoit quatre grands lobes, le plus 
grand étoit placé derrière le milieu du dia- 
phragme & divifé en deux parties inégales 
par une petite fciflure, dans laquelle pafloit 
le ligament fufpenfoir, la véficule du fiel fe 
-trouvoit incruftée dans la partie droite de ce 
lobe qui étoit plus de deux fois aufli grande 
que Pautre; il y avoit un lobe à droite & 
un lobe à gauche qui étoient prefqu’aufft 
grands l’un que l’autre & moins grands que 
Je lobe du milieu ; il y avoit à la racine de 
la partie droîte du foie deux lobules qui n’é- 
toient pas-entièrement féparés l’un de l'autre; 
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ce vifcère avoit au dehors & au dedans ure 
couleur rouge- pale, il peloit quatre onces 
trois gros ; Ja véficuie du. fiel étoit fort 
grande. 

La rate avoit trois faces, fa partie infé- 
rieure étoit fort large & formoit la bafe d’un 
triangle aiongé, dont le fommet fe trouvoit 
à l'extrémité fupérieure ; ce vifcère avoit une 
couleur brune-rougeâtre plus foncée à l’in- 
térieur qu'a l'extérieur , il pefoit un gros. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le 
droit d’un quart de fa longueur ; ils avoient 
tous les deux peu d’enfoncement. 

Le pancréas étoit compacte & s’étendoit 
depuis la rate jufqu’au duodenum, contre 
lequel il fe recourboït en arrière comme un 
crochet. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont 
trois étoient de file, le quatrième fe trouvoit 
placé près de la bafe du cœur; il n’y avoit 
que deux lobes dans le poumon gauche , mais 
V’antérieur étoit prefque divifé en deux parties 
par une profonde échancrure. 

Le cœur étoit court & pointu; il ne fortoit 
que deux branches de fa croffe de Paorte, 
mais la branche droite étoit fous-divifée en 
trois rameaux à un demi-pouce de diftance 
de fon origine. 

La Jangue étoit large , épaifle, parfemée 
de grains blancs & couverts de papilles tres- 
petites ; il y avoit fur la partie poftérieure 
quatre glandes à calice rangées de file fur une 
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ligne tranfverfale, & une autre fort grofie 
placée à trois lignes en arrière fur le milieu 
de la fangue. 

Le bord de l’épiglotte étoit échancré ; Ie 
palais avoit neuf fillons tranfverfaux dont les 
bords étoient peu élevés & interrompus dans 
le milieu de leur longueur , ils formoient 
chacun deux convexités en avant & une 
pointe en arrière à l'endroit de l'interruption ; 
le cerveau étoit grand & prefque rond , ül 
recouvroit le cervelet en entier , leur anfrac- 
tuofité & leur cannelure reffembloient à celles 
de Îa plupart des autres animaux; le cerveau 
pefoit deux onces fix gros, & Îe cervelet trois 
gros & vingt-quatre grains. 

Le mâle qui a fervi de fujet pour [es par- 
ties de la génération ne différoit de celui dont 
les parties extérieures ont déja été décrites, 
qu'en ce que le bout du pouce des pieds de 
devant n’étoit pas à proportion plus gros que 
celui des doigts; il pefoit douze livres; fa 
longueur étoit d’un pied huit pouces depuis 
le bout du mufeau jufqu’à l'anus. 

I n’y avoit point de fcrotum; Îe tefticule 
gauche étoit cependant placé fous la peau 
du pubis à côté de fa verge, & l’autre fous 
l'arcade des mufcles de l’abdomen. 

Le gland de la verge étoit terminé par un 
champignon, au centre duquel fe trouvoit 
l'ouverture de l’urètre qui s’étendoit fous un 
petit os oblong qui tenoït au champignon: 
par fon extrémité a plus menue, & n'oc- 
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cupoit que la moitié antérieure du gland; 
la veflie n’étoit pas entière. 

Les tefticules étoient très-petits, & les 
véficules féminales encore plus petites; ce- 
pendant la bande de lépididyme & les prof- 
tates avoient un aflez grand volume; les 

roftates étoient féparées l’une de l'autre du 
côté de la verge; les véficules féminales 
étoient fort alongées. 

La femelle qui a déjà fervi de fujet pour 
la defcription des vifcères avoit deux ma- 
melles fur la poitrine, une de chaque CÔTÉ ; 
la vulve étoit grande & placée à fept lignes 
de diftance du gland du clitoris, ce gland 
étoit terminé par une forte de champignon 
comme celui du mâle , il avoit cinq lignes 
de longueur ; fon prépuce étoit auffr fort 
grand & faillant au dehors de Îa longueur de 
huit lignes; il y avoit quelques rides peu 
apparentes fur les parois intérieures / À B, 

l xx XV) du vagin; l'orifice {C) de 
Prêtre fe trouvoit à quatre lignes de diflance 
du bord de la vulve & à un pouce du gland 
du clitoris; la veffie / D) avoit la forme 
d’une poire , elle étoit un peu aplatie en 
deflus & en deflous; le vagin avoit beau- 
coup plus de circonférence au fond que dans 
le refte de fon étendue ; il formoit de chaque 
côté du fond un renflement fort apparent ; 
V’orifice (Æ) de la matrice /F) s’avançoit 
dans le vagin en forme de bec de tanche, 
comme dans Îes femmes; la matrice avoit 


du Mangabey. 8+ 
auffi beaucoup de rapport à celle d’une jeune: 
fille par fa forme, car elle n’avoit point de 
cornes. Les trompes formoient des finuofités 
fur les bords du pavillon qui étoit grand; les 
tefticules /GG) étoient pointus par Fune de 
leurs extrémités, l’autre avoit beaucoup plus 
de largeur , leur couleur étoit rougeâtre au 
dehors : on voyoit au dedans de petits grains 
rouseatres & jaunâtres, &.de blancs encore 
. plus petits que l'on n’apercevoit qu’à la loupe, 
c'eétoit fans doute les véficules lymphatiques, 
il y en avoit aufli de grofles fort tranfparentes. 
J'ai fait repréfenter fur la planche XXXV 
l'anus (7) & une portion /{Æ') du rectum, 


picds pouc, lier. 
Longueur des inteftins grèles depuis le 
pylore jufqu'au cœcum......,. 5. 10. # 


Circonférence du duodenum..,.., # 3. 3. 
Circonférence du jejunum.....,.. # 2. 9. 


Circonférence de lileum dans les 
endroits les plus gros.........,..# 2, 9: 


Circonférence de lileum dans les 
endroits les plus minces. .,...,.. # +. 9. 


Poñgueur du cœcum.,. ét 2e Pi 9e 
Circonférence du cœcum à l’endroit 


le DENON ni eu du 4, 7 À 
Circonférence du cœcum à lendroit à 

PRIUS, MANGÉ: RO RE LR DUC Le D IT AT OR 
Circonférence du colen dans les 

endroits es: plus gross 46084," # “ana 
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pieds. poue, Higr, 


Circonférence du colon dans Îes 
endroits les plus minces,....... 


Circonférence du retum près du 
CDN LEUR RUN MSN GTS RAS 


Circonférence du reétum près de 


ORNE TRS DIE BERNIE OUI ET TR PE 


Longueur du colon & du reétum pris 
entembléeis bn Un TDR NN An à 


Longueur du canal inteftinal en en- 
tir, non compris le cœcum... 


Grande circonférence de l’eftomac.. 
Petite arconférence. «54, 
Longueur de la pctite courbure de- 

puis l'angle que forme la partie 

droite jufqu’à l'œfophage. ...... 
Profondeur du grand cul-de-fac.... 
Circonférence de l'œfophage. ..... 
Circonférence du pylore...,..... 
Lonousur du foi, eu RES 
APN RS RS UNS Re RIRE 
Sa plus grande épaïfleur.. ...,... 
Longueur de la véficule du fiel, 
Son plus grand diamètre. . ..,..., 
Longueur de'Räters er, tt 
Largeur de l'extrémité inférieure, .. 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . 
Épaifleur dans le milieu,.,......, 
Épaiffeur du pancréas xpononge 


# 


# 


# 
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Longueur des reins. ..,........ 
RAR TS Sd tn dal mal tés 
PEU NON ENS 
Longueur du centre nerveux, depuis 

la veine-cave jufqu’à la pointe... 
LEE PO MENT EE AE PRE 
Circonférence de la bafe du cœur. . 


Hauteur depuis a pointe jufqu'à la 
naiflance de l'artère pulmonaire. . 


_ Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac 
2 P Ju'q 
pulmonaire. ARORRES PE EN PIRE 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
en HÉNOMES LORS LI PRE AR OS 


Longueur de la langue... ...,.,.. 
Longueur de la partie antérieure, de- 

puis le filet jufqu’à l'extrémité... 
Largeur de la langue. ........., 
Longueur du cerveau. .....,..,. 
DUR Ai be GA Sens, 
: 4120 CNET ENT DIS AE NU 
Longueur du cervelet.,.,,....,, 
EU M ARRET AE HOEX 
2 NN EN PRE MMA RE 
Longueur du gland. ..,,,.,.,.,. 
CionÉétenCent LS AU 
Circonférence du champignon. ... 


Longueur de la verge depuis la bifur- 
cation dés corps caverneux jufqu’a 
d'infxtion du PrépUse, » rene 


# 
# 
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pieds. pouc. lier. 
Repaire ee ON NS LUN PAS 
Eonoueur des tellicules 21 22 200 Nr 
ÉADEUF ea RQ shelés be VI NT tel 
APTE EE eng dE PEAR HN 3e 
Eongueur des canaux déférens.. ... # 6. 3e 


Diamètre dans la plus grande partie 
de leur étendue. 0e + © « + © © © # # fl Le 


Eongueur des véficules féminales. ., # 1. 4. 
Largeur, . 4 4 à sue me sislaneiele nes 8 0 ME 42e 
Épiae  L dLeee  LLE AE AM LCR 
Éongucur des proffates. ..:,.,,,, #: n 8 
parsent LT M 2 Re s 
DEEE FAR ES PAP 7 LUZ # 
Diftance entre l'anus & la vulve. .. 
Loupuenr, de fa vulvess Lo Th ar te 
Longueur du vagin.........,.,. # 
Circonférence SUD NE PE ATIEE 

Grande circonférence de fa vefie... 1. # 6, 
Pete crooniéreneé.. ue: 8 Le, 4 
Eongueur:de'Pinete tot | UT. re 
CHÉODICNENGE eo LE ALL ENS CS p'« 


Longueur du co! & du corps de Ia 
matrité, MARNE ur li f! 1m 6. 


Circonférence du corps... .....,. # 1. $ 
Diffance en ligne droite entre les tef- 
ticules & la-matnice.....,.4,. # à 3. 
Longueur de là ligne courbe que par- 
court la trompe, ess soress 4e Te 39 


du-Mangabey. 87 
ee pieds, pouc. ligne 

Longueur des tefticules. ..,...... 1 n 4. 
aradare es a NE ANNE ARS 


# 


z 
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Autant le fquelette du bonnet - chinois 
reflemble à celui du macaque, autant il y 
a de reffemblance entre le fquelette du man- 
gabey & celui du patas à bandeau noir; ce- 
pendant le fquelette du mangabey diffère de 
celui du patas à bandeau noir, en ce que 
Focciput eft plus élevé par fa partie fupé- 
rieure & plus arrondi; les bords fupérieurs 
des orbites des yeux & Îa partie de l’os frontal 
qui les fépare ont moins de grofleur & de 
faillie ; les os propres du nez font plus étroits . 
& par conféquent le nez a moins de largeur ;, 
F'omoplate eft de forme différente & plus 
approchante de celle d'un triangle ; l'os du 
bras eft moins courbé : Ie fémur eft un peu 
plus long que le tibia, tandis que ces deux 
os font à peu près de même longueur dans 
le patas à bandeau noir. Il ÿ a vingt - deux 
faufles vertèbres dans la queue; le fternum 
n’étoit pas entier dans Îe fquelette de man- 
gabey qui a fervi de fujet pour cette def- 
cription ; ainfi je n’ai pas pu reconnoitre le 
nombre des vraies & des faufles côtes, ni le 
Éeu de leurs articulations. | 

Il n’y avoit que neuf os dans le carpe, Îes 
deux premiers furnuméraires y manquoient:; 
le tarfe n’étoit compolé que de fept os, 


CSS Défoription 
Le premier os du métatarfe eft à propor- 
tion plus gros & plus long que les autres; 
comme dans le macaque. 
pieds. pouc. ligns 
Longueur de Ja tête, depuis le bout 
des mâchoires jufqu’à l'occiput... # 4 1% 
La plus grande largeur de la tête... # 2° 7e 


Longueur dela mâchoire du deflous 
depuis fon extrémité antérieure 
jufqu'au bord poftérieur de l'apo- 
phyfe condyloïde.....,.,.... #2, 10, 


Épaifleur de la partie antérieure de. 
los de la machoire du deflus.... # 2, # 


Largeur de la machoire du deflus à 
l'endroit des dents canines. ..... # 1, 1. 


Diflance entre les orbites & l'ouver- 
ture iGeS (HATHES CE CR ARRETE 


# S 
Longueur de cette ouverture....., # É 
LR RSA dé ne à ere items LE PURE 
Longueur des os propres du nez... # o 
Largeur à l'endroit le plus large... à "3 
Largeur ides orbites... 41.4... .154 1 
Patton Net a EL 2 
Érpele du Pain LT TOUR RUN 
A ee El 0 A EIRE TARN AC E DNRENAE PE 


Longueur des plus longues fauffes 
vertèbres de la queue. ......4. n° 16,5% 


Longueur de l'omoplate....,.,.. 1 2. 7 
Longueur de lhumérus........., …—1 4. ‘9. 
Longueur de l'os du coude. ,,,.., # . $. 51 
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pieds, pou, ligns 


Longueur de l'os du rayon... ,.... 
Longueur du fémur, ,...,.,.,.4, 
Lonpucurdu tibia. 4, 44 ue 
Longueur du péroné....:14.,.4. 


Longueur du premier os du métacarpe, 


quiet te! pluscourt 4,71, 
Longueur du troifième os du méta- 
carpe, qui eft le plus long. .... 
Longucur du premier os du métatarfe, 
qui eft le plus court, .,...,... 


Longueur du troifième, qui eft le plus 
ONE COSTA MES PAR 


Longueur de la première phalange du 
pouce des pieds de devant. ..,.. 


: Longueur de la feconde........, 


Longueur de la première phalange du 
troifème doigt. resume s eee s 


Longueur de la feconde.. ........ 
Longueur de’la troifième........ 


Longueur de la prernière phalange du 
_ pouce des pieds de derriére. .... 


Longueur de la feconde. ........ 


Longueur de la première phalange du 
troifième doigt. es 


Longueur de la feconde..,.,,.... 
Longueur de la troifième, ....,.. 
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Le Mangabey à collier blanc /p/. XX X111) 
m'a paru ne différer du mangabey fimple- 
ment dit, que par quelques teintes dans les 
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couleurs du poil, principalement en ce qu’il 
a fur le cou une forte de collier, formé par 
des poils blancs : cette bande fe prolonge de 
chaque côté, le long du cou jufqu’aux joues ; 
il y a auffi des poils blanchâtres au bout du 
mufeau & fous la mâchoire inférieure: ces 
différences peuvent ne venir que de l’âge & 
du fexe & font trop légères pour caractérifer 
une efpèce particulière, il faudroit pouveir 
faire des obfervations fur les autres parties de 
cet animal pour mieux juger de fon efpèce. 
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LA MONE*. 
A Mone /pl xx xvi)etle 
plus commune des guénons ou 
finges à longue queue, nous l'avons eu 


vivante pendant plufieurs années ; c’eft, 
avec le magot, l'efpèce qui s’accom- 


* Mone, Mona, Monina, Mounina, eft le 
nom des Guenons où Singes a longue queue, dans les 
langues Morefque, Efpaynole & Provençale... 
Keperiuntur in Mauriranta. filvis fimiarum variæ fpecies 
guarum quæ caudam germe ÂMonæ dicunrur. Leon. 
Afric. Defe, Africæ, Vol. Il, pag. 757. — Simi 
Caudati à barbati qui vulgo monichi vocantur, Profp. 
Alp. Aif, Ægypr. lib. IV , pag. 242. Nora. Le 
nom #Mankie que les Anglois ont donné aux gue- 
. nons ou finges à longue queue eft dérivé de #o- 
michi, & tous deux paroiffent venir de Mona ou. 
Monina , nom primitif de ces animaux. 

Kékos Ariftotelis. Kypor Avicennæ. X#os & 
Ipor, font les noms par lefquels les Grecs & les 
Arabes défignoient les finges à longue queue, & 
dont les couleurs étoient variées; celui dont il efà 
ici queftion a plus qu'aucun autre cette variété dans 
les couleurs, & par cette raïfon on lappeile vul- 
gairement le finge varié. | 

: Cercopithecus pilis ex nigro 7 rufo variegaris VeflEtus à 
pedibus nigris, caudi cinerxa, Le finge varié, Briffe 
Hg. auin PAS 1904 
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mode Île mieux de la température dé 
notre climat : cela feul fufaroit pour 
prouver qu’elle n’eft pas originaire des 
pays les plus chauds de l’Afrique & des 
Indes méridionales ; & elle fe trouve er 
effet en Barbarie, en Arabie, en Perfe 
& dans les autres parties de l’Afie * qui 
étoient connues des Anciens ; ils l'a- 
Yoient défignée par le nom de kébos, 
cebus, cæphus , à caufe de la variété de 
fés couleurs: elle a en effet Ja face brune, 
avec une efpèée de barbe mêlée de 
blanc , de jaune & d’un peu de noir; 
le poil du defflus de la tête & du cou; 
rnêlé de jaune & de noir ; celui du dos 
mélé de roux & de noir; le ventre 
blanchätre aufli-bien que l'intérieur des 
cuifles & des jambes, l’extérieur des 
jambes & les pieds noirs, la queue d’un 
gris foncé, deux petites taches blanches, 
une de chaque côté de l'origine de la 
queue , un croiflant de poil gris fur le 
front, une bande noire depuis les yeux 


* Monichi finit caudari & barbai ex Ærhiopiæ 
docis conterminis in Ægyptum deducunrur ; Janrque ad- 
modum cicures 7 mundi, Profp. Alp. Ægypr, Bb, IV, 
page 242. 
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jufqu’aux oreilles , & depuis les oreilles 
jufqu’à Pépaule & au bras ; quelques-uns 
J'ont appelée nomne par corruption dé 
mone ; d’autres à caufe de fa barbe grife 
J'ont appelé le vieillard, mais la déno- 
mination vulgaire fous laquelle à mone 
€ft la plus connue, eft celle de finge 
varié, & cette dénomination répond par- 
faitement au nom kébos que lui avoient 
donné les Grecs, & qui par la définition 
d’Ariftote défigne une guenon OU fin2e à 
longue queue, de UE variée. 

En général, les guenons font d’un 
maturel beaucoup plus doux que les 
babouins, & d’un carattère moins trifte 
que les finges : ; elles font vives jufqu’à 
J’extravagance & fans férocité, car elles 
deviennent dociles dès qu’on les fixe 
par la crainte ; à mone en particulier eft 
fufceptible d'éducation, & même d’un 
certain attachement pour ceux qui fa 
foiguent; celle que nous avons nourrie 
fe laifloit toucher & enlever par les 
gens qu'elle connoifloit', mais elle fe 
refufoit aux autres & même les mordoit: 
elle cherchoit auffi à fe mettre en liberté | À 


on la tenoit attachée avec une longue: 


O4 Hifloire Narurelle | 
chaîne ; quand elle pouvoit ou la rompre # 
ou sen délivrer, elle s’enfuyoit à la » 
campagne, & quoiqu'elle ne revint pas 
d'elle-même , elle fe laifloit aflez aifé- 
ment reprendre par fon maître ; elle 
mangeoit de tout , de la viande cuite, 
du pain & fur-tout des fruits ; elle 
cherchoit auffi les araignées , les four- 
mis, les infectes *; elle remplifloit fes 
abajoues , lorfqu’on lui donnoit plufieurs 
morceaux de fuite; cette habitude eft 
commune à tous les babouins & gue- 
nons, auxquels là Nature a donné ces 
efpèces de poches au bas des joues, où 
ils peuvent garder une quantité d’alimens 
affez grande pour {e nourrir un jour ou 
deux. | 


Caracières difinélifs de cette cfpece. 


La Mone a des abajoues & des cal- 
lofités fur les fefles , elle a la queue 


à" 


*# C'eft vraifemblablement de cette efpèce dont . 
parle Eudolf, fous le nom de finge de lAbiffinie ; 
«ils vont, dit-il, par grandes troupes : comme 
» ils aiment extrêmement les fourmis & les vers, 
» if n'y a aucunes pierres qu'il ne rénverfent ou 
» qu'ils ne remuent pour attraper les infeétes qui 


font deffous ». Hifloire de lAbiffinie, pagt 47 


de la More, 95. 


d’environ deux pieds de longueur, plus 
longue d’un demi-pied que la tête & le 
corps pris enfemble ; a tête petite & 
ronde , le mufeau gros & court, la face 
couleur de chair bafanée ; elle porte un 
bandeau de poil gris fur le front, une 
bande de poils noirs qui s’étend des yeux 
aux oreilles, & des oreilles jufqu'aux 
épaules & au bras ; elle a une efpèce de 
barbe grife formée par les poils de fa 
gorge & du deflous du cou qui font 
plus longs que Îes autres; fon poil eft 
d’un noir-roufsâtre fur le corps, blan- 
châtre fous le ventre ; l'extérieur des 
jambes & les pieds font noirs, la queue 
eft d'un gris-brun avec deux taches 
blanches de chaque côté de fon origine; 
elle marche à quatre pieds, & la [on- 
gueur de fa tête & de fon corps pris 
enfemble depuis lextrémité du mufeau 
jufqu’a lorigine de la queue, eft d’en- 
viron un pied & demi. La femelle eft 
fujette, comme les femmes , à l’écou- 
lement périodique. 


CS 
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PER EE 


DESCRIPTION 
DE LA MONE. 


A Mone (planche XXXVI ) a la tête 
petite @& arrondie, le mufeau gros & 
peu alongé , de nez aplati & les yeux enfon- 
cés; les paupières, le nez & les lèvres font _ 
nus & de couleur de chair. Le poil du front 
étoit gris & formoit une forte de croïffant 
ou de bandeau ; le deffus du front , le fommet 
de la tête & la face fupérieure du cou étoient 
de couleur mêlée de jaune- verdätre & de 
noir, parce que chaque poil avoit du noir à 
la pointe, du jaune-verdatre au- deflous du 
noir & une.couleur cendrée-nofrâtre jufqu’à 
Ja racine ; le des, les lombes & les côtés du 
corps étoient de couleur mêlée de noir & 
de roux tirant fur le marron, parce que la 
artie de chaque poil .qui étoit d’un jaune- 
verdâtre fur la tête & fur le cou, avoit fur 
le dos & fur les côtés du corps une couleur 
roufle tirant fur le marron. Îl y avoit une 
bande noire qui commençoit au-deflus de 
Pangle extérieur de l'œil qui s’étendoit jufqu’à 
lorcille, & depuis l'oreille jufqu’à lPépaule 
& au bras; la face extérieure du bras & celle 
de Pavant-bras & du poignet; Porigine de la 
queue, la face extérieure de la cuiile & de 
la jambe, & le deffus du pied avoient aufit 
une 
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une couieur noire; le poil des joues & du 
deflous du cou étoit plus long que celui de 
Ja tête & de la poitrine, & reflembloit à une 
forte de barbe, ‘il étoit mêlé de blanc, de 
jaune & d’un peu de noir; le menton, Îa 
- gorge ; les aïflelles , la face intérieure du bras 
& de lPavant-bras, la poitrine, le ventre, les 
aines, la face intérieure de Ja cuifie & de Ia 
jambe étoient blancs. I] y avoit de chaque 
côté de la queue deux taches blanches; Je 
poï qui bordoïit le côté extérieur des-callofités 
placées près de l’anus , étoit roux à la pointe ; 
la queue avoit une couleur noiratre ; les 
pouces des pieds de derrière étoient plus grands 
que ceux des pieds de devant : le deflous des 
quatre pieds avoit une couleur brune & les 
ongles étoient courts, plats & noirâtres : la 
queue avoit une grande longueur, quoiqu’elle 
ne füt pas entière. 
pieds. pouc. lion, » 

Longueur du corps entier, mefuré 

en ligne droite depuis le bout du 

mufeau jufqu'à l'anus. ..,,...., r. RTC 
Hauteur du train de devant... ts FLD 
Hauteur du train de derrière... | PYRE PLANTÉ 
Longueur de la tête depuis le bout du ï 

mufeau jufqu'à l'occiput.. ...... y JAUÉe 
Circonférence du bout du mufeau.. y StPMCr 
Circonférence du mufeau , prile au- 

deflous des:yeux :#: 3h21: itc ts (2 


Contour de l'ouverture de la bouche. # 2e 3e 


Tome XXIX, °E 
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pieds. pouc. ligne. 
Diflance entre É deux narines..., # HN le 


Diflance entre le bout du mufeau & 
l'angle antérieur de l'œil eee # Te 20 


Diftance entre l'angle poflérieur & 
Lloret SA Da ue 20 


Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. # #1 7 
OQüvyértute de iloœill oi. Suit enlin AR M 74 


Diftance entre les angles antérieurs 
des yeux, en fuivant là courbure 
du chanfrein 0 + ee © « +. «e + # f 8. 3 


La même diftance en ligne: droite. . #”  # 5. 


Circonférence de la tête, prife entre 
lés yeux &'les-oreilles:. .. 7» Es PE: À 


Longueur Hs OCR DEN 1 TO 


Largeur de. la bafe mefurée fur la 
courbure EXIÉFIEUTE. . esse. M Je 


Diffance entre les deux oreïiles , prife 
ati SOU AT den EVE ARE ER T Ep 


# 
Longueur du COU ss ae foret one à las e + # Le 7e 
Let 
Créomiérences L'or Lite te ie 4 # 


Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant...,,....., 4, :8,, 9. 


Circonférence à l'endroit le plus gros. 1 ‘9. # 
Circon‘érence prife devant les jambes 

de dertienee RTS UNE RE Ge De 
Longueur du tronçon de la queue. . 1. 11, 6. 
Circonférence à l'origine......,... 8 4+ 2. 


Longueur de. layant- bras depuis le 
coude jufqu'au poignet, .,,...14 1 4e 4 


Le 
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3 pieds. pouc, ligne 
Circonférence du poignet. .,..... # 2, 6. 
Longueur depuis le: poignet jufqu'au 
Bolt: des: onblest ou int es 3h41 
Longueur de a jambe depuis le 
genou Jufqu'au talon... ,,..,.. y 6. 20 
Longueur depuis le talon jufqu’au bout 
des ongles......,,.4..,.,,4.1# 4 8 


Cet animal peloit cinq livres neuf onces 
& demie. A l'ouverture de l’abdomen, l'épi- 
ploon, Îles inteftins, le foie & Ia rate ont 
paru fitués comme dans le papion , excepté 
que la portion du colon qui s’étendoit tranf- 
verfalement de droite à gauche fur les inteftins 
grêles, dans le papion, étoit dirigée oblique- 
ment de droite à gauche & de: devant en 
arrière dans la mone, 

L’eflomac fe trouvoit en entier dans le 
côté gauche, il étoit prefque rond; fes mem- 
branes & celles des inteitins étoient minces 
& tranfparentes; le canal inteftinal d'minuoît 
infenfiblement de groffeur depuis le py'ore 
jufqu'au cœcum qui étoit gros, court , de 
figure conique & arrondie à l'extrémité ; le 
colon avoit un peu moins de diamètre que 
le cœcum à fon origine & diminuoit peu à 
peu de groffeur dans toute fa longueur. 

Le foie, la véficule du fiel, la rate & le 
pancréas avoient beaucoup de reflemblance 
pour la figure & pour les couleurs au pan- 
créas, au foie, à la véficule du fiel & à a 
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rate du papion ; cependant les Jobes droit & 
gauche du foie de la mone étoient à peu près 
aufli grands l’un que l’autre ; l’extrémité 
inférieure de la rate fe terminoit en pointe, . 
tandis qu’elle étoit large dans le papion; le 
foie pefoit trois onces trois gros & cinquante- 
quatre grains, & la rate deux gros & feize 
grains; la liqueur de la véficule du fel avoit : 
une couleur rougeâtre teinte de vert, & peloit 
vingt- trois grains. 

Les reins avoient peu d’enfoncement; leurs 
mamelons étoient confondus les uns avec Îles 
autres; le rein droit fe trouvoit placé un peu 
plus en avant que le gauche. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont 
trois étoient rangés de file & le quatrième 
étoit placé près de da bafe du cœur, comme 
dans la plupart des autres animaux quadru- 
pèdes ; il n’y avoit que deux lobes dans Île 
poumon gauche. 

Le cœur avoit la pointe dirigée en arrière, 
peu alongée, & pour ainfr dire double, parce 
que chaque ventricule formoit Ia fienne : 
Vaorte fe partageoit en quatre branches. 

Il y avoit fept fillons qui traverfoient le 
palais, & qui formoient une double con- 
vexité en devant ; les bords des deux derniers 
étoient interrompus dans le milieu. La lan- 
gue, lépiglotte & Îles bords de l'entrée du 
farynx reffembloïent à ces mêmes parties vues 
dans le babouin. 

Le cerveau & le cervelet reffembloïent au 
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cerveau & au cervelet du papion pour la 
forme & pour leur pofition relpective ; le 
cerveau pefoit une oncèé fept gros & vinet- 
huit grains , & le cervelet un gros & foixante- 
deux grains, 

Le gland étoit terminé en forme de cham- 
pignon, partagé dans le milieu par un fillon, 
au fond duquel fe trou voit l’orifice de l’urètre ; 
-ce champignon étoit aplati par les côtés & 
s'étendoit jufqu’à l’infertion du prépuce für 
la fice fupérieure du gland; fur Pinférieure 
le champignon n’avoit que trois lignes de 
longueur. 

Chacune des véficules féminales avoit trois 
faces longitudinales, & les deux véficules en 
fe réuniffant formoient une forte d'Y , dont 
la queue étoit fort courte ; les branches fe 
trouvoient de chaque côté de la veflie & 
non pas du rectum comme dans le papion. 
Les proftates étoient placés contre les véfi- 
cules féminales & avoient une figure ovoïdez; 
la veflie étoit en forme de poire; les teiti- 
cules étoient ovoïdes & leur fubflance inté- 
rieure avoit une couleur jaunâtre ; il fe trou- 
voit dans le gland & en partie dans la verge 
un os de cinq lignes de longueur & de deux 
lignes de circonférence dans la plus grande 
partie de fon étendue, maïs Je bout qui 
tenoit à la verge étoit plus gros. 

pieds. pouc. lism 
Longueur des. inteftins srêles depuis 
ke pylore jufqu'au.cœcum,.,,,, 7 10. # 
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s pieds. pouce, Ugn: 
Circonférence du duodenum, ..,,, ” 1. 0. 

Circonférence du jejunum.,.,...,,. # 1, 7= 


Circonférence de fileum dans es 
endroits les plus gros. ....,.,., #n 1. 6. 


Circonférence dans les endroits Îes 
plus tre MÉRAMSE PRE EN. 27/0 # le Se 


Longueur du cœcum. ee t/1 1, 4e 


Circonférence du cæœcum à l'endroit 
le DIS POS TAN TEE # 4. 4° 
Circonférence à l'endroit le plusmince, # 2. # 


Circonférence du colon dans les en- 
droits les plus gros 42. Lion 37 Es 


Circonférence dans les endroits les - 
-plus Ces LR EUR at ou ie # Ze 6e 


Circonférence du rectum près de 
DURS CERTA TRE RSS DT ECTS RO fl 2e 3e 


Longueur du colon & du reé&tum 
pes tenfenes. Su nu 118 ar 


Longueur du canal inteftinal en en- 
tier, non compris le cœcum,,, 9. 6 # 


Grande circonférence de l'eflomac.. 7 9. 94 
Petite circonférence. 9e ee # 8. Sa 


Longueur de la petite courbure, de- 
puis l’angle que forme la partie 
droite jufqu’à l'œfophage. ...... 1 oo» 8, 


Profondeur du grand cul-de-fac. .., ” 1. 4 
Circonférence de lœfophage. ..... # # 10. 
Circonférence du pylore.....,..,.. 4 1, # 
Longueur du foie, ie ous 4 130 6e 
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ont AO PRE ATEN RACE ENS ARE 
Sa plus grande épaiffeur. ........ 
Longuëur de la -véficule du fret, 
Son plus grand diametre... ..... 
Longuèur de la rate. .......... 
Largeur de l'extrémité-inférieure 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . . 
Épaiffeur dans'le milieu. . ...,.,.. 
Épaiffeur du pancréas... ......0. 
Eongüeur des réins..,, 2... 
LEE UT ARS PCA AE RP OS 
HARENE, US ea ee ot PPT 
Longueur du centre nerveux depuis 

la veme-cave.jufqu'a la pointe... 
Æargeur là Ancient ner 
Circonférence de la bafe du cœur, 
Hauteur dépuis la pointe jufqu'à 

naiflance de l'artère pulmonaire... 


4 
# 
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Flauteur depuis la pointe jufqu’au fac . 


pulmonaire. 0 6e ee « 


Diamètre de l'aorte, pris de dehors 
en OA TE MOINS ET 


Longueur de fa langue... ......., 
Longueur de la partie antérieure , 

depuis le filet jufqu'à l'extrémité, . 
Largeur de la langue. .....,,... 
Longueur du cerveau........... 
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Longueur du cervelet, ,.., ...... 
PEUR ea Rd A 
LOT PTE NN PR 
Longueur du gland 


Circonférence 


toc ce es 
e eee. peer ee € 


Circonférence du champignon 


ss. 


Longueur de la verge, depuis fa bi- 
furcation des corps caverneux juf- 
qu'à linfertion du prépuce, ie, 

Ciconférences .....1,,.. LE 

Longueur des tefticules. .,... aie 

LE ON ST QU ta née UE 

FPT an ii Bel A SPA 

Largeur de l'épididyme. ....,,... 

Épaiflebr: a ie AU 

Longueur des canaux déférens. : .. 


Diamètre dans la plus grande partie 
dé leur étendue en seing 4 à 


Grande circonférence de la vefie.. . 
Petite circonférence. ........... 
Circonférence de l'urètre. .....,,. 
Longueur dés véficules féminales,. .. 
Largeur. ...,..,...,...,,.... 
Épaitieut., NRA ter Nan 
Longueur des proftates, ......,., 


Largeur. ,;sessasensserenere 


(4 


2 


H 


Fe 


# 


2e 


Le 


ECO» 


de la Mone. 105 


pieds, pouc, lign. 


Pharaon à il # Te 
Diftance entre l'anus & la vulve, .. # » 6, 


Le fquelette de la Mone a beaucoup de 
rapport avec celui du mangabey ; cependant 
il en diffère affez pour faire connoître qu’il 
elt d’efpèce particulière, quand même il ny 
_auroit pas d’autres caractères fpécifiques dans 
les vifcères & les parties extérieures de la 
mone. 

Les os proprés du nez ne font pas élevés 
comme ceux du mangabey ; l'ouverture des 
narines elt à proportion plus petite & placée 
plus près des orbites. 

Le fternum n’eft compolé que de fix os: 
mais il y à quelque apparence que le fecond 
a été détruit par un vice de conformation 
dans le fquelette de la mone qui fait le fujer 
de cette defcription ; articulation des fe- 
condes & des troifièmes côtes fe trouve entre 
le premier & le fecond os du fternum : les 
huitièmes & neuvièmes côtes s’articulent avec 
le fixième os du fternum : ainfr il y à neuf 
vraies côtes & feulement trois fauffes. . 

La queue n’étoit compofée que de qua- 
torze faufles vertèbres, mais les dernières y 
manquoient. 

L'os du bras eft un peu plus long que celui 
du rayon, tandis qu’au contraire il eftun peu 
plus court dans le mangabey : l’omoplate di£. 
{ère de celle de cet animal par fà forme. 
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Il n’y avoit que dix os dans le carpe, le 
premier furnuméraire y manquoit ; le tarfe 
étoit compolé de huit os. 

Le premier os du métatarfe diffère de celui 
du macaque & du mangabey, en ce qu'il 
eft moins gros & moins long, & par con- 
féquent le pouce a moins de longueur rela- 
tivement à celle des autres doigts , il eft pro- 
portionné comme dans le magot & la plupart 
des autres finges, | 


pieds, pouc, ligne 
Longueur de la tête depuis le bout des 
mâächoires jufqu’a l'occiput...... #” 3. 9, 
La plus grande largeur de la tête.. 1 2. 6. 


Longueur de la mäichoire du def 
fous depuis fon extrémité anté- 
rieure jufqu'au bord poftérieur de 
lapophyfe condyloïde. ...,.,. #1 2, 10% 
Épailfeur de Ja partie antérieure de 
os de la machoire du deflus.... # # 2, 


Larveur de la mâchoire du deflus, à 
l'endroit des dents canines....., # 1. 11e 


Diflance entre les orbites & l’ou- 
verture dles/nrimés. LS ii ve Le 


Longueur de cette ouverture. .,... " mn 82 
EROPRL NS ADI la de sit sie ide de VE TE Mie 
Longueur des os propres du nez... # #7. 
Largeur à l'endroit Je plus large... 
Largeur:des orbites, ss same #1 War 
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pieds: pouc, lion. 


Longueur des dents canines... .... 
Hhueup. dir: baflinn)s Ji AE 
PO OLA UE te PRES RS 


Longueur des plus longues faufles 
vertèbres de la queue. ........ 


Longueur de l’omoplate. ..,...., 
Longueur de l'humérus.......... 
Longueur de l'os du coude....... 
Longueur de los du rayon....... 
Longueur Qu fémuniessis is à, 
Longueur du that, 
Longueur du péroné .....,..... 
Longueur du premier os du méta- 

carpe, qui eft le plus court. .,., 


Longueur du troïfième os du méta- 
carpe, qui cft le plus long. ..., 


Longueur du premier os du méta- 
tarfe qui eft le plus court... ... 


Longueur du troifième, qui ef le 
plus RTE Ne RER ER À 


Longueur de la première phalange 
du pouce des pieds de devant... 


Longueur de la féconde. ,..,.... 


Longucur de la première phalange 
du troïfième doigt...,.,....,... 


Longueur de la feconde..,.,.,., 
Longueur de la troifième,,,,,,,. 
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pieds, pouc, ligrrs 
Longueur de la première phalange a 
du pouce des pieds de derrière... 1 nn 6% 
Longueur de la feconde, ........ #1 # 42 


Longueur de A1 première phalange 
du troifième doigt. 2448 AU 200 TR TES 


Fonguéur de fa: feconde.. ..,.,., 1 on 72 
Longueur de l-troifième, ..,,,,, #1 # V4 
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LE CALLITRICHE*. 


>: LLITRIZX eft un terme em- 
ployé par Homère, pour exprimer 
en général la belle coaleur du poil des 
aninraux : ce n'eît que plufeurs fiècles 
après celui d'Homèére que les Grecs ont 
en particulier appliqué ce nom à quel- 
ques efpèces de guenens ou finges à longue 
queue, remarquables par la beauté des 
couleurs de leur poil; mais il doit ap- 
partenir de préférence à celui dont il 
eft ici queltion /pl xx xv1r).U 
eft d'un beau vert fur le corps, d'un 
beau bknc fur k gorge & le vente, & 


+ Cercopirkecns ex cineres flarefcens , gems , longis 
ps abs ofurs. Le Singe vert. Brif. reg. anim. 
P2g- 204. | Ë 

Le Singe de Te Saint-Jreques; on donne fouvent 
à cet animal le nom de Siege sen, & nous le dif- 
tmguons per cœ nom; nos gens de mer appellent 
en général le Sims & Samt-Jecques, parce qu'il 
fe trouve dans œtte ile du Cap- vert. Glauwes 
d'Edwards, pas. re, fs. ibid, 

Aux ïles du C2p-vert, il y a des finges à longue 
queue, qui ont le vifige noir. Voysse dé Darpiers 
some ÎV, page 3 4. 
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il a à face d'un beau noir; d’ailleurs il 
fe trouve en Mauritanie & dans les terres 
de l’ancienne Carthage : ainfr il y a toute 
apparence qu'il étoit connu des Grecs 
& des Romains, & que c’étoit l’une des 
£uenons Où finges à longue queue , aux- 
quels ils donnoient le nom de callitrix ; 
il y a d'autres guenons de couleur blonde 
dans les terres voifmes de l'Egypte, foit 
du côté de PÆthiopie, foit de celui de 
Arabie, que les Anciens ont aufli dé- 
fignés par le nom générique de callitrix. 
Profper Alpin & Pietro della Valle *, 
parlent de ces callitriches de couleur 
blonde; nous n'avons pas vu cette ef- 
pêce blonde, qui n’eft peut-être qu’une 
variété de celle-ci ou de celle de fa 


* Simium Callitrichum Cairi in ædibus habuimus , 
felem Magnam quadamienus miaguitudine æmulanrem , 
prolixiori corporis figura capire parvo erat ÈT rorundo. . 
corpore circa ilia gracihffimo , toro corpore rufo rutilove 
Jpetabatur , facies vero human fimilis fuit nigra , un- 
dique barbara fed barba albi erat coloris... caudamque 
longam rurilamque habebat, Profp. Alp. Hif. Ægypre 
Gb. IV, pag. 244, fig. tab. xx, n° 4. — j'ai 
vu auflr dans le Caire plufieurs animaux vivans, 
comme des Calhtriches ou Guenons de couleur blonde, 


Voyage de Pietro della Valle, tome 1, page 40 24 


? 


du Calliriche, III 
mone , qui eft très-commune dans ces 


mêmes contrées. 


Au refte, il paroît que le callitriche ou 
Jinge vert fe trouve au Sénégal , aufli- 
bien qu’en Mauritanie & aux ïles du 
Cap-vert. M. Adanfon rapporte que 
les environs des bois de Podor, le [long 
du fleuve Niger, font remplis de finges 
verts. « Je n’aperçus ces finges, dit cet 


Auteur, que par les branches qu'ils 

Da , \ 
cafloient au haut des arbres, d’où 
elles tomboient fur moi : car ils étoient 
d’ailleurs fort filentieux & fi légers 
dans leurs gambades, qu ’l eût été 
difficile de les entendre : ; je n’allai pas 
plus loin, & j'en tuai d'abord un, 


deux & même trois, fans que les autres 


parufient effrayés ; cependant lorfque 
la plupart fe fentirent bleffés , ils com- 
mencèrent à fe mettre à l'abri ; les 
uns en fe cachant derrière les groffes 
branches, les autres en defcendant à 
terre ; d’autres enfin, & c’étoit le plus 
grand nombre , s ‘élançoïent de la 
pointe d'un arbre fur la cime d’un 
autre. ... Pendant ce petit manége, 
je continuois toujours à tirer deflus, 


112 Æifiorre Naturel, dc. 
» & j'en tuai jufqu'au nombre de vingt- | 
>» trois en moins d’une heure & dans un 
» efpace de vingt toifes, fans qu'aucun 
» d'eux eût jeté un feul cri: quoiqu'ils 
» fe fuffent plufieurs fois raffemblés par 
» compagnie en fourcillant , grinçant 
» des dents & faifant mine de vouloir 
m'attaquer ». Voyage au Sénégal, par 
A. Adanfon, page 178. 


Caraères diflintifs de cette efpèce. 


Le calliriche a des abajoues & des 
callofités fur les fefles, la queue beau- 
coup plus longue que la tête & le corps 
pris enfemble ; il a la tête petite , fe 
muleau alongé , fa face noire auffi-bien 
que les oreilles ; il porte une bande 
étroite au lieu de fourcils au bas du 
front, & cette bande eft de longs poils 
noirs. Îf eft d’un vert vif mêlé d’un peu 
de jaune fur le corps, & d'un blanc- 
jaunâtre fur la poitrine & Ie ventre; il 
marche à quatre pieds, & la longueur 
de fon corps, y compris celle de Ia 
tête, eft d'environ quinze pouces. La 
femelle eft fujeue à l'écoulement pé- 


fodique. | 
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E Callitriche { pl XX XVII) quia 
fervi de fujet pour cette defcription, 
avoit la tête petite ; le mufeau alongé , la 
partie fupérieure des orbites, le bas du front 
& le haut du nez très-faillans, Îles oreilles 
fort grandes & la queue très-longue; les 
oreilles n'étoient pas hordées, elles formoient 
un pli à leur partie fupérieure; les lèvres, Ja 
face, les oreilles & la plante des pieds étoient 
noirs : il y avoit de longs poils de même 
couleur à Fendroit des fourcils, & princi- 
palement au bas du front entre les orbites 
des yeux ; de forte que les deux fourcils 
fembloient n’en former qu’un qui s’étendoit 
depuis langle poftérieur de lun des yeux 
fr... 94 20 ; . » 
jufqu'à l’angle poftérieur de l’autre œil, & 
qui étoit plus garni au - deffus du nez que 
dans Île refle de fon étendue; les poils de ce 
fourcif étoient dirigés en haut & avoient 
jufqu'à quinze lignes de longueur. La tête, 
le deffus & les côtés du cou, le dos, les 
jambes, fa croupe , la queue, les côtés du 
corps, les épaules, la face externe du bras 
& de la cuifle avoient des. teintes de jaune- 
verdâtre & de brun, mais le jaune-verdätre 
dominoit {ur le brun ; la plus longue partie 
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de chaque poil, depuis la racine, étoit de 
couleur cendrée où brune, il avoit au-deffus 
une couleur jaune- verdâtre fur la longueur 
d'environ quatre lignes , & la pointe étoit 
brune. La face externe de l’avant-bras & de 
Ja jambe, & le deffus des quatre pieds avoient 
une couleur mêlée de gris, de brun & de 
jaune- verdâtre qui n’étoit pas le plus appa- 
rent. Le deflous de la mâchoire inférieure & 
du cou; la gorge, la poitrine, le ventre & 
Ja face interne des quatre jambes avoient une 
couleur blanchâtre avec quelques teintes de 
gris & de jaunâtre ; les ongles étoient noirs 
& pliés en gouttière , excepté ceux des pouces 
qui étoient plats dans les quatre pieds & 
beaucoup plus grands aux pieds de derrière 


qu’à ceux de devant. Îl y avoit des callofités 
fur les feffes. 


| pieds. pouc. ligne 
Longueur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
mufeau jufqu’à Panus.. e-0 2e ee 0e ee 1e 2° 3° 


Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau Jufqu'à locciput......,. #” 3. 9e 


Circonférence du bout du mufeau.. y 32e 


Circonférence du mufeau, prife au- 
delfous dés vent 6 ii à # Se # 


Contour de l'ouverture de la bouche: # 5. 9e 
Diftance entre les marines, ....... # on 2, 


Diftance entre le bout du mufeau & 
‘angle antérieur de Pœil.....,, # 1, 5. 


du Callitriche, ris 


pieds. pour, lion, 


Diftance entre l'angle poftérieur & 
l'oreille soso uen io se 4 Lo 4e 
(4 


Longueur de l'œil d’un angle à l'autre. # 
Ouverture de l'œil, ...........s # 4 3% 
Diftance entre les angles antérieurs 


des yeux en fivant fa courbure 
du PRIE ELU US eue vo # H 8. 


La même diftance en ligne droite... # 4  $. 
Circonférence de la tête entre les yeux 

M6 les/oreïllés 4 04000608 0 V8, # 
Longueur des Green D SIM M LES 


Largeur de la bafe, mefurée fur la 
courbure cxtérieliré.: . Jesus # Te 0 


Diftance entre les deux oreilles , prife 
AS ÉTON OU CPR RENE PEN A ER CAE ANT RP 


Longueur du cou. ............ 1 Te $« 
Circonférence du cou..,.....4... HW  % $e 
Circonférence du corps, prife derrière 

les jambes de devant..........# 10. 4 


La même circonférence à l'endroit Le 
plus gros. ................. LU 11e $e 


La même circonférence devant les 

jambes de dourierna ane ni à oaet Boia ts hé 
Longueur du tronçon de la queue... 1. PRET 4 
Circonférence à l'origine. ........ # 3e 2. 


Longueur de lavant bras depuis le 
Rue jufqu'au poignet. ...esse #4 Ta 


Circonférence du poignet, ,s.sss # Ze 3e 
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Longueur depuis le poignet jufqu'au 4: ri 

bout des ongles. ..........es # 2e 8. 
Longueur de fa jambe depuis le 

genou jufqu'au talon....,...,. # $. 9, 
Longueur depuis le talon jufqu'au 

bout, des ongles 1 44 sl ur SEP Ge 


pieds, poue, ligrw M 


Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à 
droite ; l'épiploon étoit prefqu’entièrement 
vicié, il avoit plus d’épaifleur & de confif- 
tance qu'il n’auroit dû en avoir ; la graifle 
étoit dure & grenue , & l'abdomen s’eft 
trouvé plein d’eau & de fanie; lorfque ces 
liqueurs ont été écoulées , l'animal peloit 
quatre livres & demie ; l’épiploon ne s’éten- 
doit que jufqu’au milieu de Ia région ombi- 
licale. 

Le duodenum étoit engagé dans les glandes 
obftruées du méfentère, le jejunum faifoit 
fes circonvolutions dans la région ombilicale 
& dans les côtés; celles de Pileum fe trou- 
voient aufli dans la partie poftérieure de la 
région ombilicale ; le cœcum étoit dirigé en 
arrière dans la région hypogaftrique , le colon 
s’étendoit en avant fur les inteftins grêles, 
il formoit un arc dans la région épigaftrique . 
& fe replioit à droite dans fe côté gauche 
avant de fe joindre au rectum. 

Les inteftins grêles diminuoient peu à peu 
de groffeur depuis le pylore jufqu’à un pouce 
& demi de diftance du cœcum, où l’ileum 
(A, pl XXXVIIT, fig. 1 ) étoit plus petit 
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que dans le refle de fon étendue; il avoit 
plus de grofleur près du cœcum /B). Cet 
inteftin étoit fort court & de figure à peu 
près conique; il avoit deux bandes tendi- 
neufes , elles fe prolongeoient fur le colon /C) 
qui en avoit de plus une troifième placée du 
côté où étoit l’infertion {/ D) de l'ileum; le 
colon avoit à fon origine prefqu’autant de 
grofleur que le cœcum , mais fon diamètre 
diminuoit peu à peu jufqu'au rectum qui 
avoit à peu près la même groffeur dans toute 
fon étendue, excepté près de l'anus où fon 
diamètre étoit plus grand. 

Le grand cul-de-fac (AB, pl XXXVIIT, 
fig. 2 ) de l'eftomac avoit beaucoup de pro- 
fondeur ; le refte {BC ) avoit peu de lon- 
gueur à proportion de la largeur de ce vifcère 
qui étoit beaucoup plus renflé fur la face 
inférieure / D) que fur la fupérieure /Æ), 
en fuppofant la grande courbure en arrière & 
la petite (F) en avant; dans cette même 
fituation l’œfophage / G) étant dirigé en 
avant , & l’eftomac rempli d’air dans l'état où 
il eft repréfenté fig. 2, la portion { 4) de 
Ja partie droite qui s'étend depuis angle [Z) 
que forme cette partie jufqu'au pylore { #} 
étoit dirigée obliquement en avant & en bas. 
Les membranes de l’eflomac & des inteftins 
étoient très-minces & plus qu’à demi-tranf- 
parentes. 

Le foie étoit compofé de trois lobes, le 
plus grand fe trouvoit placé dans le milieu, 
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& les deux autres avoient moins de volume. 
& étoient placés Pun à droite & l’autre à 
gauche, le droit avoit un appendice à la, 
racine que l'on pourroit prendre pour un 
petit lobe; le plus grand des trois lobes étoit 
divifé en trois portions égales par deux fcif-, 
furés ; Île ligament fufpenfoir pañloit dans la « 
{ciflure droite, & la véficule du fiel étoit… 
placée dans la gauche , elle débordoit un 
peu au-delà du bord du foie. Ce vifcere 
avoit au dehors une couleur rouge très-pâle » 
& prefque brune; au dedans la teinte de brun : 
étoit plus foncée, il pefoit deux onces quatre 
gros & demi; la véficule du fiel étoit fort : 
longue & plus groffe à fon extrémité que 
dans le refte de fon étendue, elle contenoit 
une liqueur d'un jaune-verdätre & du poids 
d’un demi-gros, 

La rate étoit prefque pointue par l’extré- 
mité fupérieure , l’autre étoit f: large que ce 
vifcère avoit prefque la figure d’un triangle, 

dont fon extrémité inférieure faifoit la bafe: 

il étoit au dehors & au dedans d’un rouge- 
noirâtre. Je ne rapporte pas fon poids , parce 
qu'il étoit abcédé en diflérens endroits. 

Le pancréas étoit vicié au point de n’être 
pas reconnoiffable ; les reins avoient très-peu 
d’enfoncement , ils étoïent alongés; il n’y 
avoit point de mamelons au dedans ; le baf- 
finet étoit peu étendu. 

Le centre nerveux du diaphragme n’étoit 
guère plus tranfparent que la partie charnue, 
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Le poumon droit avoit quatre lobes; favoir,. 
trois de file comme dans la plupart des ani- 
maux, & un quatrième très-petit, placé à 
la racine des autres près du cœur. Le pou- 
mon gauche n'étoit compofé que de deux 
lobes , dont l’antérieur étoit prefque divifé en 
deux parties par une fciflure placée fur fon 
bord inférieur; l’autre lobe avoit aufli une 
{ciflure fur fon bord inférieur, mais moins 
profonde. Le cœur étoit gros, court & dirigé 
en arrière. ÎT ne fortoit que deux branches 
de la crofle de l'aorte. 

La langue étoit longue , large & épaifle, 

excepté le bout qui avoit peu d’épaiffeur ; 
elle étoit couverte de papilles très-petites & 
d'une grande quantité de grains glanduleux; 
il y avoit fur la partie poftérieure trois grofes 
glandes à calice , une en arrière & deux en 
avant à trois lignes-de diftance l’une de l’autre, 
& à une ligne de la glande poftér'eure ; l’é- 
piglotte étoit grande fans échancrure ni pointe 
dans le milieu. 
* Le cerveau r’avoit que peu d’anfrauo- 
fités , & elles étoient très-lésères, il recou- 
vroit le cervelet en entier, il peloit une once 
cinq gros & foixante-cinq grains, & le cer- 
velet un gros & foïxante-cinq grains. 

La vulve étoit longue. de quinze lignes : 
cette longueur , exceffive pour un fi petit 
animal, venoit de ce que le gland du clitoris 
étoit à dix lignes de diftance de l'entrée du 
vagin, qui n’avoit qu'environ cinq ligues de 
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longueur , le gland du clitoris étoit placé fur 
Je pubis & compofé de deux petits tubercules 
qui fembloient être les veltiges du cham- 
pignon qui termine le gland des mâles de. 
ce genre ; l’orifice de lurètre fe trouvoit à 
cinq lignes de diftance des bords de la vulve. 
& à treize lignes du gland du clitoris ; le 
vagin étoit traverfé par deux petites rides à 
l'endroit de l’orifice de l’urètre ; la veflre 
étoit faite en forme de poire; l'orifice de Ia: 
matrice avoit des bords fort épais & très- 
faillans dans le vagin; le col de la matrice: 
étoit prefqu'aufli gros que le corps : il n’y 
avoit point de cornes; Îles trompes tenoient 
à deux pavillons attachés aux telticules qui 
avoient à peu près la figure d’un rein : on 
diftinguoit dans leur intérieur quantité de 
petites caroncules jaunâtres. | 
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LE MOUSTAC* 


E Mouftac / planche XX X1X) 
| nous paroit être du même pays 
que le Macaque, parce qu'il a, comme 
lui, le corps plus court & plus ramaffé 
que les autres guenons ; c'eft très-vrai- 
femblablement le même animal que les 
Voyageurs de Guinée ont appelé Blanc- 
nez, parce qu’en effet, il a les lèvres 
au - defflous du nez d’une blancheur 
éclatante , tandis que le refte de fa face 
eft d'un bleu-noirâtre ; il a aufli deux 
toupets de poils jaunes au-deflous des 


* Mouftac. Æfflax Mouflache : comme Îa 
Guenon dont il eft ici queftion n'a point été 
nommée, nous lui avons donné ce nom, qui 
fufira pour la faire reconnoître & diftinguer de 
toutes les autres; elle eft en effet très-remarquable 
par fa lèvre fupéricure, qui eft nue & d’une blan- 


cheur d'autant plus frappante, que le refte de fa 


face eft noir. 

* I y a d’autres Singes à la côte d'Or, que l’on 
nomme Plaucs-nez, parce que c’eft la feule partie 
de leur corps qui foit de cette couleur : ils font 
puans & farouches. Relation d’Arrus , hifloire générale 
des voyages, tome ÎV, page 23 ê. 
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oreilles, ce qui lui donne Fair irès- 
fingulier ; & comme il eft en même 
temps d’aflez petite taille, c’eft de tous 
les finges à longue queue celui qui nous 
a paru le plus joli. | 


Caradières diflinclifs de cette efpèce. 


Le mouftac a des abajoues & des 
callofités fur les fefles, la queue beau- 
coup plus longue que la ère & le corps 
pris enfemble, elle a dix-neuf ou vingt 
pouces de longueur ; il a la face d'un 
noir - bleuâtre avec une grande & large 
marque blanche en forme de chevron 
au-deflous du nez & fur toute l'étendue 
de là lèvre fupérieure, qui eft nue dans 
toute cette partie; elle eft feulement 
bordée de poils noirs , auffi-bien que 
la lèvre inférieure tout autour de 
bouche: il a le corps court & ramaflé; 

il porte deux gros toupets de poil d'un 
jaune - vif au - deffous des oreilles ; il a 
auffi un toupet de poil hériffé au-deflus 
de la tête; le poil du corps eft d’un 
cendré-verdâtre; fa poitrine & le vemre 
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d’un cendré- blanchâtre ; il marche à 
quatre pieds, & il n’a qu'environ un pied 
de longueur , la tête & le corps compris. 
La femelle eft fujette à l'écoulement 
périodique, 
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DESCRIPTION 
DU MOUSTAC. 


ie Mouflac (planche X x X1X ) eft de 
grandeur médiocre , fa longueur prife | 
depuis le bout du mufeau jufqu’à Forigine 

de la queue n’eft que d'un pied, mais la 
queue a dix-neuf pouces; cet animal elt 
remarquable ; non - feulement entre les ani- 
maux de fon genre, mais entre tous les 
autres, en ce qu'il y a fur la peau de fa 
lèvre fupérieuré une couleur blanche qui 
repréfente la figure d’un chevron brifé dont 
l'angle eft au-deffous du nez ; la lèvre 
eft nue dans la partie colorée de blanc; le 
nez, le bas du front @& les joues font aufli 
dénués de poil, mais ils ont une couleur 


 mnêlée de noir & de bleuâtre, Le mufeau eft 


peu alongé, le nez eft faillant à fon origine 


entre les yeux ; les ouvertures des narines font 
placées au-deflous du nez & féparées par 
une cloifon étroite : auffi a-t-1l des poches 
dans la bouche & des callofités fur les fetles. 
La plante dés pieds elt noirâtre, les ongles 
font noirs, larges & aplatis. 

Le tour de la bouche eft revêtu de poils 


noirs, il y a de chaque côté de fa tête une 


raie noire qui s'étend depuis l'angle poftérieur 


» de l'œil jufqu'a Poreille : cette partie eft 
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mince & un peu velue; fon poil eft de 
couleur de jonquille, celui du bas des tempes 


.… à là même couleur, mais il eft beaucoup plus 


long , il forme une touffe au-deflous de l’o- 


reille de chaque côté de la face; les poils du 


deflus de la tête font de couleur mêlée de 
noir & de jaune -verdâtre, ceux du milieu 
ont plus de longueur que les autres & font 
hériffés comme une huppe. Le dos, les 


épaules, la croupe, la face externe de la 
cuifle & le deffus de la queue ont des teintes 
de cendré & de roux, la face externe du 
bras, de lavant-bras, de la jambe propre- 

ment dite & le deffus des pieds de devant : 


font de couleur mêlée de cendré- foncé & 


de verdâtre; le deflus de la queue eft de 
/ e CE] . LA] 
couleur cendrée, depuis fon origine jufqu’aà 


environ la moitié de fa longueur, le refte eft 


+ 


jaunâtre. La gorge, Ta poitrine & le ventre, 


7 


la face interne du bras, de l'avant -bras, de 


Ja cuifie & de la jambe font blancs avec quel- 
ques tCintes de cendré & de gris. 
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LE: TALAPOINF 


@ ETTE Guenon / planche XL) 
eft de petite taille, & d’une affez 
jolie figure ; {on nom paroiroit indi- 
quer qu'elle fe trouve à Siam & dans 
les autres provinces de FPAfie orientale, 
mais nous ne pouvons l'aflurer ; feule- 
ment, il eft certain qu'elle eft originaire 
de l'ancien continent & qu’elle ne fe 
trouve point dans le nouveau, parce 
qu’elle a des abajoues & des callofités 
fur les fefles, & que ces deux caractères 
n'appartiennent ni aux fagoins ni aux 
fapajous , qui font les feuis animaux 
du nouveau monde qu’on puiffe com- 
parer aux guenons. 

Ce qui me porie à croire, indépen= 
damment du nom, que cette gueron 
{fe trouve pias communément aux Indes 
orientales qu'en Afrique, c'eft que 
les Voyageurs rapportent que la plupart 

es finges de cette partie de l’Afie ont 


* Talapoin , nom fous lequel ce Singe nous 3 
été nu & que nous avons adopté. 


F y 
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le poil d’un vert-brun. « Les finges 
» du Guzaratte, dilent-tls, font d’un 
» vert brun, ils ont la barbe & les 
> fourcils longs & blancs : ces animaux 
» que les Banianes laiflent mulüplier à 
> l'infini par un principe de religion, 
» font fi familiers , qu’ils entrent dans 
» les maifons à toute heure & en ff 
» grand nombre que les marchands de 
». fruits & de confitures ont beaucoup 
» de peine à conferver leurs marchan- 
difes “ ». ; | 
M. Edwards a donné la figure & Ia 
defcription d’une guenon, fous le nom 
de Singe noir de moyenne grandeur, qui 
nous paroît approcher de lefpèce du 
talapoin plus que d'aucune autre. Jai 
cru devoir en rapporter ici la defcrip- 
tion ?, & renvoyer à la figure, donnée 


| "4 


VU 


* Hifloire générale des voyages, some X, 
page 67. sut 

b Ce finge étoit à peu près de la taille d’un gros 
chat, il étoit d’un naturel doux, ne faifant mal à 
perfonne. ... c'étoit un mâle, & i étoit un peu 
vieux. .... fa tête étoit aflez ronde, la peau de 
fon vifage , étoit d’une couleur de chair rembrünie, 
couverte de poils noirs affez chair-femés ; Îes oreilles 
étoient faites comme celles de homme; les yeux 
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par M. Edwards, pour qu'on puifle 


comparer ces animaux : On Verra qu'à 
Texception de la grandeur & de la cou 
leur , ils fe reflemblent affez pour qu’on 
doive préfumer que ce font au moins 
deux efpèces bien voifmes, fi ce ne 
font pas des variétés de la même efpèce : 
dans ce cas, comme nous ne fommes 
pas fûrs que notre talapoin foit natif 
des Indes orientales, & que M. Edwards 
aflure que celui qu'il décrit venoit de 
Guinée ; nousrendrions le talapoin à ce 
même climat, ou bien nous fuppoferions 
que cette efpèce fe trouve également 
dans les terres du midi de l'Afrique & 
de PAfie : c'eft vraifemblablement de 


étoient d’une couleur de noïfette - rougeatre avec les 
paupières noires ; le poil étoit long au - deflous des 
yeux, & les fourcils fe joignoient ; il étoit iong 
auffi fur les tempes & couvroit en partie les oreilles ; 
Ja tête, le dos, fes jambes de devant & de derrière 
& la queue étoient couverts d'aflez longs poils d'un 
brun-noirâtre, qui n'étoit ni trop doux ni trop rude; 
la poitrine, le ventre, &c. étoient prefque fans 
poil, d’une couleur de chair rembrunie, ayant des 
bouts de fein à la poitrine. Les quatre pattes étoient 
faites à peu près comme la main de l'homme, étant 
couvertes d’une peau douce & noire prefque fans 
poil; les ongles étoient plats, Gauures d'Ldwards , 


page 221: 
F vj 
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cette même efpèce de finges noirs, 
décrits par M. Edwards, dont parle 
Bofinan , fous le nom de Baurdmannetjes, 
& dont il dit que la peau fait une bonn 
fourrure *. | 


* On trouve en Guinée une troifième efpèce de 
finges parfaitement jofis, qui ont pour lordinaire 
deux pieds de hauteur; leur poil eft extrêmement 
noir, de la longueur. d’un doigt & davantage , avec 
une barbe blanche, d'où les Hollandois les ont 
appelés Baurdmanretjes : on fait des bonnets de leur 
peau & chaque fourrure achete quatre écus, 
Voyage de Bofman, page 256, 
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DESCRIPTION 
DU TALAPOIN. 
(5 animal planche X L) a Îa tête 


ronde, le mufeau peu alongé , les 
oreilles grandes , arrondies & nues, la queue 
très-longue , le nez, les oreilles & la plante 
des pieds noirs; les yeux & le bout des lèvres 
de couleur de chair. Les poils des joues, des 
tempes, du front, du fommet de Ja tête, de 
l'occiput, du deffus & des côtés du cou, 
du dos, des lombes , de la croupe, des côtés 
de la poitrine & du ventre, de la face ex- 
térieure des jambes & du deflus des pieds 
font de couleur mêlée de jaune, de vert & 
de noir ou de noirâtre ; chaque poil eft de 
couleur cendrée- noirâtre fur la plus grande 
partie de fa longueur depuis la racine; il y 
a du jaune- verdâtre au - deffus du noirâtre, 
& la pointe eft noire. La mâchoire infé- 
rieure , le deffous du cou, Îa gorge, la poi- 
trine, le ventre, les aïffelles, les aînes & la 
face intérieure des jambes font de couleur 
blanchâtre avec quelque légère teinte de 
jaunâtre. La queue eft en deflus de couleur 
cendrée -grisâtre : en général le deffus du 
corps & de la queue étoit mêlé de noirâtre 
& d’olivâtre, & le deffous de couleur cen- 
drée-claire. Les ongles des pouces font ronds 
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& plats, ceux des autres doigts font un peu 
pliés en gauttière, Cet animal a des poches 
dans la bouche & des callofités fur les feffes. 


pieds. pouc, ligne 
Longueur du corps entier, mefuré 
en ligne droite depuis le bout du 
rouleau fifqu d'ants ei ul 0 er NS 


Longueur de la tête depuis le bout | 
du mufeau jufqu'a locciput..., #” 3, 1 
Ciconférence du bout du mufeau., y Fous S 
Circonférence du muléau, prife au- 1 
déflous des yeux. eu Tee 
Contour de louverture de 1 bouche. # 1. 6, 
. Diftance entre les deux marines, ... # mm 1. 


D'iflance entre le bout du mufeau & 
f'angle antérieur de l'œil. ....,. ” # 10. 
Diflance entre l'angle poñtérieur & 
loreniés 220 Le) HITS PES # I, 4e 
Longueur de l'œil d'un angle à l'autre. » 4 $ 
Ouverture dé l'œn. + eoococese. N |} 3 


Diflance entre fes angles antérieurs 
des yeux en fuivant la courbure 
HE CHAT TER LL ends E DAME UE MAT 7e 


La même diftance en ligne droite... 1 1 4. 


Circonférence de la tête, prife entre 
les veux &'lesioreilles., ; ..,.,.4: mt 63% 


Longueur des oreilles, .......... # #4 9 


Longueur de la bale, mefurée fur la 
cowbure extérieure ,.e + rep # Je nd 
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Diflance entre les deux oreilles, prife 
dans le EMA CRC DE] CCR] W 2% # 
Longueur du cou,.......:....+ W H 10e 
Cicontérence it enr at 
Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant... ......, 17 
. Circonférence à l’endroit le plus gros, # 7. 10: 
Circonférence devant les jambes de 
dÉFFIRC rs on ae SRE RE EE RS TIO à 
Longueur du tronçon de la queue... 1. $. 6. 
Circonférence à l'origme......... # 2, 8, 
Longueur de l’avant- bras depuis le 
coude jufqu’au poignet........ # 3e Te 
Circonférence du poignet. .,..,... #1. 10. 
Longueur depuis le poignet jufqu'au 
2 P POSER 
bout des ongles......,....... # 2 o 6. 
Lonoueur de la jambe , depuis le 
SH CES AU P 
genou jufqu'au talon....,...... 4  $. # 


Longueur depuis le talon jufqu'au 
bout des ongles. ............ 4 3° 9: 


L'animal dont il s’agit pefoit deux livres 
douze onces & demie. À l'ouverture de Pab- 
domen j'ai trouvé l’épiploon étendu jufqu’au 
bout de Ja région ombilicale ; le foie étoit 
placé autant à gauche qu’à droite, & l'ef- 
tomac prefqu’entièrement à gauche. 

Le duodenum étoit fort court, Îles circon- 
volutions du jejunum & de l’ileum fe trou- 


voient dans la région ombilicale & dans les 
“4 * 
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côtés; Île cœcum étoit placé dans le côté. 


droit & dirigé en arrière; le colon s’érendoit 
en avant dans le côté droit, pafloit de droite 
à gauche derrière Peftomac, & fe prolon- 
geoit en arrière dans le coté gauche; enfm, 
il faifoit quelques finuofités dans la région 
iliaque gauche & dans la partie poftérieure de 
l'ombilicale avant de fe joindre au rectum. 

Le orand cul-de-fac de l’effomac étoit 
fort ample, aufli la petite courbure n’avoit 
que très-peu de longueur entre l’œfophage 
& l’angle de la partie droite ; la grande cour- 
bure étoit très-convexe dans le milieu de 
fà longueur. Les inteftins grêles avoient tous 
à peu près le même diamètre, excepté lileum 
qui étoit moins gros à quelque diftance du 
cœcum que près de cet inteltin; le cœcum 
étoit gros, court & conique , il formoit trois 
bourfouflures fur fa bafe, il avoit trois bandes 
tendineufes qui s’étendoient fur le colon; cet 
inteftin avoit aufli des bourfouflures près du 
_cœcum, les plus grofles & le plus grand dia- 
mètre fe trouvoit à environ un pouce de 
diftance du cœcum; Île colon devenoit de 
plus en plus petit en approchant du reétum , 
qui étoit au contraire de plus en plus gros à 
mefure qu’il approchoït de Fanus ; les mem- 
branes de l’eflomac & des inteflins étoient 
fort minces & tranfparentes. 

Le foie étoit compofé detrois grands lobes 
& d’un petit, Îe plus grand fe trouvoit dans 
le milieu & étoit divifé en deux parties par 

. 
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une fciflüre, dans laquelle paffoït le ligament 
fufpenfoir ; la véficule du fiel adhéroit à la 
face poftérieure de la partie droite; il y avoit 
à droite & à gauche un lobe moins grand 
que celui du milieu , le plus petit de tous 
tenoit à la racine du lobe droit : ce vifcere 
avoit au dehors & au dedans une couleur 
rouge-pâle, il pefoit une once fept gros ; Ja 
véficule du fiel avoit la figure d’un œuf 
alongé, fon pédicule formoit deux plis. 

La rate éloit prefque triangulaire , parce 
que l'extrémité inférieure avoit prefqu’autant 
de largeur que le vifcère entier avoit de lon- 
g@eur, il étoit au dehors & au dedans d'un 
rouge plus vif que le foie, il pefoit un gros. 

: Le pancréas s’étendoit depuis la rate juf- 
qu’au duodenum , contre lequel il formoit 
un angle; la branche qui fuivoit cet inteftin 
étoit très - courte & pointue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le 
gauche d’un quart de fa longueur , ils étoient 
oblongs , ils avoient peu d'enfoncement ; le 
rein gauche fembloit avoir un fecond rein 
plus petit , adhérent à fon côté extérieur, 
parce qu'il y avoit un fillon losgitudinal qui 
s’étendoit en forme d’anneau fur le milieu des 
deux faces & fur les deux bouts; -le baffinet 
étoit petit, & il n’y avoit. point de ma- 
melons. 

Lé diaphragme étoit mince ; il y avoit 
quatre lobes dans le poumon droit & deux 
dans le gauche , proportionnés & placés 
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comme dans Îa plupart des quadrupèdes, 
Le cœur étoit court; Ja croffe de l'aorte 
jetoit deux branches. 

La langue étoit large, épaifle, couverte 
de papilles, trés-petite & parfemée de grains 
glanduleux, il y avoit fur la partie moyenne 
poftérieure trois glandes à calice, une en ar- 
rire dans le milieu & deux en avant fur les 
côtés ; l'épiglotte étoit échancrée dans le 
milieu. Il y avoit fept ou huit fiHons tranf- 
verfaux fur le palais & une arête Jongitudi- 
nale dans le milieu , qui partageoit les fillons 
en deux parties dont chacune étoit convexe 
en avant. e 

Le cerveau étoit grand & recouvroit le 
cervelet en entier, il n’avoit que peu d’an- 
fraétuofités & elles étoient petites, il pefoit 
une once cinquante-fix grains, & le cervelet 
un gros onze grains. 

L'animal qui m'a fervi de fujet pour cette 
defcription n’avoit que deux mamelles {ur la 
poitrine placées fort près l’une de l’autre ; le 
fcrotum étoit grand; la verge fortoit en 
dehors de l'abdomen ; le gland étoit terminé 
par un gros champignon; [a veffie avoit la 
forme d'un œuf; les tefticules étoient gros & 
prefque ronds : on voyoit au dedans l'axe 
tendineux de lépididyme ; les véficules fé- 
minales étoient grandes & alongées, elles 
avoient trois faces longitudinales : on fentoit 
au dedans du gland un os oblong dont la 
partie antérieure étoit courbe, 


du Talapoin. 


Longueur des inteftins grêles, depuis 


le pylore jufqu'au cœcum...... 4 


Circonférence du duodenum...,.., 4 


Circonférence du jejunum....... 


Circonférence de lileum dans les 
endroits les plus gros. ,.,...., 


Circonférence dans des endroits les 
plus MAÏNCÉS, ; so 18 00 00 810 0105000 


Longueur du cœcum..........: 


Circonférence du cœcum à l'endroit 
le plus gros....,...4......4.. 


: Circonférence à l'endroit le plus 


MANOG SENS RTS En nes te ns ne 


Circonférence du colon à l'endroit 
le plus gros. .............. 


Circonférence dans les endroits les 
plus KO 28 NL A re are 


Circonférence du retum près du 
colonts Re ane lee ne Et bare 


Circonférence du rectum pres de 
l'anus, .. .. L] CAROL 6 VELO +... 


Longueur du colon & du rectum 
pris enfemble.....,.......... 


Longueur du canal inteftinal cn entier, 
non compris le cœcum........ 


Grande circonférence de l’eftomac.. 
Petite circonférence. .....,.4.. 


Longueur de la petite courbure depuis 
l'angle que forme la partie droite 
jufqu'à l'œfophage., ,....,,..: 


6. 

1e 
HET 
RTE F 
ADSL 
TES 
# de 
AA 
l 3e 
BTE 
FREE ES 
fre. 
IQ 104 
21 de 
DL AG 
Ps 
” # 


139. 


pieds. pouc. lign, 


140 Defcription 
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Profondeur du grand cul-de-fac.... # 1, 9 

Circonférence de l'œfophage. ..... 1 1, 3e 

Circonférence du pylore...,...... # 1° 2: 

Longueur du foie..." 4e 4 
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Sa plus grande épaiffeur. ........ # 

Longueur de là véficule du fiel.... # 

Son plus grand diamètre... ..:.., » n 6. 

Longueur de la rate... 4.14 1, 8 

Largeur de l'extrémité imférieure... # 


# 
Largeur de l'extrémité fupérieure... # #3. 
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Épaiffeur dans le milieu,....,.... # 4e 
Épaiffeur du pancréas. ......... 4 + 
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| pieds. pouc ligne 
Longueur de la partie antérieure de- 


puis le filet juiqu’à l'extrémité... # #4 7 
Largeur de la langue. .....,.... 1 on 4 
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Les orbites des yeux du talapoin, font 
plus grandes que celles du malbrouck ; le 
mufeau eft moins long, & l'ouverture des 
parines eft placée plus haut; de forte qu'elle fe 
trouve en partie entre les orbites, à peu près 
comme dans l'homme, dans le gibbon, &c. 

Il y a douze vertèbres dorfaies & douze 
côtes de chaque côté , fept vraies & cinq 
faufles: le fternum eft compolé de fix os; 
les premières côtes s’articulent avec la partie 
moyenne du premier os ; Particulation des 
fecondes côtes eft entre le premier & le 
fecond os du fternum; celle des troifièmes 
côtes, entre le fecond & le troifième os , & 
_’ainfi de fuite jufqu'aux fixièmes & feptièmes 
côtes qui s’articulent entre le cinquième & 
le fixième os du fternum. 

-- Les faufles vertèbres de la queue font au 
nombre de vingt-cinq. 

II n’y avoit que dix os dans le carpe, le 
premier des furnuméraires y manquoit; le 
tarfe étoit composé de huit os. ae 
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de Douc / planche X LI ) eft Ie 
dernier de la chfie des animaux , 
que nous avons appelés Singes, -Ba- 
bouins & Guenons : fans être précifément 
d'aucun de ces trois genres, il participe 
de tous; il tient des guenons par fa 
queue longue , des babouins par fa 
grande taille , & des finges par {a face 
 plae ;ila de-plus un caractère particu- 
- lier, & par lequel il paroît faire la nuance 
entre les guenons & les fapajous : ces 
| deux familles d'animaux diffèrent entre 
» elles, en ce que les guenons ont Îles 
fefles pelées , & que tous les fipajous 
les ont couvertes de poil; le douc eft la 
feule des guenons qui ait du poil {ur 


* Dour, nom de cet animal à la Cochinchine, 

. & que nous avons adopté : ce nom que nous igno- 
rions nous a été donné par M. Poivre, aufl - bien 
que l'animal même. Sifac à Madagafcar. 
Cercopcrhecus cinereus , gemis longis pilis ex albo 
mp obfitis , zorque ex cafianeo purpurafcenre, 
“Le grand finge de la Cochinchine, Brif, reg. anim, 
pag. 205. | 


nd ST de 
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des feffes comme les fapajous : il leur 
reflemble aufli par laplatiflement du 
mufeau : mais en tout, il approche iñ- 
finiment plus des guenons que des 
fapajous defquels il diffère, en ce qu'il 
n'a pas la queue prenante, & aufli par 


plufieurs autres caractères effentiels : 


d’ailleurs l'intervalle qui fépare ces deux 
familles eft immenfe, puifque le douc 


& toutes les guenons font de Pancien 
continent, tandis que tous les fapajous. 


ne fe trouvent que dans Île nouveau : 
on pourroit dire aufli, avec quelque 
raifon, que le douc ayant une longue 
queue comme Îles guenons, & n'ayant 
pas comme elles de callofités fur les 
fefles , il fait la nuance entre les orang- 
outangs & les guenons, comme le 
gibbon fa fait auflr à un autre égard, 
n'ayant point de queue comme les orang- 


outangs , mais ayant des callofités fur les 


fefles comme les guenons. Indépen- 
damment de ces rapports généraux, le 
douc a des caractères particuliers, par 


%efquels if eft très - remarquable & fort M 


aifé à diftinguer de tous les finges, 


babouins, guenons ou fapajous, même # 
au * 


À on ssh, > à 
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au prémier coup d'œil ; fa robe variée 
de toutes couleurs ; femble indiquer 


F'ambiguité de fa nature, & en même 


. 
4 


temps différencier fon efpèce d’une 
manière évidente. If porte autour du cou 
un collier d’un brun -pourpre ; autour 
dés joues une barbe blanche ; il a les 
lèvres & le tour des yeux noirs, la face 
& les oreilles rouges, le deflus de la 
tête & le corps gris, la poitrine & Île 
ventre jaune, les jambes blanches en 
bas, noires en haut; là queue blanche 
avec une large che de même couleur 
fur les lomkbes; Îles pieds noirs avec 
plufieurs autres nuances de couleur *. 
II me paroît que cet animal qu’on nous 
a afiuré venir de la Cochinchine fe 
trouve. aufii à Madagafcar , & que c’eft 
le même que Flaccourt indique fous le 
nom de ffac dans les termes fuivans : 
é à’Madagafcar, il va, dit-il, une autre 
efpèce de guenuche Doté # qui a ce 
un chaperon tanné, & qui fe tient.«c 
le plus fouvent fur les pieds de der- « 
rière ; elle a la queue blanche & deux « 
taches tannées fur Îles flancs, elle eft ce 


* Voyez ci-après la defcription du Douc, 
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» plus g grande -que le vari ( mococo }, 
>> mais plus petite que le varicoffi ( varï ), 
» cette efpèce s'appelle fifac, elle vit de 
» fèves,; il y en a beaucoup vers An- 
» drivoure , Dambourlomb & Rana- 
foulchy * ». Le chaperon ou collier 
tanné , la queue blanche, les taches {ur 
les flancs font des caractères qui indi- 
quent aflez clairement que ce fifac de 
Madagafcar eft de la même efpèce que 
le douc de la Cochinchine. 

Les Voyageurs aflurent que les grands 
finges des parties méridionales de F A fie : 
produifent des bézoards qu’on trouve 
dans leur eftomac, & dont la qualité eft 
fupérieure à celle des bézoards , des 
chèvres & des gazelles ; ces grands 
finges des parties méridionales de l'ude, 
fonts Pouanderou & Île douc ; nous 
croyons donc que c'eit à ces efpèces 
qu'il faut rapporter la produétion des 
bézoards : on prétend que ces bézoards 
de fmge font toujours d'une formé 
ronde , au lieu que les autres bézoards 
font de différentes figures ?. 

7 Voyage de Flaccourt, page 153. 

b Comme les finges, THRRQNE que les chèvres 
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ds Dons So, F4 
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: Le: douc n'x:point de callofités fur 
les fefles ,:illesia garnies de:poil par 
tout ; fa queue, quoique longue j'me 
left pas autant que lartête & le corps 
pris enfemble; il a à face rouge & 
couvertel d’un: duvet {rouxirrles oreilles 

nues /&. de même! coulkeur:que’lx face, 
* es lèvres brunes, auffr = bien)que les 
orbites des.-yeuxh le>poilpde)coulenrs 
très- vives &otrès- variéess il porte un 
bandeau & un collier: d'un :brun= 
pourpre ; il a du blanc für le front , fur 


mangent les boutons de certains arbriffeaux , il fe 
produit dans leur ventre,des pierres de bézoard : on 
en trouve fouvent.dans‘leurs-excréinens, que 1 peur 
qu'ils ont d'être battus leur fait lacher en courant : 
ces pierres de bézoard fontles plus-cheères & les plus. 
cflimées de toutes celles qui fe trouvent dans les 
Indes, elles font aufli plus rondes que les autres, 
& ont bien plus de force : on a éprouvé quelque- 
fois qu'un grain de celles-ci avoit autant d'effet que 
deux de celles qui viennent des chèvres. Defcriprion 
hiflorique de Macacar, page S1. Nota En com- 
parant ce pañlage avec celui de Knox, que nous 
avons rapporté à l'article du Ouanderou , il paroït 
que ce font les ouanderous qui vivent de boutons 
d'arbres, &.que par conféquent ce font cux qui 
produifent le plus communément des bézoards, 


Gi 
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la tête, fur le corps, les bras, les jambes, 


&c. une efpèce de barbe d’un blanc- 
jaunâtre : il a du noir au-deflus du front 
& à la partie fupérieure des bras; les 
parties du deffous du corps font d'un 
gris-cendré & d'un jaune-blanchätre ; la 
queue eft blanche, aufli- bien que le 
bas des lombes: il marche auffr fouvent 
fur deux-pieds que fur quatre ; & il a 
trois pieds & demi ou quatre pieds de 
hauteur lorfqw’il.eft debout. J'ignore fi 
les femelles dans cette efpèce font fujettes 
à J'écoulement périodique. 
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QE Douc /planche XL1) eft de Ia granz 
deur du magot & du papion. Quoi: 
qu’il ne refte de l'individu qui fert de fujet 
pour cette defcription que la peau bourréé 
& les o$ des mâchoires & des pieds, il me 
paroït que ke douc a le mufeau moins long 
que celui du magot, Îles quatre jambes & 
les pieds de derrière à peu. près auffi longs : 
maïs les pieds de devant ont beaucoup plus 
_ de longueur , quoique le pouce foit très- 
etit, fon extrémité ne s'étend pas jufqu’au 
boue du imétacarpe ; il n’y a point de callofités 
fur les fefles; les ongles font un peu courbes 
& pliés en gouttière , excepté celui du pouce 
des pieds de derrière qui eft prefque plat; 
Jeur couleur eft noirâtre de mème que celle 
de la plante des pieds, celle des lèvres & du 
tour des yeux; le refte de la face eft roufsätre 
avec un petit duvet roux. Les oreilles font 
petites ; nues , roufsâtres comme la face ; 
- Jeur forme, & leur couleur paroiffent avoir 
été altérées par le deflécheiment. 

Les couleurs du poil du douc le rendent 
très-remarquable par leur vivacité & par leur 
difpofition : elle eff f extraordinaire, que cet 
animal femble avoir des vêtemens de diffé- 
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rentes-couleurs-;fur-le front, fur la tête; fut 
le corps, fur les parties honteufes, le bras, 
avari-bräs ; | IC cuïfle : & ‘la jambe, ‘Les 
tempes, les joues & la mâchoire inférieure 
ont un long poil de: couleur‘ blanchätre , 
mêlée de jaunâtre; il y a fur le bas du front 
un bandeau étroit qui s’étend de chaque côté 
pri Poreille ,, &:,qui eft foxmé par des 
poils de çouleur de marron d’un-roux-foncé ; 
ces poils font plus longs.:vers les oreilles que 
fur le milieu du front; il y. a.aufli fur-Je 
deffous & les côtés: du.cou un. collier de 
même couleur; le haut du front & la partie 
füupérieure des bras font noirs ; le deflus, le 
derrière & les côtés de la:tête, la partie infé- 
rieure des bras, le dos, 1a poitrine, le ventre 
& lesicôtés du corps ontdes couleurs peu dif 
férentes de celles. du, petit-gris:. chaque.poil 
eft d'un, gris-blänchätre. vers la racine; des 
couleurs noirâtres & grifes- verdâtres ou! jau- 
nâtres fe fuccèdent jufqu’à quatre ou cinq fois 
dans le refte de fon étendue ; le jaunâtre eft 
plus apparent fur la poitrine & fur le ventre 
que fur la tête; les bras & le dos. L’avant- 
bras & le deflus du métacarpe font de cou- 
leur blanchätre, teinte de jaunâtre; la queue 
eft blanchôtre : il y a un efpace triangulaire 
de cette même couleur, placé à l'origine de 
la queue. &, au-deflus, il. s’étend le long du 
périné, & il occupe le pubis & une partie 
du dedans des'cuifles; il y a des couleurs de 
petit-gris fous la cuifle, & des poils de çcou- 
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feur de marron roux-foncé fur le hord de la 
tache blanche ; le refte de chaque cuifle eft 
noir, & cette couleur forme une ceinture au- 
. deffus du pubis; enfin, les jambes proprement 
dites, & le deflus du métacarpe font de couleur 
de marron roux-foncé , comme le collier & le 
bandeau du front ; les doigts des pieds de 
devant ont un poil noir ; celui des doigts 
des pieds de derrière eft tombé , îl n’en refte 
que des brins qui font noirs. La queue de ce 
douc a un pied fept pouces & demi de lon- 
gueur, elle n'eft pas fr longue que le corps. 
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DESCRIPTION 
DE LA PARTIE DU CABINET. 


° \ 7» ‘ sine ; | 
qui a rapport à l’Hifloire Naturelle 


DES GUENONS*. 
NU NL CC'OT XX 
Un macaque. 


C ET animal eft dans lelprit-de-vin, il 
ne diffère pas de celui qui a fervi de 
fujet pour la defcription du macaque, 


NI ONE C'ÉCLeX : 
Le Jquelette d'un macaque. 


Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcrip= 
tion & les dimenfions des os du macaque. 


N° MCCCXE 
L'os hyoide d'un macaque. 


I y a cinq pièces dans cet os, comme 
dans celui de l’homme, une bafe , deux 


* C'eft pour me conformer à a nomenclature de M, 
de Buffon que jappclle ici les Cæwbes d'Ariftote du nom de 
Guenons que l’on donne en géneral aux femelles des Singes, 
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grandes cornes & deux petites: la bafe ref- 
femble à celle de l’os hyoïde du magot; les 

etites cornes ont environ les deux tiers de 
a longueur des grandes, & font couchées 


par - deflus. 
NMGCCGX LT 
L'os de la verge d'un macaque, 
Cet os a près de fept lignes de longueur, 


il eft un peu courbe; au refte, ïl reffemble à 
celui du petit papion. 


NM OGC C'XATT 
L'os de la veroc de l'animal appelé aigrette. 
Cet os eft trés-délié, il paroît n’être pas 
formé en entier, parce que l'animal dont il 
a été tiré étoit trop jeune, 
N'a M GE X TV, 
Le fquelette d'un patas à bandeau noir. 
La defcription & les dimenfions de ce 
fquelette font. partie de la defcription du 
patas à bandeau noir; il y a une petite dent 


furnuméraire, placée au côté externe de la 
feconde des mâchelières du deffous. 


N'AMG CC XV. 
L'os hyoide d'un patas à bandeau noir. 


Cet os eft compofé de cinq pièces, comme 
_celui du macaque; mais il en diffère, prin- 
G y 
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cipalement par les petites cornes, qui font à 


peine fenfbles, 


N°, M CCC X VT. 
Une peau de malbrouck. 


Cette peau eft bourrée’, elle reffemble par 
fa grandeur & par les couleurs du poil à la 
peau du malbrouck qui a fervi de fujet pour 
la defcription de cet animal. 


N°, 'M'CG'OTONV EE. 
Le fquelette d'un malbrouck, 


La defcription & les dimenfions‘ de ce 
fquelette font partie de la defcription du 
malbrouck. | 


Ne AMLOCCXNVTAIT: 
Le Jquelette de l'animal appelé 


bonnet - chinois. 
+ C’eit le fquelette qui a fervi de fujet pour 
la defcription & les dimenfions des os de cet 
animal. 
NN NPCCC XI: 
L'os hyoide de l'animal appelé 
bonnet- chinois, 
Cet os-eft compofé de cinq pièces, comme 


celui de l’homme; il diffère de celui du ma- 
caque , en ce que les petites cornes font à 
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proportion plus courtes, relativement à Ia 
longueur des grandes cornes. 


MNT MO CCUUX. 
Los de la verge de l'animal appelé chinois, 


Cet os a fix lignes & demie de longueur, 
& environ une ligne de diamètre dans la plus 
grande partie de fon étendue ; l’une de fes 
extrémités eft aplatie & plus large que le refte 
de los, 


Ne NMCGCSXIE 
Un mangabey. 


Cet animal eft confervé dans Pefprit-de- 
vin, il reffemble à lindividu qui à fervi de 
fujet pour la defcription du mangabey. 


2. N'UM CG CC'XX ET. 
Los hyoide d’un mangabey. 

IT eft compofé de cinq pièces, comme Pos 
hyoïde du macaque & du bonnet - chinois ; 
mais fes petites cornes font encore plus 
courbes que celles du bonnet-chinois, en 
comparaïfon de Ja longueur des grandes 
cornes, À 


Ni MOGCCXXITE 
L'os de la verge d'un mangabey. 


Cet os'eft cylindrique & un peu courbe, 
il a cinq lignes de longueur. fee 
G vj 
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NAT OC CIN CUVE 
La peau d'une mone. 


Cet animal eft dans l’efprit-de-vin, il ne 
difière pas de l'individu qui a fervi de fujet 
pour la defcription de la mone. 


NS MAO CE GUN XV 
Le fquelette d'une mone, 


Les arrières - dents ne paroiffent pas dans 
ce fquelette ; le fternum eft diforme à l’en- 
droit de l'articulation du premier os avec le 
fecond ; il y a deux côtes qui s’articulent 
entre ces deux os, au lieu d’une comme dans 
les autres animaux : cette fingularité, jointe 
à la difformité du fternum , peut faire pré- 
fumer qu’il y a eu un os oblitéré dans cet 
endroit , d’autant plus qu’il n’y en a que 
cinq dans Îe flernum du fquelette dont il 
s'agit, C'eft celui qui a fervi de füjet pour 
La defcription & les dimenfions des os de la 
pione. 

N':MECCXX#V EL 


L'os de la verge d'une mone, 


Cet os eft à peu près de même grandeur 
.& de même forme que celui du macaque. 


NÉ MCECXXVIE 
... La peau d'un callitriche. 
Cette peau et bourrée; les couleurs du 
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poil reffemblent à celle de l'individu qui a 
{er vi de fujet pour la defcription du callitriche. 


N° MAO CCXXNETE 
L'os hyoide d’un callitriche, 

Cet os hyoïde diffère de celui du patas à 
bandeau noir, principalement en ce que {a 
partie inférieure de la bafe eft percée. 

NF NEC CG XXL X. 
L'os de la verge d'un callitriche, 

La longueur de cet os eft de fix lignes, it 
eft un peu courbe; fon extrémité antérieure 
eft pointue. AT 
| N'MCCCOXXX 

Un talapoin. 

Cet animal eft dans l’efprit-de-vin ; il ne 
diffère pas de l'individu qui a fervi de fujet 
pour la defcription de la mone. NA 


N° MCCCXXXI. 


Le Jquelette d'un talapoin. 


_ C’eft le fquelette qui a fervi de fujet pour 
la defcription & les dimenfions des os du 
talapoin, 


AN NICE US CONTENT ERREUR 
Los hyoide d'un talapoin. 
Cet os eft compolé de cinq pièces, ilre 
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femble plus à celui du mangabey qu’à aucun 


de ceux dont j'ai déjà fait mention, par la 
forme de chacune de fes pièces. 


NL GICrE X KR ENT: 
L'os de la verge d'un talapoin. 


La longueur de cet os n’eft que de quatre 
lignes & demie, il eft un peu courbe & pref- 
que cylindrique, comme ceux du papion, 
du macaque, du mangabey & de la mone. 


NE MC CGXXIX LV: 
Un fœtus de £uenon. 


À voir ce fœtus au premier coup-d’œil, 
fans en faire un examen détaillé, on pour- 
roit le prendre pour un fœtus humain; il n’a 
point de poil; fa face a beaucoup de rapport 
avec le vifage d'un homme, parce que les 
mächoires du fœtus dont il s’agit font plus 
courtes, & que par conféquent le mufeau 
eft moins alongé que dans le finge adulte * ; 
ainfr [a principale caufe de la laideur du finge 
n'eft pas développée dans ce fœtus, mais en 


obfervant de près fes différentes parties , il 


eft facile de reconnoître que c’eft un finge, 
parce qu'il n'a point de menton, & que Îa 
foffette manque au milieu de la lèvre du 

* Je rapporterai ailleurs des obfervations que j'ai faites 
Fur les caufes qui rendent les mâchoires des adultes à pro4 


portionsbeaucoup plus longues que celles des enfans, & qui 
par cet eflet, changent Les traits du vifage à différens âges, 
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deffus. La cloifon des narines eft étroite, ce 
caractère prouve que ce fœtus vient d’une 
guenon, fa queue étant fort longue. Les 
yeux font fermés, les oreilles forment déjà 
une petite pointe à la partie fupérieure & 
poftérieure de leur circonférence , elles font 
fort minces, elles n’ont ni bord ni lobe. Les 
deux mamelles & les callofités des feffes font 
apparentes , on voit que c’eft une femelle : 
mais le gland du clitoris eft fort petit, au 
contraire de ce qui eft dans les femmes à 
_ pareil âge. Les ongles font pliés en gouttière, . 
celui du pouce des pieds de derrière eft large 
 & plat; ce fœtus a: trois pouces huit lignes 
de long, depuis le fommet de la tête juf- 
qu'à l'origine de la queue, dont la longueur 
et de trois pouces trois lignes: 


NÉ MC GC OX KOXIV. 
La queue d'une guenon, 


Cette queue a été difléquée, il n’y refte 
que les os & les tendons des mufcles , qui 
tiennent aux faufles vertèbres de la queue, 
aux os du baflin & aux vertèbres lombaires. 


0 
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Naturelle. 


REY e CUT TEPE 


DU D EU LR 
DÉGÉNÉRATION 
DES ANIMAUX. 


1) que l'Homme a commencé à 
changer de ciel, & qu’il s’eft ré- 
pandu de climats en climats, {à raiure a 
fubi des altérations : elles ont été légères 
dans les contrées tempérées, que nous 
fuppofons voifines du lieu de fon ori- 
gine : mais elles ont augmenté à mefure 
qu'il s'en eft éloigné ; & lorfqu’après 
des fiècles écoulés, des continens tra 
verfés & des générations déjà dégénérées 
par l'influence des différentes terres, il 
a voulu s’habituer dans les climats ex-. 
trêmes, & peupler les fables du Midi 
& les glaces du Nord; les changemens 
font devenus fi grands & fi fenfibles, 
qu'il, y auroit liew de croire que le 
Nègre, le Lappon & le Blanc forment 
des efpèces différentes , fi d’un côté l'on 
n'étoit afluré qu'il n°y à eu qu’un feul 


L2 
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: Homme de créé, & de lautre que ce 
Blanc, ce Lappon & ce Nègre, fi 
 diffemblans entr'eux, peuvent cependant 
s'unir enfemble & propager en commun 
la grande & unique famille de notre 
genre humain : ainfi leurs taches ne font 
point originelles ; leurs diflemblances 
n'étant qu'extérieures, ces ahérations de 
nature ne font que fuperficielles ; & il 
eft certain que tous ne font que le 
même homme, qui set verni de noir 
fous fa zone Forride, & qui s’eft tauné, 
rapetiflé par le froid glacial du Pôle de 
la fphère. Cela feul fuffroit pour nous 
démontrer qu’il y a plus de force, plus 
d’étendue , plus de flexibilité dans Ja 
nature de homme que dans celle de 
tous’ les autres êtres; car les végétaux, 
& prefque tous les animaux font confinés 
chacun à leur terrain, à fleur climat: & 
cette étendue dans notre nature vient 
moins des propriétés du corps que de 
celles de lame ;. c’eft par elle que 
l'homme à cherché les fecours qui étoient 
néceffaires à la délicateffe de fon corps; 
c’eft par elle qu’il a trouvé les moyens 
de braver linclémence de l'air, & de 
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vaincre la dureté dela terre, Il s'eft, 
pour ainfi dire , foumis les élémens ; par 
un feul rayon de fon intelligence, il a 
produit celui du feu, qui n’exifloit pas 
fur la lurface de la terre; il a fu fe vêtir, 
s'abrier, fe loger; il à compenfé par 
l'efprit toutes les facultés qui manquent 
à la matière; & fans être ni fi fort, ni 


fr grand , ni fr robufte que Ia plupart . 


des aniniaux , il à fu les vaincre, les 
dompter, les fubjuguer , les confiner , 
les chaffer & s'emparer des cfpaces que 
la Nature fembloit leur avoir exclufi- 
vement départis. 

La grande divifion de la terre eft 
celle des deux continens, elle eft plus 
ancienne que tous nos monuinens : 
cependant l’homme eft encore plus an- 
cien ; car ü s’eft trouvé le même dans 
ces deux mondes : l’Afratique , 'Euro- 
péen , le Nègre produifent également 
avec l'Américain: rien ne prouve mieux 
qu'ils font iflus d'une feule & même 
fouche que la facilité qu’ils ont de fe 
réunir à la tige commune : le fang eft 
différent, mais le germe eft le même; 
la peau, les cheveux, les traits, la taille 
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ont varié f: 1e que. la forme intérieure 
ait changé : le type en eft général & 
commun : & s’il arrivoit jamais , par des 
révolutions qu'on ne doit pas prévoir, 
mais feulement entrevoir dans l’ordre 
général des poffi >ilités , que le temps 
peut toutes amener; s ÿL arrivoit, dis-je, 
que l’homme fût contraint d abandonner 
les climats qu ‘il a autrefois envahis pour 
fe réduire. à fon pays natal, il repren- 
droit avec Îe temps fes traits originaux, 
fa taille primitive & fa éoulelr natu- 
relle : le rappel de l homme à fon clima 

amèneroit ceteflet, le mélange des races 
laméneroit aufli & bien plus prompte- 
ment; le Blanc avec à Noire, ou le 
Noir avec la Blanche produifent éga- 
lement un Mulâtre dont h couleur “ef 
brune, c’eft-à-dire, mêlée de blanc & 
de noir; ce Mulâtre avec un Blanc 
produit un fecond Mulâtre moins brun 
que le premier; & fi ce fecond Mulâtre 
s’unit de même à un individu de race 
blanche , le troifième Mulitre n'aura 
plus qu'une nuance légère de brun qui 
difparoftra tout-à-fait dans les généra- 
tions fuivantes : il ne faut donc que cent 
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cinquante ou deux cents ans pour faver 
la peau d’un Nègre par cette voie du 
mélange avec Île fang du Blanc, mais 
il faudroit peut-être un aflez grand 
nombre de fiècles pour produire ce 
même effet par la feule influence du 
climat. Depuis qu'on tranfporte des 
Nègres en Amérique, c’eft-à-dire depuis 
environ deux cents cinquante ans, l’on 
ne s'eft pas aperçu que Îles funilles 
noires qui fe font foutenues fans mé- 
lange , aient perdu quelques nuances 
de leur teinte originelle ; il eft vrai que 
ce climat de FAmérique méridionale 
étant par lui-même affez chaud pour 
brunir: fes habitans, on ne doit pas 
s'étonner que les Nègres y demeurent 
noirs : pour faire lPexpérience du chan- 
gement de couleur dans Fefpèce hu- 
maine, il faudroit tranfporter quelques 
individus de ceue race noire du Sénégal 
en Danemarck, où l'homme ayant com- 
munément la peau blanche, les cheveux 
blonds, les yeux bleus, la différence 
du fang & l’oppofition de couleur eft 
la plus grande. I fiudroit cloîrer ces 
Nègres avec leurs femelles, & conferver 
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fcrupuleufement leur race fans leur per- 
mettre de la croifer ; ce moyen eft le 
feul qu’on puifle employer pour favoir 
combien il faudroit de temps pour réin- 
_tégrer à cet égard la nature de homme ; 
& par la même raifon, combien il en a 
fallu pour la changer du blanc au noir. 
C’eft-R la plus grande altération que 
le ciel ait fait fubir à l’homme, & l’on 
voit qu’elle n’eft pas profonde ; a cou- 
leur de la peau, des cheveux & des 
yeux, varie par la feule influence du 
climat ; les autres changemens tels que 
ceux de la taille, de la forme des traits 
& de la qualité des cheveux, ne me 
paroiflent pas dépendre de cette feule 
caufe ; car dans fa race des Nègres, 
lefquels, comme lon fait, ont pour la 
plupart la tête couverte d’une laine 
crépue , le nez épaté, les lèvres épaifles, 
on trouve des nations entières avec de 
longs & vrais cheveux , avec des traits 
réouliers; & fi lon comparoit dans Îa 
race des Blancs le Danois au Calmou- 
que, ou feulement le Finlandois au 
Lappon dont il eft fi voifin, on trou- 
veroit entr'eux autant de différence pour 
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les traits & la taille, qu'il y en à das 
l race des Noirs: par ‘conféquent il 
faut admettre pour ces altérations qui 
font plus profondes que les premières, 
quelques autres caufes réunies avec celle 
du climat: la plus générale &'la plus 
directe eft la qualité de [a nourriture 
c'eft principalement par les alfmens que: 
l’homme reçoit l'influence de la terre 
qu'il habite, celle de Pair & du ciel 
agit plus. faperficiellement ; &' tañdis 
qu'elle altère la furface là plus extérieure 
en changeant la couleur de là peau, Ia 
nourriture aoit fur Ja forme intérieure! 
par {es propriétés qui font conftamment 
relatives à celles de la terre qui la pro= 
duits On voit dans le même pays des 
différences niarquées entre les hommies 
qui,en occupent les hauteurs , & ceux 
qui demeurent dans les lieux bass des 
babitans de la montagne font toujours 
mieux faits, plus vifs & plus beaux que 
Ce vallée ; à plus forte raïfon 
dans des climats éloignés du climat pri- 
mitif, dans des climats où les herbes, 
les fruis , les grains & a chair des 
animaux font de qualité & même dé 
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fubftance différentes , les hommes qui 
s’en nourriflent doivent devenir diffé- 
rens. Ces impreflions ne fe font pas 
fubitement ni même dans l’efpace de 
quelques années ; if faut du temps pour 
que l’homine reçoive la teinture du ciel, 
il en faut encore plus pour que la terre 
lui tranfimette fes qualités; :& il a fallu 
des. fiècles joims à un ufage toujours 
conftant des mêmes nourritures , pour 
influer {ur X forme des traits, fur fa 
grandeur du corps, fur la fubftance des 
cheveux , & produire: ces altérations 
intérieures, qui s'étant enfuite perpé- 
tuées par Ja génération font devenues 
les caractères généraux & conffans aux- 
quels on reconnoit les races & même 
les nations différentes qui compofent le 
genre humain. 

: Dans les animaux , ces effets font 
plus prompts & plus grands; parce 
qu ils tiennent à la terre de bien plus 
près que homme ; parce que leur 
nourriture étant plus uniforme , plus 
conftanmment la même, & n'étant aile 
ment préparée , a qualité en eft plus 
| décidée & l'influence plus forte ; parce 
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que d'ailleurs fes animaux ne pouvant 
nife vêür, ni sabriter, ni faire ufage 
de l'élément du feu pour fe réchaufler, 
ils demeurent nuement expolés, & plei- 
nement livrés à lation de l'air & à 
toutes les intempéries du climat: & c'eft 
par cette raïifon que chacun d'eux 1, 
fuivant fa nature, choiïfi fa zone & fa 
contrée ; c’eft par la même raifon qu'ils 
y fontretenus, & qu'au lieu de s'étendre 
ou de fe difperfer comme Fhomme, ils 
demeurent pour la plupart concentrés 
dans les lieux qui leur conviennent le 
mieux. Et lorfque par des révolutions 
fur le globe ou par la force de homme, 
ils ont été contraints d’abandonner leur 
terre natale; qu'ils ont été chaflés ou 
relégués dans des climats éloignés , leur 
nature a fubi des altérations f1 grandes 
& fi profondes, qu’elle n'eft pas recon- 
noiffable à la première vue, & que pour 
ka juger il utavoir recours À l'infpection 
la plus attentive, & mênie aux expé- 
riences & à lanalogie. Si l’on ajoute à 
ces caufes naturelles d’altération dans les 
animaux libres, celle de lempire de 
l'homme fur ceux qu'il a réduits en 

- fervitude ; 
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. fervirude, on fera furpris de voir jufqu’à 
quel point fa tyrannie peut dégrader, 
-défigurer la Nature; on trouvera {ur tous 
des animaux efclaves les ftigmates de leur 
captivité & lempreinte de leurs fers; 
on verra que ces plaics font d'autant 
plus grandes, d'autant plus incurables, 
qu'eli es font plus anciennes, & que dans 
_J'éat où nous les avons te ,; ilne 
feroit peut - être plus poflible de les 
réhabiliter , ni de leur rendre leur forme 
_ primitive, & les antres attributs de Na- 
ture que nous leur avons enlevés. 

La température du climat, la qualité 
de la nourriture & les maux d’efciavage, 
voilà les trois caufes le changement, 
_ d’altération & de dégénération dans les 
animaux. Les effets de chacune méritent 
d'être confidérés en particulier , & leurs 
rapports vus en détail nous préfenteront 
. un tableau au-devant duquel on verra 
la Nature telle qu'elle eft aujourd’hui, 
& dans le lointain, on apercevra ce 
qu’elle étoit avant fa dégradation. 

Comparons nos chétives brebis avec 


Je moufflon dont elles foni iflues ; celui- 


ci, grand & léger comme un cerf ; 
Tome XXIX, 19 10 
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armé de cornes défénfives & de fabots | 
épais, couvert d'un poil rude, ne cramt, 
ni l’inclémence de Pair, ni la voracité 
du loup ; il peutnon-feulement éviter 
fes ennemis par la légèreté de fà courte, 
mais il peut auffi leur réfifter par la force 
.de fon corps, & par la folidité des 
‘armes dont fa tête & fes pieds font 
munis: quelle différence de nos brebis 
auxquelles il refte à peine la faculté 
d'éxifter en troupeau ; qui même ne 
-peuvent fe défendre par le nombre, qui 
ve foutiendroient pas fans abri le froid 
de nos hivers, enfin qui toutes périroient 
fi l'homme cefloit de les foïgner & de 
les protéger. Dans les climats les plus 
chauds de l'Afrique ‘& de lAfie, le 
moufflon qui eft le père commun de 
toutes les races de cette efpèce, paroît 
avoir moins dégénéré que : par - tout 
ailleurs ; quoique réduit en domeflicité, 
‘ia confervé fa taille & fon poil, feu- 
lement il a beaucoup perdu fur 
grandeur & la mafle de fes armes; les 
brebis du Sénégal & des ‘Indes font 
les plus grandes des brebis domeftiques ,” 
& celles de toutes dont la nature eft Ja 
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moins dégradée : les brebis’ de [a Bar- 
barie, de l'Égype, de l’Arabie, de fa 
Porte , de l’Arménie, de fa FAT 

 quie , &c. ont fubi de plus grands 
pobangeñens; elles fe font, relativement 
à nous, per fectionnées à certains égards 
& viciées à d’autres ; mais, comme fe 
perfectionner ou fe bicienselEd même 
-chofe relativement à la Nature, elles fe 
_ font toujours dénaturées; leur poil rude 
_s’eft changé en une Jane fine ; leur 
queue s'étant chargée d’une mafle de 
| graille ; a pris un volume incommode 
_& fi grand, que animal ne peut la 
“traîner” qu avec peine ; & en même 
temps qu'il s’eft bouff d'une matière 
‘fuperflue, & qu’il s'eft paré d’une belle 
'toifon, il a perdu fa force, fon agilité, 
fa grandeur & fes armes; car ces brebis 
‘à longues & larges queues n'ont guère 
| ‘que la moitié de fa taille du moufflon; 
elles ne peuvent fuir le danger ni réfifter 
à l'ennemi; elles ont un befoin continuel 
des fecours & des foins de l'homme, 
‘pour fe conferver & fe multiplier : Ja 
dégradation de l’efpèce origimaire eft 
pro plus grande dans nos climats; 
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de toutes les qualités du moufflon , il 
me refte rien à nos brebis, rien à notre 
bélier, qu'un peu de vivacité, mais fr 
douce, qu’elle cède encore à la houlette 
d’une bergère ; la timidité, la foiblefle, 
& même la fltupidité & l'abandon de 
{on être font les feuls & triftes reftes de 
leur nature dégradée. Si l’on vouloit la 
relever pour la force & la taille, ik fau- 
droit unir le moufHon avec notre brebis 
Flandrine, & cefler de propager les 
‘races inférieures ; & fi, comme chofe 
plus utile, nous voulons dévouer cette 
cfpèce à ne nous donner que de la 
bonne chair & de la belle hine , il fau- 
droit au moins , comme l'ont fait nos 
Voifins, choifir & propager la race des 
‘brebis de Barbarie, qui tranfportée en. 
Efpagne & même en Angleterre a très- 
bien réufli. La force du corps & La 
grandeur de la taille font des attributs 
mafculins, l’embonpoint & la beauté de 
la peau font des qualités féminines : il 
faudroit donc dans le procédé des iné- 
Janges obferver cette différence ; donner 
à. nos béliers des femelles de Barbarie 
pour avoir de belles laines, & donner 
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%e moufflon à nos brebis pour en relever 
Ja taille. 4x TEE 
… Ilen feroit à cet égard de nos chèvfes 

comme de nos brebis ; on pourroit, en 
les riélant avec la chèvre d’Angora, 

changer leur poil & le rendre aufli utile 
que là plus belle laine. L’efpèce de fa 
chèvre en général, quoique fort dégé- 
nérée , left cependant moins queugelle 
de la brebis dans nos climats ; elle M oic 
être davantage dans les pays chauds de 
VAfrique & des Indes; les plus petites 

_& les plus foibles de toutes les chèvres 
font celles de Guinée, de Juda, &c. & 
_ dans ces mêmes climats lon trouve au 
| contraire les plus grandes & les plus 
" fortes brebis. | 
_  L'efpèce du bœuf eft celle de tous 
- les animaux domeftiques fur laquelle fa 
nourriture paroît avoir la plus grande 
influence ; il devient d’une taille prodi- 
. gieufe dans les contrées où le pâturage 
_eft riche & toujours remaiffant ; les An- 

ciens ont appelé taureau - éléphans es 
. bœuf d'Ethiopie & de quelques autres 
. provinces de PAfie, où ces animaux 


approchent en eflet de in grandeur de 
H ij 
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Péléphant ; Pabondance des herbes, & 


leur qualité fubflantielle & fucculeme ! 


prôduilent cet effet; nous en avons la 


preuve même dans notre climat; un 


bœuf nourri far les têtes des montagnes 
vertes de Savoie ou-de Suiffe , acquiert 
le double du volume de celui de nos 
bœufs, & néanmoins ces bœufs de Suifle 
né Hi les nôues enfermés dans 
_Féable & réduits au fourrage pendant 
là plus grande partie de l'année; mais 
ce qui fait cette grande différence, c’eft 
qu'en Suifle on les met en pleine pâture, 


des que les neiges font fondues; au lieu. 


que dans nos provinces on leur interdit 
Fentrée des prairies jufqu’après la récolte 
de l'herbe qu’on réferve aux chevaux : 
ils ne font donc jamais ni largement ni 
eonvenablement nourris, & ce feroit une 
attention bien nécefhiire , bien utile à 
l'Etat, que de faire un rèolement à cet 
égard, par lequel on aboliroit les vaines 
pâtures en permettant les enclos. Le 
climat a auffi beaucoup influé fur la 
nature du bœuf; dans les terres du Nord 
des deux continens, il eft couvert'd’un 


poil long & doux comme de Ki fine 


é 
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Haine: il porte aufi une: grofle loupe 
fur es épaules, & cette difformité fe 
trouve également dans tous les bœufs 
de l’Afie, de l'Afrique & de l’Amé- 
rique; il n'y a que ceux d'Europe qui 
ne foient pas bofîlus ; cette race d'Eu- 
rope eft cependant la race primitive à 
liquelle les races boflues remontent par 
le mélange dès la première ou la feconde 
génération; & ce qui prouve encore 
que cette race boffue n’eft qu’une variété 
de la première, c’eft qu'elle eft fujette 
à de plus grandes ahéraions & à des 
dégradations qui paroifient exceflives; 
car il y a dans ces bœufsbofîus des 
différences énormes pour ha taille ; le 
petit zébu de FArabie a tout au plus la 
dixième parte du volume du taureau- 
éléphant dEthiopie. 

En général, l'influence de la nour- 
riture eft plus grande, & produit des 
effets plus fenfibles fur les animaux qui 
fe nourriflent d'herbes ou de fruits ;: 
ceux au contraire qui ne vivent que de 
proie, varient moins par cette caufe que 
par linfluence du climat; parce que fa 
hair eft un aliment préparé & déjà 
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aflimilé à la nature de l'animal carnaflier 
qui la dévore ; au lieu que l'herbe étant 
le premier produit de Ia terre, elle 
en a toutes les propriétés, & tranfinet 
immédiatement les, qualités terrellres à 
Fanimal qui s’en nourrit. 


es de 
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 Auffi le chien , {ur lequel À nourri- 


ture ne :paroît avoir. que de légères 
influences , eft néanmoins celui de tous 
les animaux carnafliers dont l’efpèce eft 
la ‘plus variée ; il femble fuivre exacte- 
ment dans fes dégradations les différences 
du climat; il eft nu dans les pays les. 
plus chauds , couvert d’un poil épais-& 
rude dans es contrées du Nord, paré 
d'une belle robe foieufe en Efpagne, 
en Syrie, où la douce température de 
l'air change le poil de la plupart des 
animaux en une forte de foie; mais. 
indépendamment de ces variétés exté- 
rieures qui font produites par la feule 
influence du climat, il y a d'autres 
ahtérations dans cette ‘efpèce qui pro- 
viennent de fa condition, de fa captivité, 
ou, fi l’on veut, de l’état de fociété du 
chien avec l’homme. L'augmentation ou 
ha diminution de la taille viennent des 


: 
, 
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» foins que l'on a pris d’unir enfemble les 


* plus grands ou les plus petits individus; 


“ l'accourciflement de la queue, du mu-. 
» fau, des oreilles, provient aufii de la 
main de l’homme ; les chiens auxquels 
.) de génération en génération on à coupé 
- les oreilles & la queue, tranfmettent ces 
_ défauts en tout ou en partie à leurs def- 


cendans. J'ai vu des chiens nés fans 


queue, que je pris d’abord pour des 
… montres individuels dans l'efpèce; mais 
je me fuis afluré depuis, que cette race 


exifte & qu'elle fe perpétue par la géné- 


_ ration. Et les oreilles pendantes qui font 


le figne le plus général & le plus certain 
de la fervitude domeftique , ne fe trou- 
vent-elles pas dans prefque tous Îles 
chiens ! Sur environ trente races diffé- 


rentes, dont l’efpèce eft aujourd'hui 


, 
ù 


À 


 RR sbs 
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… compofée, il n’y en a que deux ou trois 
qui aient confervé leurs oreilles primi- 


tives; le chien de berger , le chien-loup 
& les chiens du Nord ont feuls les oreilles 


droites. La voix de ces animaux a fubi 
_ comme tout le refte d'étranges muta- 


. tions ; il femble que le chien foit devenu 
. criard avec l’homme, qui de tous les 
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êtres qui ont une langue eft celui qui 
en ufe & abufe le plus: car dans l’état 
de mature, le chien eft prefque muet, il 
Da qu'un He E de befoin par accès 
affez rares ; il a pris fon aboïement dans 
. {on commerce avec l’homme, fur-tout 
avec l’homme policé: car lorfqu’on le 
tranfporte dans des climats extrêmes & 
chez des peuples groffiers, tels que les 
Lappons ou les Nègres, 4 perd fon 
aboiement , reprend fa voix naturelle qui 
cit le hurlement & devient même quelt- 
quefois abfolument muet. Les chiens à 
oreilles droites & fur- tout le chien de 
bergcr, qui de tous eft celui qui a le 
moins dégénéré, eft aufli celui qui donne 
le moins de voix : comme il pafle fa 
vie folitairement dans la campagne & 
qu'il n’a de commerce qu'avec les mott- 
tons & quelques hommes fimples , il 
eft comme eux férieux & filencieux, 
quoiqu’en même temps il foit très - vi£ 
& fortintelligent ; c’eft de tous les chiens 
celui qui a le moins de qualités acquifes 
& le plus de talens naturels , c’eft le plus 
utile pour le bon ordre & pour la garde 
des L'Oupeaux ; & il feroit plus avan- 
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tageux d’en mukiplier, d'en étendre [a 
race que celles des autres chiens, qui ne 
fervent qu'à nos amufemens, & dont le 
nombre eft fi grand qu'il n’y a point de 
villes où l’on ne püût nourrir un nombre 
de familles des feuls alimens que les 
Chiens confomment. 

L'état de domefticité a beaucoup con- 
tribué à faire varier la couleur des ani- 
imaux , elle eft en général originairement 
fauve ou. noire ; le chien, le bœuf, Îa 
chèvre, fa brebis, le cheval ont pris 
toutes fortes de couleurs ; le cochon a 
changé du noir au blanc; & il paroît 
que le blanc, pur & fans aucune tache 
eft à cet égard le figne du dernier degré 
_ de dégénération, & qu’ordinairement il 
. eft accompagné d’imperfections ou de 
_ défautseffentiels: dans la race deshommes 
_ blancs, ceux qui le font beaucoup plus, 
. que les autres &' dont les cheveux , les 
{ourcils, la barbe, &c. font naturelle- 
ment blancs, ont fouvent le défaut d’être 
» fourds, & d’avoir en même temps les: 
… yeux rouges & foibles : dans fa race des 
_ noirs, les Nègres blancs font ‘encore 
_ d’üné nature plus foible & plus défec- 
| EL v) 
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tueufe. Tous les animaux abfolument 
-blancs ont ordinairement ces mêmes. 
défauts. de l'oreille dure & des yeux 
rouges; cette forte de dégénération , 
quoique plus fréquente dans-les animaux 
domeitiques, fe. montre auffi quelque- 
fois dans les efpèces libres, comme dans 
celles des éléphans, des cer k, des daims, 
des guenons, des taupes, ss fouris ; & 
dans toutes, cette couleur eff toujours 
accompagnée de plus ou moins de 
foiblefle de corps & d’hébétation des 
fens. 

Mais Fefpèce fur laquelle Te poids de 
Pefclavage paroït avoir le plus appuyé 
& fait les impreflions les plus profondes, 
c’eft celle du chameau , il naît avec des 
Joupes fur le dos, & des callofités fur 
la poitrine & fur les genoux: ces callo- 
fités font des phaies évidentes occafion- 
nées par le frottement, car elles font 
remplies de pus & de Ê ing .COrrompu à 
comme il ne marche jamais qu'avec une 
groffe charge, la preffion du fardeau a 
commencé par empêcher {a libre exten- 
fon & l’accroiffement uniforme des par. 
ties mufçuleufes du dos, cnfuite ellera 
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… fait gonfler la chair aux endroits voifins : 
 & comme lorfque le chameau veut fe 
- repofer ou dormir, on le contraint d'a 
bord à s’abaure fur fes jambes repliées, 
 & que peu à peu il en prend lhabi- 
. de de lui-même, tout le poids de 
. fon corps porte pendant plufieurs heures 
 defuite, chaque jour, fur fa poitrine & 
fes genoux; & la peau de ces parties 
preflée, frottée contre la terre fe dépile, 
{e froifle, fe durcit & {e déforganite. Le 
lama, qui, comme le chameau, pafle 
fa vie fous le fardeau, & ne fe repofe 

. aufli qu'en s’abattant fur la poitrine, a 
_ de femblables callofités qui fe perpétuent 
de même par la génération. Les babouins 
& les guenons dont la pofture la plus 
ordimire eft d’être aflis, foit en veillant, 
foit en dormant, ont auffi des callofités 


NÉE 


_ 


| au- deflous de la région des fefles, & 


. 
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cette peau calleufe eft même devenue 
inhérente aux os du derrière contre Îef- 
quels elle eft continuellement preflée 
par le poids du corps : mais ces callo- 
fités des babouins & des guenons font 
sèches & faines, parce qu'elles ne pro- 
viennent pas de Ka contrainte des entraves 
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ni du faix accablant d'un poids étranger , 
& qu'elles ne font au contraire que les 
effets des habitudes naturelles de lani- 
mal qui fe tient plus volontiers & plus 
Tong-temps aflis que dans aucune autre 
fiuation : il en eft de ces callofités des 
guenons comme de la double femelle de 
peau que nous portons fous nos pieds: 
cette femelle eft une callofité naturelle 
que notre habitude confiante à marcher 
ou refter debout rend plus où moins 
épaifle, ou plus ou moins dure, felon 
le plus ou moins de frottement que 
nous faifons éprouver à la plante de nos 
“pieds. "+: Li 

Les animaux  fauvages n'étant pas 
immédiatement foumis à l'empire de 
Fhomme , ne font pas fujets à d’aufii 
grandes altérations que Îles animaux do- 
meftiques ; leur nature paroit varier 
fuivant les différens climats , mais nulle 
Part elle n’eft dégradée. S'ils étoient 
abfolument les maïtres de choifir leur 
climat & leur nourriture , ces altérations 
feroient encore moindres : mais comme 
de tout temps ïls ont été chaffés, relé= 
gués par l'homme, ou même par ceux 
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d’entr'éux qui ont le plus de force & 
de méchanceté, la plupart ont été con- 
traints de fuir, d'abandonner leur pays 
natal & de s’habituer dans des terres 
moins heureufes : ceux dont la nature 
s’eft trouvée aflez flexible pour fe prêter 
à cette nouvelle fituation fe font ré- 
pandus au loin, tandis que les autres 
| n'ont eu d'autre reflource que de fe 
confiner dans les déferts voifins de leur 
pays. Il n'y a aucune efpèce d'animal, 
qui, comme celle de homme, fe trouve 
généralement partout fur la furface de 
la terre; les unes, & en grand nombre, 
font bornées aux terres méridionales de 
l'ancien continent; les autres, aux par- 


ties méridionales du nouveau monde ;. 


d'autres, en moindre quantité, font 
confinées dans les terres du Nord, & au 
lieu de s'étendre vers les contrées du 
Midi, elles ont paflé d'un continent à 
 Jautre par des routes jufqu’à ce jour 
inconnues ; enfin, quelques autres ef- 
pèces n’habitent que certaines montagnes 


ou certaines vallées, &:les altérations de - 


leur nature font en général d'autant moins 
: fenfibles qu'elles font plus confinées. 


x, 
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Le climat & la nourriture ayant pet 
d'influence fur les animaux libres, & 
l'empire de l’homme en ayant encore 
moins, leurs principales variétés vien- 
nent d’une autre caufe; elles font réla. 
tives à la combinaifon du nombre dans 
les individus , tant de ceux qui produi- 
fent, que de ceux qui font produits. 
Dans les efpèces , comme celle du che- 
vreuil où le mâle s'attache à fa femelle 
& ne la change pas, les petits démon 
trent la conftinte fidélité de leurs parens 
par leur entière refflemblance entr'eux:; 
dans celles, au contraire , ‘où les femelles 
changent fouvent de mâle, comme dans 
celle du cerf, il fe trouve des variétés. 
afflez nombreufes; & comme dans toute. 
la Nature il n’y a pas un feul individu 
qui foit parfaitement reflemblant à un 
autre , il fe trouve d’autant plus de va- 

Qriétés dans les animaux , que le nombre 
de leur produit eft plus grand & plus 
fréquent. Dans les efpèces où la femelle 
produit cinq ou fix petits, trois ou 
quatre fois par an, de mâles différens, 
il eft néceffaire que le nombre des va- 
riétés foit beaucoup plus grand que 


/ 
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dans celles où le produit eft annuel & 
unique ; auffi les efpèces inférieures , les 
petits animaux qui tous produifent plus 
 fouvent & en plus grand nombre que 
ceux des efpèces majeures , font-elles 
 füjettes à plus de variétés. La grandeur 
du corps qui ne paroit être qu'une 
quantité relative, a néanmoins des autri- 
buis pofiifs & des drois réels dans 
l'ordonnance de la Nature ; le grand y 
eft aufli fixe que le petit y eft variable :. 
on pourra s'en convaincre aifément par 
l'énumération que nous allons faire des 
“variétés des grands & des petis animaux. 

* Le fanglier a prisen Guinée des oreilles 
très- longues & couchées fur le dos ; a 
l Chine, un gros ventre pendant & 
des jambes fort courtes ; au Cap-vert 
_& dans d’autres endroits, des défenfes 
très-profles & tournées comme des 
cornes de bœuf; dans lPétat de domef- 
ticité, il a pris par-tout des oreilles à 
demi-pendantes , & des foies blanches 
dans les pays froids ou tempérés. Je ne 
compte ni le pecari ni le babirouffa dans 
les variétés de Pefpèce du fanglier, parce 
qi'ils ne font ni Pun ni l'autre de ceue 
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efpèce, quoiqu'ils en approchent de 
plus près que d'aucune autre. 

Le cerf, dans les pays montueux, 
fecs & chauds, tels que 11 Corfe & la 
Sardaigne , a perdu la moitié de fa taille, 
& a pris un pelage brun avec un bois 
noirâtre; dans les pays froids & humides, 
comme en Bohème & aux Ardennes, 
fa taille s’'eft agrandie , fon pelage & fon 
bois font devenus d’un brun prefque 
noir, fon poil s’eft alongé au point de 
former une longue barbe au menton; 
dans le Nord de Pautre continent , le 
bois du cerf s’eft éendu & ramifié par 


des andouillers courbes. Dans l’état de 


domefticité, le pelage change du fauve 
au blanc: & à moins que le cerf ne foit 


en liberté & dans de grands efpaces, 
fes jambes fe déforment & fe courbent. 


Je ne compte pas l'axis dans les variétés 
de lPefpèce du cerf, il approche plus de 
celle du daim & n'en eft peut-être 
qu'une variété, 

On auroit peine à fe décider fur lo- 
rigine de l'efpèce du daim ; il n’eft nulle 
part entièrement domeftique, ni nulle 
part abfolument fauvage ; il varie affez 


Î 
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indifféremment, & par-tout du fauve au 

. pie & du pie au blinc; fon bois & fa 
| queue’ font aufli plus grands & plus 
longs fuivant les différentes races, & fa 

Réhuir: eft -bonné sou mautaife: lon le 
terrain & le climat : on le trouve comme 
le cerf dans les deux continens, &äül 
paroît être plus grand en Virginie & 

. dans les autres provinces de l'Amérique 
tempérée , qu'il ne left en Europe. II 
en eft de même du chevreuil, il eft 
plus grand dans le nouveau que dans 
J'ancien continent , mais au refte toutes 
fes variétés fe réduifent à quelques dif- 
 férences dans la couleur du poil qui. 
change du fauve au brun ; Îles plus 
grands chevreuils font ordinairement 
fauves, & les plus petits font bruns. 
Ces deux efpèces, le chevreuil & le 
daim, font les {culs de tous les animaux 
communs aux deux continens , qui 
foient plus grands & plus foris dans le 
nouveau que dans l'ancien, 

L’äne a fubi peu de variétés, même 
dans fà condition de fervitude la plus 
dure ; car fa nature eft dure auffi, & 

_réfüte également aux mauvais traiteniens 


+ 
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& aux incommodités d’un climat fâcheux 
& d'une nourriture groflière : quoiqu'il 
foit originaire des pays chauds, il peut 
vivre, & même fe multiplier fans les 
foins de l'homme dans les elimats tem- 
pérés; autrefois il y avoit des onagres 
æu ânes fauvages dans tous les déferis de 
PAfie mineure, aujourd'hui ils y font 
plus rares, & on ne les trouve en grande 
quantité que dans ceux de la Tartarie ; 
le mulet de Daurie* , appelé czigithai 
par les Tartares Mongoux, eft proba- 
blement le même animal que l'onagre 
des autres provinces de lAfie; il n’en 
diffère que par la longueur & les cou- 
leur du poil, qui, felon M. Bell, paroît 
ondé de brun & de blanc ?: ces onagres 


* Mulus Daurieus facundus , Crigithai, Mongo- 
Born in Dauria, Muf. Petropoliramum, pag. 335. 


D Jnthe foreffs near Kuznetsky on rhe River Tom one 
ef the Jources of the River Oby in Lar, sr 52 are 
Wild ajfes. 1 have Jeen many of their Skins ; they have 
în all rcfpects the Shape of the head, tail and hoofs of 
the common afs, but their skin is Waved and undulated 
white and brown, Bells rravels to China, NOTA, H 
fe pourroit que M. Bell, qui dit n'avoir obfervé 
que les peaux de ces animaux, ait vu des peaux de 
zèbres ; cr les autres Voyageurs ne difent pas que. 
les cyigithais où onagres de Daurie foïent comme le 


Di, 


Ds ee 


=. sg Sy us ee - SA 5 Re nn 


Es 
À 


Dégénération des Animaux. 189 
czigithais Le trouvent dans les forêts de 
la Fartarie jufqu'au cinquante - unième 
& cinquinie - deuxième degré, & il ne 
faut pas les confondre avec les zèbres, 
dont les couleurs font bien plus vives &' 
bien autrementtranchées, & qui d’ailleurs 
forment une efpèce particulière prefque 
aufli différente de celle de l'âne que de 
celle du cheval. La feule dégénération 
remarquable dans l'âne en domefticité , 
c'eft que fa peau s’eft ramollie & qu’elle 
a perdu les petits tubercules qui fe 
trouvent femés fur la peau de l'onagre, 
de faquelle les Levantins font le cuir 
-grenu, qu'on appelle chagrin. 

Le lièvre eft d’une nature flexible & 
ferme en même temps, car il eft répandu 
dans prefque tous les climats de l’ancien 
continent, & par-tout il eft à très-peu 
près le même: feulement fon poil blan- 
chit pendant lhiver dans les climats très- 
froids, & il reprend en été fa couleur 
naturelle , qui ne varie que du fauve 


 sèbre, rayés de brun & de blanc; d'ailleurs, il y a 
au Cabinet de Péterfbourg des peaux de zèbres & 
des peaux de czigithais , qu'on montre évalemens 
aux Voyageurs, 
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au roux; la qualité de la chair varie 
de même; les lièvres les plus rouges 
font toujours les meilleurs à manger. 
Muis le lapin, fans être d’une nature 
aufli flexible que le lièvre, puifqu'it eft 
beaucoup moins répandu , & que même 
il paroît confiné à de certaines contrées, 
eft néanmoins fujet à plus de variétés 

parce que le lièvre eff fauvage par-tout; 
au lieu que le lapin eft prefque par-tout 
à deini-domeftique. Les lapins clapiers 
Ont varié pour la couleur du fauve au 
gris, au blanc, au noir; ils ont aufli 
varié par Îa grandeur, la quantité , la 
qualité du poil: cet animal qui eft ori- 
ginaire d'Efpagne a pris en Tartarie une 
queue longue, en Syrie du poil touffu 
& pelotonne comme du feutre, &c. On 
t'ouve quelquefois des lièvres noirs ‘dans 
des pays froids ; on prétend auffi qu'il y 
a dans la Norwège & dans quelques 
autres provinces du Nord des lièvres qui 
ont des cornes. M. Klein * à fait graver. 
deux de ces lièvres cornus : il ell aifé 
de juger à l’infpection des figures que 


“at Rens de aierhr à pag. 52, tab. l'IT, "AE, 
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ces cornes. font des bois femblibles au 
bois du chevreuil : cette variété, ffelle 
exifte, n’eft qu'individuelle & ne {e mani- 
feite probablement que dans les endroits 
où le lièvre ne trouve point, d'herbes, 
‘&ne peut fe nourrir que de fubftances 
ligneuies,  d'écorce ,: de. boutons, de 
feuilles d'arbres, de lichens, &c. 

+ L'éfan dont l'efpèce eft confinée dans 
Je Nord des deux continens, et {eu 
lement plus petit en Amérique qu’en 
Europe, & l'on voit par les énormes 
bois que lon a trouvés fous terre en 
Canada, en Ruffie, en Sibérie, &c 
qu'autrefois ces animaux  étoient plus 
grands qu'ils ne le font aujourd’hui : 
peut-être cela vient-il de ce qu'ils 
jouifloient en toute tranquillité de leurs 
forêts, & que n'étant point inquiétés par 
'homime qui n'avoit pas encore pénétré 
dans ces climats, ils étoient maîtres de 
choifir leur demeure dans fes endroits où 
l'air, la terre & l’eau leur convenoit le 
mieux. Le renne que les Lappons ont 
rendu domeltique , a par cette raifon 
plus changé que l'élan, qui n'a jamais 
été réduit en {ervitude : les.rennes fau- 
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vages font plus grands, plus forts & 
d’un poil plus noir que les rennes do- 
meftiques : ceux-ci ont beaucoup varié 
pour la couleur du poil, & aufli pour 
da grandeur & la grofleur du bois; cette 
efpèce de lichen ou de grande mouffe 
blanche qui fait la pincipale nourriture 
du renne, femble contribuer beaucoup 


par à qualité à la formation & à l'ac- 


croiflement du bois, qui proportion- 
nellement eft plus grand dans le renne 
que dans aucune autre efpèce; & c'elt 
peut - être cette même nourriture, qui 
dans ce climat, produit du bois fur la 


rête du lièvre, comme fur celle de la. 


femelle du rennë; car dans tous les autres 
climats, il n’y a ni lièvres cornus, ni 


aucun animal dont la femelle porte du 


bois comme le mâle. 


L’elpèce de l'éléphant eft la feule fur 
aquelle l'éat de fervitude ou de domet-. 
ticité n'a jamaïs influé, parce que dans. 


cet éut il refufe de produire, & par 
‘conféquent de tranfinettre à fon efpèce 
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les plaies ou les défauts occafionnés par | 


fa condition: il n’y a dans l'éléphant 
ep. 1 4 NA 1 1 

que des variétés kgéres & prefque 

individuelles; 
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individuelles: fa couleur naturelle eft le 
noir, cependant il s’en trouve de roux- 
& de blancs, mais en très-petit nombre. 
- L’éléphant varie auflr pour la taille fui- 
vant la longitude plutôt que là latitude 
_ du climat; car fous la Zone torride dans 
laquelle ileft, pour ainfi dire, renfermé 
& fous la même ligne, il s'élève jufqu'à 
quinze pieds de hauteur dans les contrées 
erientales de l'Afrique , tandis que dans 
les terres occidentales de cette même 
partie du monde il natteint guère qu'à 
‘la hauteur de dix ou onze pieds; ce qui 
prouve que quoique la grande chaleur 
foit néceflaire au plein développement. 
de {à nature, la chaleur exceflive la ref- 
treint & la réduit à de moindres dimen- 
fions. Le rhinocéros paroïît être d’une 
taille plus uniforme & d’une grandeur 
moins variable : il femble ne difiérer de 
lui-même que par le caractère fingulier 
qui le fait différer de tous fes animaux, 
par cette grande corne qu’il porte fur 
le nez; cette corne eft fimple dans les 
rhinocéros de lAfie , & double dans 
ceux de lPAfrique. 
Je ne parlerai point içi des variétés 
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qui fe trouvent dans chaque efpèce d’a- 
nimal carnaflier, parce qu’elles font très- 
légères, attendu que de tous les animaux, 
ceux qui fe nourriflent de chair font les 
pius indépendans.de l'homme, & qu’au 
moyen de cette nourriture déjà préparée 
par la Nature, ils ne reçoivent prefque 
rien des qualités de a terre qu’ils habi- 
tent; que d'ailleurs ayant tous de la force 
& des armes, ils font les maitres du choix 
de leur terrain, de leur climat, &c. & 
que par conféquent [es trois caufes de 
changement, d'altéraion & de dégéné- 
ration dont nous avons parlé, ne peuvent 
avoir fur eux que de très-perits efleis. 
Mais après le coup d'œil que lon 
vient de jeter fur ces variétés qui nous 
indiquent les altérations particulières de 
chaque efpèce, il fe préfente une con- 
fidération plus importante & dont la vue 
eft bien plus étendue; c’eft ceile du 
changement des efpèces mêmes, c'eft. 


cette dégénération plus ancienne & de: 
tout temps immémoriale , “qui paroît 


s'être faite dans chaque famille, ou fi 
l’on veut, dans chacun des genres fous, 
Jefquels on peyt,comprendre les efpèces 
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voifines &. peu différentes entr’elles : 
nous n'avons dans tous les animaux ter- 
reftres, que quelques. efpèces ifolées , 
qui, comme. celle de l’homme, faffent 
en même temps efpèce & genre ; l'été" Sie 
phant , le rhinocéros , : F'hippopotame , 1° 
la girafe forment des genres ou des 
efpèces, fimples qui ne, fe. propagent 
qu'en ligne. directe. &, n’ont aucune 
branches collatérales ; toutes les autres 
paroiflent former des familles dans [ef- 
quelles on remarque ordinairement une 
fouche principale & commune. de la- 
quelle femblent être fürties des tiges 
différentes. & d'autant plus nombreufes 
que les individus dans chaque efpèce 
font plus petits & plus féconds. 

_ Sous ce point de vue, le cheval, le 
zèbre & l’âne font tous trois de là même 
famille; fi le cheval eft fa fouche ou le 
tronc principal, le zèbre.& l'âne feront. 
les tiges collatérales : le nombre de leurs 

‘s reflemblances entr'eux ‘étant -infiniment 
plus grand'que celui de leurs différences, 
on peut les regarder comme ne faifant 

qu'un même, genre , dont les principaux 
caractères font clairement énoncés: & 
| Li ï 
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communs à tous trois : ils font les feuls 


* qui foient vraiment folipèdes, c’eft-à- 
dire, qui aient la corne des pieds d’une 
ue pièce fans aucune apparence de 
doigts ou d'ongles; & quoiqu'ils forment 
trois efpèces diftinctes, elles ne fontce: 
pendant pas abfolamért ni nettement 
féparées, puifque lane produit avec la 
jument, le cheval avec l'ânefle; & qu'il 


éft probable que fr l’on vient à bout 


d’apprivoifer le zèbre, & d'afloupir fa 
nature fauvage & récalcitrante , il pro- 
duiroit aufli avec le cheval & l'âne, 
comme ils produifent entr'eux. 

Et ce imulet qu'on a regardé de tout 
temps comme une produétion viciée, 
comme un monftre compofé de deux 


natures, & que par cette raïfon lon a 
jugé incapable de fe reproduire lut- 


même & de former lignée, n’eft cepen- 


dant pas: auffi profondément léfé qu’on {e 


l'imagine d'après ce préjugé, puifqu'il 
_neft pas réellement infécond, & que 
fa ftérilité ne dépend que de certaines 


circonftances extérieures & particulières, 


On fait que les mulets ont fouvent 


produit dans les*pays chauds , lon cn 
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a même quelques exemples dans nos 
tlimats tempérés ; mais on ignore f1 cette 
génération. eft jamais provenue de la 
fimple union du mulet.& de la mule, 
ou plutôt fi le produit n'en eft pas dû 
à l'union du mulet avec la jument, ou 
encore à celle de l'âne avec la mule. If 
y a deux fortes de mulets, le premier 
eft le grand mulet ou mulet fimplement 
dit, qui provient de à jonction de lâne 
à la jument; le fecond eft le petit mulet 
5 A e 
provenant du cheval & de l’ânefle , que 
nous appellerons bardeau pour le diftin- 
guer de l'autre. Les.-Anciens les con- 
noifloient & les diflinguoient comme 
nous par deux noms différens , ils ap- 
-peloient iulus le mulet provenant de 
âne. & de la jument, & ils. donnoient 
Jes noms de F#vos, hinnus , burdo au mulet 
provenant du cheval & de lânefle; 
ils ont. afluré que Île mulet, zulus * 
produit avec la jument un animal auquel 
 * Mulus equi conjunélus mulum -procreavir #4 
Mula quogue jam faéta gravida eft, fed non quoad 
perficeret atque edéret prolm, Ait, Hlifls anim b. VE, 
Cape 24,44. Æffin annalibus noflris mulas peperiffe 
pe; verun prodigii loco habitum Plin. Hife inats 
lib, VIH, Cap. 44e Lo v Sd 
I üj 
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ils donnoient auffi le nom de giinus où 
hinnus *; ils ont afluré de même que: fa 
mule , mula , ‘éonçoit aflez'‘aifément , 
mais qu'elle ne péut que rarément pér- 
feHonner fon fruit ; & ils ajoutent que 
quoiqu'il y ait des “exemples aflez fré- 
quens de mules qui ont mis bas, il faut 
néanmoins regarder cette production 
comme un prodige. Mais qu'eft -ce 
qu'un prodige dans la Nature, finon un 
effet plus rare que les autres’? Le inulet 
peut donc engendrer ; & à mule peut 
concevoir, porter & mettre bas dans de 
certaines circonftances ; ainfi il ne s’ä= 
giroit que de faire des expériences pour 
favoir quelles font ces circonftances, 
& pour acquérir dé nouveaux faits dont 
On pourroit tirer dé grandes lumières 
fur la dégénération ‘des efpèces par le 
mélange, & par conféquent fur l'unité 
ou Îa diverfité de chaque genre ; il fau- 
droit, pour réuflir à ces expériences, 
*" Nota, Le mot Girnus a été em ployé par Ariflote 
en deux fens ; Je premier pour défigner généralement 
un animal imparfait un avorton , un mulet-nain, 
provenant quelquefois du cheval avec l'ânefle ; où 


de l'âne avec là jument: & le fecond pour fioni- 
fier le produit partieulier du mulet & de la jument. 


« 
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donner le mulet à là mule, à la jument 
& à l’ânefle, faire là même chofe avec 
: Je bardeau , & voir ce qui réfulteroit de 
ces fix accouplemens différens : il fau- 
droit aufli donner le cheval & l'âne à 
la mule, & faire la même chofe pour Îa 
petite mule ou femelle du bardeau : ces 
épreuves, quoiqu'aflez fimples, n’ont 
jamais été tentées dans la vue d'en tirer 
des lumières; & je regrette de n'être pas 
à portée de les exécuter, je fuis perfuadé 
qu'il en réfuleroit des connoiffances 
que je ne fais qu'entrevoir , & que je 

ne puis donner que comme des pré- 
fomptions. Je crois, par exemple , que 
de tous ces accouplemens, celui du 
mulet & de la femelle bardeau , & celui 
du bardeau & de la mule pourroient 
bien manquer abfolument ; que celui 
du mulet & de la mule, & celui du 
bardeau & dé fa femelle pourroïent peut- 
être réuflir, quoique bien rarement; 
mais en même temps, je préfume que 
le mulet produiroit avec la jument plus 
certainement qu'avec l’ânefle & le bar- 
deau , plus certainement avec länefle 
qu'avec la jument; qu'enfin le cheval & 

E üij 
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l'âne pourroient peut-être produire aveæ 
les deux mules, mais l’âne plus füre- 
ment que le cheval : if faudroit faire ces : 
épreuves dans un pays auffi chaud, pour 
le moins, que left notre Provence, & 
prendre des muleis de fept ans, des 
chevaux de cinq & des ânes de quare 
ans, parce qu'il y a cette différence 
dans ces trois animaux pour les âges de 
la pleine puberté. | 
Voici les raifons d'analogie fur ef 
quelles font fondées les préfomptions 
que je viens. d'indiquer. Dans l’ordon- 
nance commune de la Nature, ce ne 
font pas les mâles, mais les femelles, 
qui conflituent l'unité des efpèces ; nous 
favons par l'exemple de la brebis qui | 
peut fervir à deux mâles différens & pro 
duire également du bouc & du bélier, | 
que la femelle influe beaucoup plus que 
le mâle fur le fpécifique du produit, 
Puiïfque de ces deux mâles différens il 
ne naît que des agneaux , c'eft-à-dire, 
des individus fpécifiquement reffemblans 
à la mère ; aufli le mulet reflemble-t-il 
Plus à a jument qu’à l'âne, & le bardeau 
plus à l’ânefle qu'au cheval: dès-lors Z 
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mulet doit produire plus fürement avec la 
jument qu'avec l'âneffe, à le bardeau 
plus fürement avec l'âneffe qu'avec la ju- 
ment : de même le cheval & l'âne pour- 
roient peut-être produire avec les’ deux 
mules, parce qu’étant femelles elles ont, 
quoique viciées , retenu chacune plus 
- de propriétés fpécifiques que les mulets 
mâles ; mais l'âne doit produire avec elles 
plus certainement que le cheval, parce 
qu'on a remarqué que lâne a plus de 
_puiflance pour engendrer ; même avec 
la jument, que n’en a le cheval, car il 
corrompt & détruit a génération de 
celui-ci : on peut s’en affurer en donnant 
d'abord le cheval- étalon à des jumens, 
& en leur donnant le lendemain, ou 
même quelques jours après , l'âne au 
lieu du cheval; ces jumens produiront 
prefque toujours des mulets & non pas 
des chevaux. Cette obfervation qui mé- 
riteroit bien d’être conftatée dans toutes 
{es circonftances , paroïît indiquer que 
la fouche* ou tige principale de cette 
famille pourroit bien être l'âne & non 
_ pas le cheval, puifque l'âne le domine 
dans fa puiffance d’engendrer : même 
R Y 
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avec fa femelle ; d'autant que le contraire 
n'arrive pas, Jorfqu'on donne l'âne en 
premier & le cheval en fecond, à Ia 
jument; celui-ci ne corrompt pas la 
génération de l'äne, car le produit eft 
préfque toujours un mulet: d'autre côté 
la même chofe n'arrive pas, quand on 
donne l’âne en premier & le cheval en 
{econd'a lânefle ; car celui-ci ne: cor- 
rompt ni ne détruit la génération de 
Vâne. Er à l'égard des accouplemens des 
mulets entr'eux, je les ai préfumé ftériles, 
puce que ‘de deux natures déjà léfées 
pour la génération, & qui par leur mé- 
lange ne pourroïent manquer de fe Héfer 
davantage , on ne doit attendre qu’un 
produit tout-à-fait vicié ou abfolument 
nuls 

Par le mélange du mulet avec la j ju- 
ment, du bardeau avec F'neffe , & par 
celui du cheval & de l’âne avecles mules , 
on obtiendroit des individus qui remon- 
teroient à lefpèce & ne feroient plus 
que des demi- mulets , lefquels non- 
feulement auroient, comme leurs parens, 
la puiffance d’ engendrer avec: ceux de 
leur efpèce originaire; mais peut-être 
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même auroient la faculté de produire 
entr'eux, parce. que n'étant plus léfés 
qu’à demi, leur produit ne feroit pas 
plus vicié que le font les premiers mu- 
lets; & fi l'union de ces demi-mulets 
. étoit encore ftérile, ou que le produit 
en füt & rare & difficile, il me paroît 
certain qu’en les rapprochant encore d'un 
degré de leur efpèce originaire, les in- 
dividus qui en réfulteroient & qui ne 
feroient plus léfés qu'au quart, pro- 
* duiroient entr'eux, & formeroiïient une 
nouvelle tige, qui ne feroit précifément 
ni celle du cheval ni celle de l'âne. Or, 
comme tout ce qui peut être a été amené 
par le temps , & fe trouve ou s’eft trouvé 
dans la Nature , je fuis tenté de croire 
que le mulet fécond dont parlent les 
Anciens, & qui, du temps d’Ariftote, 
exiftoit en Syrie dans les terres au de-[à 
de celles des Phéniciens, pouvoit bien 
être une race de ces demi-mulets ou de 
ces quarts de mulets, qui s’étoit formée 
par les mélanges que nous venons d’in- 
diquer ; car Ariftote dit expreflément 
que ces mulets féconds reflembloient en 
tout, & autant qu'il eft poffible , aux 


" 
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mulets inféconds *; il les diflingue auffi 
trés-cluirement des onagres où ânes fau- 
yages dont il fait mention dans le même 
chapitre, & par conféquent on ne peut 


rapporter ces animaux qu'à des mulets 


peu viciés, & qui auroient confervé la 
faculté de reproduire. I fe pourroit en- 
core que le mulet fécond de Fartarie, 
Je czigithais dont nous avons parlé, ne 
‘fût pas lonagre ou âne fauvage, mais ce 
imême mulet de Phénicie, dont la race 
s'eft peut-être maintenue jufqu'à ce 
jour ; le premier Voyageur qui pourra 


les comparer, confirmera ou détruira : 


cette conjecture. Et le zèbre lui-même 
qui reflemble plus au mulet qu’au cheval 
& qu'à l'âne, pourroit bien avoir eu 


* Ju terra Syria fuper Phenicem Mulæe à7 coeunt 7 
pariunt ; fed id genus diverfum quanquam fimile. Arte. 
Hif anim, Gb. VI, cap. 24..... Sunrin Syria 


‘quos mulos appelant genus diverfim ab eo quod coïr- 


que 7 afini procreatur : ed fimile facie,. quomode 
afini Jylreftres. fimilrudine quadam nomen urbanorum 
‘accepere, © quidem ut afiné illi feri fic muli praflant 
celeritare. Frocreant ejufmodi mulæ fuo in genere, Cujas 
rei argumenro ille funt quæ rempore Pharuaceæ patris 
Pharnazabim in terrani Phrygiam venerunt quæ adhuc 
extant. Tres tamen ex novem quos numero olim fuie 
aunr, férvanur hoc rempore, Idem , cap. 36, 
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une pareille origine ; la régularité con- 
trainte & fymétrique des couleurs de fon 
poil, qui font alternativement 1oujours 
difpofées par bandes noires & blanches, 
paroît indiquer qu’elles proviennent de 
deux efpèces différentes, qui dans leur 
mélange fe font féparées autant qu'il 
étoit poflible; car dans aucun de fes 
ouvrages la Nature n’eft aufir tranchée 
& auffi peu nuancée que fur la robe du 
zèbre , où elle pafle brufquement & 
alternativement du blanc au noir & du 
noir au blanc fans aucun intermède dans. 
toute l'étendue du corps de l'animal. 

Quoi qu’il en foit, il eft certam par 
tout ce que nous venons d’expoler, que 
les mulets en général qu'on a toujours 
accufés d’impuiflance & de ftérilité, ne 
font cependant ni réellement ftériles, ni 
généralement inféconds; & que ce n’eft 
que dans Pefpèce particulière du mulet 
| provenant de l’âne & du cheval, que 
cette ftérilité fe manifefte , puifque le 
mulet qui provient du bouc & de la 
brebis, eft aufli fécond que fa mère 
ou fon père; puifque dans les oifeaux 
la plupart des mulets qui proviennent 
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d’efpècés différentes ne font point in= 
féconds; c’eff donc dans la nature par- 
ticulière du cheval & de l'âne, qu’il faut 
chercher Îles caufes de linfécondité des 
mulets qui en proviennent; & au lieu 
de fuppoler la ftérilité comme un défaut 
général & néceflaire dans tous les mulets, 
‘la reftreindre au contraire au feul mulet 
provenant de l'âne & du cheval, & en- 
core donner de grandes limites à cette 
reftriction, attendu que ces mêmes mulets 
peuvent devenir féconds dans de cer- 
taines circonftances, & fur-tout en fe 
rapprochant d’un degré de leur efpèce 
originaire. 

Les mulets qui proviennent du cheval 
& de lâne, ont les organes de la géné- 
ration tout aufli complets que Îles autres 
animaux ; il ne manque rien au mâle, 
rien à la femelle, ils ont une grande 
abondance deliqueur féminale; & comme 
fon ne permet guère aux mâles de s’ac- 
coupier , ils font fouvent fi preflés de la 
répandre , qu’ils fe couchent fur le ventre 
pour fe frotter entre leurs pieds de devant 
qu'ils replient fous la poitrine : ces ani- 
maux font donc pourvus de tout ce qui 
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eft néceflaire à l'acte de la génération ; 
ils font même très-ardens, & par con- 
féquent très-indifférens fur le choix ; ils 
ont à peu près la même véhémence de 
goût pour la mule, pour lPänefle & pour 
la jument; il n'y a donc nulle difficulté 
pour les accouplemens ; mais il faudroit 
des attentions & des foins particuliers, fr : 
Jon vouloit rendre ces accouplemens 
prolifiques : la trop grande ardeur, fur- 
tout dans les femelles , eft ordinairement 
fuivie de la flérilité, & la mule eft au 
moins auffi ardente que l’ânefle : or Fon 
fait que celle-ci rejette la liqueur fémi- 
nale du mâle, & que pour la faire reterur 
-& produire, il faut lui donner des coups 
ou lui jeter de l’eau fur fa croupe, afin 
de calmer les convulfions d’amour qui 
fubfftent après laccouplement, & qui 
font la caufe de cette réjaculation. L’a- 
nefle & lx mule tendent donc toutes deux 
par leur trop grande ardeur à la ftérilité. 
L'âne & lânefle y tendent encore par 
une autre caufe, comme ils font origi- 
maires des climats chauds, le froid sop- 
pofe à leur génération, & c'eft par cette 
raifon qu’on attend les chaleurs de été 
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pour les faire accoupler ; Iorfqu’on les 
lifle joindre dans d’autres temps & fur- 
tout en hiver , il eft rare que fimpreg- 
nation fuive l’accouplement, même réi= 
téré ; & ce choix du temps qui eft 
néceffaire au fuccès de leur génération, 
left aufli pour la confervation du pro- 
 duit; il faut que l’ânon naïfle dans un 
temps chaud , autrement il périt ou fan- 
guit; & comme la geftation de länefle 
eft d'un an, elle met bas dans la même 
faifon qu’elle a conçu : ceci prouve aflez 
‘ combien la chaleur eft néceffaire , non- 
feulement à la fécondité, mais même à 
l pleine vie de ces animaux; c’eft encore 
par cette même raifon de la trop grande 
ardeur de Îa femelle qu'on lui donne 
le mâle, prefque immédiatement après 
qu’elle a mis bas; on ne lui laifle que 
fept ou huit jours de repos ou d'inter- 
valle entre l'accouchement & laccouple- 
ment; l’âriefle, affoiblie par fa couche, 
eft alors moins ardente , les parties n’ont 
pas pu dans ce petit efpace de temps 
reprendre toute leur roideur ; au moyen 
de quoi la conception fe fait plus fü- 
rement que quand elle éft en pleine force 
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_& que fon ardeur la domine : on pré- 
tend que dans cette efpèce , comme 
dans celle du chat, le tempérament de 
la femelle eft encore plus ardent & plus 
fort que celui du mâle; cependant l'âne 
eft un grand exemple en ce genre, il 
peut aifément faillir fi femelle ou une 
autre plufieurs jours de fuite & plufieurs 
fois par jour ; les premières jouiffances, 
Join d’éteindre ne font qu'allumer fon 
\ardeur ; on en a vu s’excéder fans y être 
incités autrement que par la force de leur 
appétit mturel, on en a vu mourir {ur 
le champ de bataille, après onze ou douze 
:conflus réitérés prefque fans intervalle, 
& ne prendre pour fubvenir. à cette 
grande & rapide dépenfe que quelques 
| pintes d’eau. Cette mêrie chaleur qui 
- Je confume eft trop vive pour être du- 
-rable; Vâne étalon bientèt eft hors de 
combat & même de fervice, & c'eft 
peut-être par cette raifon que lon à 
prétendu que la femelle eft plus forte & 
| vit plus long-temps que le male; ce 
qu'il y a de certain, c’eft qu'avec les 
ménagemens que nous avons indiqués, 
elle peut vivre tente ans, & produire 
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tous les ans pendant toute fa vie ; au lieu 
que le mâle, lorfqu’on ne le contraint 
pas à s’abftenir de femelles, abufe de fes 
forces au point de perdre en peu d’an- 
nées la puiffance d’engendrer. 

L’âne & l’ânefle tendent donc tous 
deux à Ja ftérilité par des propriétés 
communes, & auffi par des qualités 
différentes ; Je Cheval & la jument y 
tendent de même par d’autres voies. On 
peut donner létalon à la jument neuf ou 
dix jours après qu’elle a mis bas, & elle 
peut produire cinq ou fix ans de fuite, 
mais après cela elle devient férile ; pour 
entretenir fa fécondité, il faut mettre un 
intervalle d’un an entre chacune de fes 
portées, &#la traiter différemment de 
Vânefle ; au lieu de Jui donner l’étalon 
après qu'elle a mis bas, il faut le lui 
réferver pour l'année füivante. & attendre 
le temps où fa chaleur fe manifefte par 
les humeurs qu’elle jette ; & même avec 
ces attentions, il eft rare qu'elle foit fé- 
conde au-delà de l’âge de vingt ans; 
d'autre côté, le cheval, quoique moins 
ardent & plus délicat que l'âne, conferve 
néanmoins plus long - temps Ia faculté 
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d’engendrer. On a vu de vieux chevaux 
qui n'avoient plus la force de monter la 
juménit fans l’aide du Palfrenier, trouver 
Jeur vigueur dès qu'ils étoient placés, & 
engendrer à l’âge de trente ans. La li- 
queur féminale eft non-feulement moins 
abondante , mais beaucoup moins ftimu- 
Jante dans le cheval que dans l'âne; car 
fouvent le cheval s'accouple fans Ia ré- 
pandre, fur-tout ff on lui préfente la 
jument avant qu'il ne à cherche ;’ if 
paroît trifte dès qu'il a jouit, & il Jui 
faut d'affez grands intervalles de temps. 
pour que fon ardeur renaifle. D'ailleurs, 
il s’en faut bien que dans cette efpèce 
tous les accouplemens, même les plus 
_ confommiés, foient prolifiques; il y à 
des jumens naturellement ftériles , & 
d'autres'en plus grand nombre qui font 
très-peu fécondes; il y a auffr des éta- 
ons, qui, quoique vigoureux en appa- 
rence, n’ont que peu dé puiflance réelle. 
* Nous pouvons ajouter à: ces raifons par- 
* ticulières une preuve plus évidente & plus 
générale du peu de fécondité dans les 
… efpèces du cheval & de Vâne; ce font 
. de tous les animaux domeftiques ceux 
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dont I ‘efpèce, quoique la plus foignée, 
eft la moins nombreufe ; dans celles du 
bœuf, de la brebis, de la chèvre, &: 
fur-tout dans celles du cochon, du chien. 
& du chat, les individus font dix & 
peut-être cent fois plus nombreux que 
dans celles du cheval & de Pâne; ainft. 
leur peu de fécondité eft prouvée par, 
le fait, & l’on doit attribuer à toutes ces. 
caufes la ftérilité des mulets qui pro+ 
viennent du mélange de ces deux efpèces. 
naturellement peu fécondes. Dans les! 
efpèces au contraire qui, comme celle 
de la chèvre & celle de Ia brebis, font 
plus nombreufes & par conféquent plus 
fécondes, les mulets provenant de {eur 
mélange ne font pas fériles, & re-. 
_moritent pleinement à à l'efpèce originaire | 
dés la prémière génération ; au lieu qu'il. 
faudroit deux, trois & peut-être quatre 
générations, pour que le mulet prove- 
nant du cheval & de l'âne püût parvenir 
à ce même MS de réhabilitation de 
nature. | 
On a prétendu: que de l'accouplement 
du taureau & de fa jument, il réfultoit 
une autre forte de mulet: Columelle eft, 


Dégeneration des Animaux. 213% 
je crois, le premier qui en ait parlé; 
Gefner le cie, & ajoute qu'il a entendu 
dire qu'il fe trouvoit de ces mulets auprès 
de Grenoble, & qu’on les appelle en 
françois jumars, J'ai fait venir un de ces 
jumars de Dauphiné; j'en ai fat venir 
un autre des Pyrénées, & j'ai reconnu , 
tant par l'infpection des parties exté- 
rieures que par la diffleétion dés parties 
intérieures , que ces jumars n’étoient que, 
des bardeaux, c’eft-à-dire des mulets 
provenans du cheval & de l’âneffe : je 
crois donc être fondé, tant par cette 
obfervation que par lanalogie, à croire 
que cette forte de mulet n'exifle pas, 
& que le mot jumar well qu'un non 
chimérique & qui na point d'objet réek 
La nature du taureau eft trop éloignée 
de celle de la jument, pour qu'ils puiflent 
produire enfemble ; l'un ayant quatre 
‘eftomacs, des cornes fur la tête, le pied 
fourchu, &c. laure étantfolipède & fans 
cornes, & n'ayant qu'un feul eftomac. 
Et les parties de la génération étant très- 
différentes tant par la groffeur que pour 
es proportions, il n’y a nulle raifon 


de préfumer qu'ils puiflent fe joindre 
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avec plaïifir, & encore moins avec fuccès. | 
Si le taureau avoit à produire avec quel” 
qu'autre efpèce que ka fienne, ce feroity 
avec le buffle qui lui reflemble par la con-\ 
formation & par la plupart des habitudes! 
naturelles ; cependant nous n'avons pas. 
entendu dire qui foit jamais né des 
mulets de ces deux animaux, qui néan- 
moins {fe trouvent dans plufieurs lieux, 
fois en domefticité, foit en liberté, Ce. 
que l’on raconte de l'accouplement, & 
du produit du cerf & de là vache , m eft 
à peu près auflr fufpect que. Fhifloire 
des jumars, quoique le cerf. foit beau 
coup moins éloigné , par fa conformaz 
tion, de la nature de la vache, que le’ 
taureau ne J'eft de celle de la jument. … 
Ces animaux qui portent des bois, 
quoique ruminans & conformés à lin 
. térieur comme. ceux qui portent des 
cornes, femblent faire un genre, une 
famille à part, dans laquelle l'élan eft 
la tige majeure, & le renne, le cerf, 
J'axis, le daim & le chevreuil font les 
ou mineures & collatérales : car il 
n'y a que ces fix efpèces d'animaux, dont 
la tête foit armée d’un bois branchu. qui 
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tombe & fe renouvelle tous les ans: & 
indépendamment de ce caractère géné- 
rique qui leur'eft commun, ils fe ref- 
femblent encore beaucoup par la con- 
formation & par toutes les habitudes 
naturelles ; on obtiendroit donc plutôt 
des Hub du cerf ou du daim mêlé 
avec le renne & laxis, que du cerf & 
de la vache. 

On feroit encore mieux fondé à re- 
garder toutes les brebis & toutes les 
chèvres comme ne faifant qu’une même 
faille, puifqu’ elles produifent enfemble 
des inülets qui remontent directement, 
& dès la première génération, à lefpèce 
de la brebis; on pourroit même joindre 
à cette nombreuie famille des brebis & 
des chèvres, celle des gazelles & celle 
des bubales qui ne font pas moins nom- 
breufes. Dans ce genre qui contient plus 
de trente efpèces différentes , il paroît 
que le moufHlon , Île bouquétin, le cha- 
mois.» lantilope , le bubale, le con- 
‘doma," &c. font les tiges principales, 
_& que les autres n’en font que- des 
branches accefloires , qui toutes ont 
retenu les caractères principaux de Îa 
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fouche dont elles font iflues, mais qui 


ônt en même témps prodigieufement 
Yarié par les influences du climat & les 


différentes nourritures, auffi-bien que 


par l'état de fervitude & de domefticité . 


auquel l'homme a réduit la plupart de | 


ces animaux. 


Le chien, le loup, le renard, le chacal 


& l'ifatis forment un autre genre, dont … 


chacune des elpèces eft réellement fi 
voifine des autres & dont les individus 


fe reffemblent fi fort, fur-tout par la! 


conformation intérieure & par les parties 
de Ja génération, qu’on a peine à con- 


cevoir pourquoi ces animaux ne pror. 
duifent point enfemble; il m'a paru par 


les expériences que j'ai faites fur le mé- 
ange du chien avec le loup & avec le 
renard , que la répugnance à laccou- 
plement venoit du loup & du renard 
plutôt que du chien, c’eft-à-dire, de 
Panimal fuvage & non pas de l'animal 
domeftique; car les chiennes que j'ai 
mifes à l'épreuve , auroient volontiers 
fouffert le renard & le Ioup, au lieu que 


la louve & Îa femelle renard n’ont jamais 


youlu fouffir les approches du chien; 
L'état 


{ 


Po 
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état de domefticité femble rendre les 
animaux plus libertins, : c’eft - à -dire 
moins fidèles à leur efpèce; il les rend 
aufli plus chauds & plus féconds; car la 
“chienne peut produire & produit même 
| .affez ordinairement deux fois par an, au 
lieu que la louve & la femelle renard ne 
portent qu'une fois dans une année; & 
il eft à préfumer que les chiens fauvages, 
c’eft-à-dire, les chiens qui ont été aban- 
donnés dans des pays déferts, & qui fe 
font mulipliés dans l'île de Juan- Fer- 
mandes, dans les montagnes de Saint- 
Domingue, &c. ne produifent qu'une 
fois par an comme le renard & le loup ; 
ce fait, sil étoit conftaté, confirmeroit 
pleinement l'unité du genre de ces trois 
animaux, qui fe reflemblent fi fort par a 
conformation, qu’on ne doit attribuer. 
qu’à quelques circonflances extérieures 
leur répugnance à fe joindre. 

Le chien paroit être l’efpèce moyenne 
. & commu entre celles du renard & du 
_doup ; les Anciens nous ont tranfmis 
comme deux faits certains, que le chien 
dans quelques pays & dans quelques 
circonftances produit ayec le loup & 
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avec le renard *, J’ai voulu le vérifier, 
& quoique je n'aie pas réufli dans les 
épreuves que j'ai faites à ce fujet, on 
n’en doit pas conclure que cela ‘foit im- 
poflible ; car je n’ai pu faire ces eflais 
que fur des animaux captifs, & l'on fait 
que dans la plupart d’entr’eux là captivité 
feule fuffit pour éteindre le defir & pour 


les dégoûter de l'accouplement , même . 


avec leurs femblables ; à plus forte raifon 
cet état forcé doit les empêcher de s’unir 
avec des individus d’une efpèce étran- 
gère, mais je fuis perfuadé que dans l'état 


de liberté & de célibat, c’eft-à-dire, de 


privation de fa femelle, le chien peut en 
effet s’unir au loup & au renard, fur-tout 
fi devenu fauvage , il a perdu fon odeur 
de domefticité, & s’eft en même temps 


rapproché des mœurs & des habitudes 


* ]n Cyrenenfi agro Lupi cum Canibus coeunr à 


Haconici canes ex vulpe éT cane generammnr, Ariftot, 


Hifl, anim, Xib. VIII, cap. 28...., Coeunt ani- 


mala generis ejufdem fecundum naturam , fed ea ctiam | 


quorum genus diverfum qguidem, fed natura non multum 


dflar ; fi modo par maguitudo fit © rempora æquent 


graviditatis, raro id fr, fed tamen id fieri in Ca- 


mibus èr in Vulpibus à in Lupis cerrum ef, Alem, de 
generat, ant Ubs Î1, cape Se 12 
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maturelles de ces animaux. II n’en eft pas 
de même de l’union du renard avec le 
loup , je ne la crois guère poflible ; du 
moins dans la nature actuelle, le contraire 
paroît démontré par le fait, puifque ces 
deux animaux fe trouvent enfemble dans 
Je même climat & dans les mêmes terres, 
& que fe foutenant chacun dans leur 
efpèce fans fe chercher , fans fe mêler , il 
faudroit fuppofer une dégénération plus 
ancienne que la mémoire des hommes 
pour les réunir à la même efpèce : c’eft 
par cette raifon que j'ai dit que celle du 
chien étoit moyenne entre celles du re- 
nard & du loup, elle eft auffr commune 
puifqu’elle peut fe mêler avec toutes 
deux; & fi quelque chofe pouvoit indi- 
quer qu’originairement toutes trois font 
{orties de la même fouche; c’eft ce rap- 
“port commun quirapproche le rerfard du 
Houp , & me paroit en réunir les efpèces 
de plus près que tous les autres rapports 
de conformité dans la figure & l'organi- 
fation. Pour réduire ces deux efpèces à 
Yunité, il faut donc remonter à un état 

de nature plus ancien : maïs dans état 
actuel, on doit regarder le loup & le 
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renard comme les tiges majeures du genre 
des cinq animaux que nous avons indi- 
 qués ; le chien, le chacal & lifatis n’en. 
font que les branches latérales, & elles | 
font placées entre les deux premières ; . 
Te chacal participe du chien & du loup, 
& l'ifatis du chacal & du renard : aufli 
paroit-il par un affez grand nombre de 
témoignages , que le chacal & le chien 
produifent aifément enfemble; & l'on: 
voit par la defcription de Pifatis & par 
Phiftoire de fes habitudes naturelles, qu’il. 
reflemble prefqu’entièrement au renard 
par da figure & par le tempérament, 
qu'il fe trouve également dans les pays 
froids ; mais qu’en même temps il tient 
du chacal le naturel, l’aboïement continu, 
la voix criarde & l’habitude d’aller tou- 
jours en troupe. 
Le*chien de berger, que j'ai dit êurel 
la fouche première detous les chiens, eft 
en même temps celui qui approche le 
plus de la figure du renard; il eft de la. 
même taille , il a-comime lui, les oreilles 
droites, le mufeau pointu, la queué 
droite & traïnante; il approche aufli du. 
renard par la voix, par l'intelligence &, 
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par la finefle de linftinct ; il fe peut 
donc que ce chien foir originairement 
iflu du renard, finon en ligne droite , 
au moins en ligne colhatérale. Le chien, 
qu'Ariftote appelle canis - laconicus ,  & 
qu'il aflure provenir du mélange du 
renard & du chien, pourroit bien être 
le même que le chien: de berger, ou du 
moins avoir plus de rapport avec lui 
qu'avec aucun autre chien : on feroit 
‘porté à imaginer que l’épihète /aconicus 
qu’Arillote n'interprète pas, n'a été 
donnée à ce chien que par la raïfon 
qu’il fe trouvoit en Laconie, province 
de la Grèce, dont Lacédémone étoit la 
ville principale ; mais fi lon fait attention 
à l'origine de ce chien Laconic, que le 
même Auteur dit venir du rérard & du 
chien; on fentira que la race n’en étoit 
pas bornée au feul pays de Laconie, & 
qu’elle devoit fe trouver également dans 
tous les pays où il y avoit des renards, 
& ceft ce. qui me fait préfumer que 
Vépithète /aconicus pourroit bien avoir 
été employée par Ariftote dans Île fens 
moral, c'eft-à-dire pour exprimer la 
briéreté ou le {on aigu de la voix; il 
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aura appelé chien laconic, ce chien pro- 
venant du renard, parce qu’il n'aboioit 
pas comme les autres chiens, & qu'il 
avoit À voix courte & glapiffante comme 
celle du renard : or notre chien de berger 
eft le chien qu'on peut appeler /aconic à 
plus jufte titre ; car c’eft celui de tous les 
chiens dont kà voix eft la plus brève & 
la plus rare; d'ailleurs les caractères que 
donne Ariftote à fon chien laconié con- | 
“viennent aflez au chien de berger, & 
c'eft ce qui a achevé de me perfuader 
que c’étoit le même chien; jai cru devoir 
rapporter les paflages d’Ariftote en en- 
tier, afin qu'on juge fi ma conjecture 
eft fondée *. 


:* Laonici canes ex Vuilpe à Cane generantur, Hifté 
anim. lib. VIII, cap. 28.,... Canum genera plura 
fur Coït Laconicum menfe fuæ atatis olavo à crus | 
jam circa id rempus attollenres nonnulli urinam reddunt. 
Gerunr Laconicæ cames uterum parre féxt& anni, hoc 
eff, fexagenis diebus aut uno vel altero plus minufves 
Catelli caci gignuntur, nec anre duodecimum diem vifuns 
accipiunt, Coeunt canes pofleaquam parerunt fexro menfe 
nec citits, Sant que parte quintä anni uterum ferunr, 
oc efl, duobus ér Jepruaginta diebus, guarum catelle 
duodecire diebus luce carent : nonnullx quariä parte anni, 
foc dl, tribus menfibus ferunr, quarum carelli diebus 
deceus  fiprem luce carenrs Lac ante dicbus quinque 
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Le genre des animaux cruels eft l’un 


guam pariant, habent cames magni ex parte ; verim 
nonnullis etiam feptem aut quatuor diebus anricipat : utile 
flarim ut pepererint efl ; genus laconicum pot coirum 
diebus rriginta habere lac incipit. . .. parit Canis duo- 
decim complurimèm, fed magna cx parie quinque aut 


fx Unum etiam aliquan peperiffe certum efl : laconicæ 


magna ex parte oflo pariunt, Coeunt quandiu vivuns 
mares dr feminæ : peculiare generis laconici efl ue 
cuat laborarint coire melids quam per orium poffrnt ; vivit 
in hoc eodem genere mas ad annos décemt, fæmina ad 
duodecim : caæteri canes maximä quidem ex parte ad 
annos quatuordecim : fed nomnulli vel ad viginti protra- 
hunt vitam.... Laconici fané generis fæminas , quia 
muinus laborant quam mares, vivariores maribus funt : af 
ferd in cæteris, 7 fi non laré admodum conflat , tamen 
mares vivaciores funr, Idem , lib. VI, cap. 20.... 
Faæminam à7 marem natura diflinxit moribus ; Junr enim 
feminæ moribus mollioribus, mirefeunt celeriis à manu 
faciliès patiuntur : difcunt etiam imiranturque ingeniofius, 
ut in genere canum laconico feminas effe fagaciores quant 
mares apertum eff AMoloricum etiam genus venaticum 
nihilo a cateris dfcrepat , at pecuarium longë © magni- 
tudine À forritudine contra belluas-praflat : infignes vero 
animo àr induflrià qui ex utroque moloticum dico à lacos 
uisum prodierinr, dem, lib. IX, cap. r. 


Nota. H faut obferver que le mot geus ne doit 
pas s’interpréter ici par celui d'efpéce , mais par le 
mot race Ariftote y diftingue trois races de chiens 
Laconicus, Mobticus & Fecuarius ; le Moloricus qu'il 
appelle auffi Vénaricus, eft vraifemblablement notre 
Lévrier, qui dans la Grèce & l'Afie mineure ef 
le chien de chaffe ordinaire; le Pecuarius qu'il dit 
excéder de beaucoup les autres chiens par la grang 
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des plus nombreux & des plus variés: 
le mal femble, ici comme ailleurs , fe re- 
produire fous toutes fortes de formes & 
1e revêtir de plufreurs natures. Le lion & 
le tigre, comme efpèces ifolées, font en | 
première ligne; 1outes.les autres, favoir, . 


deur & par la forme, eft fins doute le matin , 
dont on fe fert pour la garde & 11 défenfe du bétait 
contre les bêtes féroces: & le Laronicus, duquel 

il ne défigne pas l'emploi, & qu'il dit feulement 
être un chien de travait & d’induftrie » & qui efè 
de plus petite taille que Île Pécuarius, ne peut être 
que le chien de berver, qui travaillé en effet beaur- 
coup à ranger, contenir & conduire es MOUTONS , : 
& qui cft plus induftrieux, plus attentif & plus 
foigneux que tous les autres chiens : mais ce n’eff 
pas la ce qu'il y a de plus difficile à entendre dans 
ces paflages d’Ariflote, c'eft ce qu'il dit de la diffé- 
rente durée de {a peftation dans fes différentesraces 
.de chiens, dont felon lui, les uns portent deux 
mois, Îes autres portent deux mois & demi, & les 
autres trois mois : car tous nos chiens de quelque , 
race qu'ils foïent ne portent également que pendant 
environ neuf femaines, c’eff-à-dire, {oixante-un ; 
foixante-deux ou foixante-trois jours, & Je ne fache 
pas qM'on ait remarqué de plus grandes différences 
de temps que celle de ces treis ou quatre jours : 
mais Ariftote pouvoit en favoir fur cda plus que 
nous, & fi ces faits qu'il a avancés font vrais, ilen. 
réfulteroit un rapprochemsnt bien plus grand de 
certains chiens, avec le loup : car les chaleurs | 
aflurent que {a louve porte wrois mois ou trois mois 

& derni, 
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les panhères , les onces, Îes Iéopards, 
les guepards, les Iynx, les caracals, les 
_ jaguurs, les cougars , les ocelots, Iles fer- 
vals , les margais & les chats ne font 
qu'une même & méchante famille, dont 
les différentes branches fe font plus ou 
moins étendues, & ont plus ou moins 
varié fuivant les différens climats : tous 
ces animaux fe reflemblent par Île na- 
turel, quoiqu'ils foient très -difiérens 
pour la grandeur & par là figure; ils 
ont tous les yeux étincelans, le mufeau 
court, & les ongles aigus, courbés & 
rétradtibles ; ils font tous nuifibles; fé- 
roces , indomptables; le chat qui en eft 
1a dernière & la plus petite efpèce, quoi- 
que réduit en fervitude, n'en eft ni moins 
perfide ni moins volontaire ; Île chat fau- 
vage a confervé le caractère de Ia famille ; 
il eft auffi cruel, aufli méchant, aufli 
déprédateur en petit, que fes confan- 
uins le font en grand; ils font tous 
également carnaffiers, également ennemis 
des autres animaux. L'homme avec toutes 
fes forces n'a jamais pu les détruire ; on” 
a de tout temps employé contre eux Île 
feu, le fer, le poifon, fes piéges ; mais 
| Kw 
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comme tous Îes individus multiplient 
beaucoup , & que les efpèces: elles- 
imêmes font fort multipliées, les efforts 
de l’homme fe font bornés à les faire 
reculer & à les refferrer dans les déferts, 
dont ils ne fortent jamais fans répandre 
la terreur & caufer autant de dégât que 
d'effroi; un feul tigre échappé de fa forét 
fuffit pour alarmer tout un peuple & le 
forcer à s’armer, que feroit-ce fi ces ani- 
maux fanguinaires arrivoient en troupe, 
& s'ils s'entendoient comme les chiens 
fauvages ou les chacals dans leurs projets 
de déprédation ? La Nature a donné 
cette intelligence aux animaux timides, 
mais heureufement les animaux fiers font 
tous folitaires; ils marchent feuls & ne 
confultent que leur courage; c’eft - à- 
dire, la confiance qu’ils ont en leur force. 
Ariftote avoit remarqué avant nous, que 
de tous les animaux qui ont des grifles, 
c’elt-à-dire, des ongles crochus & ré- 
tractibles , aucun n'étoit focal, aucun 
._n'alloit en troupe * : cette obférvation 
qui ne portoit alors que fur quatre ou 
* Nullum animal cui ungues adunci, gregatile fe 


Perpendinns, Arift, Hifé anim, Hb. X, cap. 1, 
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cinq efpèces, les feules de ce genre qui 
fuflent connues de fon temps, s'eft 
étendue & trouvée vraie fur dix ou 
douze autres efpèces qu'on a décou- 
vertes depuis; Îles autres animaux car- 
mafliers , tels que les loups, les renards, 
Jes chiens, les chacals, les ifatis, qui 
n'ont point de griffes, mais feulement 
des ongles droits, vont pour la plupart 
en troupes, & font tous timides & même 
Tâches. 

ÆEn comparant ainfi tous les animaux 
_& les rappelant chacun à leur genre, 
nous trouverons que les deux cents ef- 
pèces dont nous avons donné l’hiftoire, 
peuvent feréduire à unaflez petit nombre 
de familles ou fouches principales, def- 
quelles if n’eft pas impoflible que toutes 
les autres foient iffues. 

Et pour mettre de lordre dans cette 
réduction, nous féparerons d’abord Îles 
animaux des deux continens ; & nous 
obferverons qu’on peut réduire à quinze 
genres & à neuf efpèces ifolées, non- 
feulement tous les animaux qui font 
communs aux deux continens , mais 
encore tous ceux qui font propres & 

N) 
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particuliers à l’ancien, Ces genres font 
1. celui des folipèdes proprement dits, 
qui.contient le cheval, le zèbre, l’âne, 
avec les mulets féconds & inféconds. 
2.° Celui des grands pieds- fourchus à 
cornes creules, favoir, le bœuf & le 
buffle avec toutes leurs variétés. 3:° La 
grande famille des petits pieds-fourchus 
à cornes creufes, tels que les brebis, 
les chèvres, les gazelles, les chevrotains 
& toutes les autres efpèces qui participent 
de leur nature. 4.° Celle des pieds-four- 
chus à cornes pleines où bois folides, 
qui tombent & qui fe renouvellent tous 
les ans’; cette famille contient l'élan, le 
renne, le cerf, le daim, l’axis & le che- 
vreuil. 5.” Celle des pieds-fourchus am- 
bigus, qui eft compofée du fanglier & 


de toutes les variétés du cochon, telles … 


que celui de Siam à ventre pendant, celui 
de Guinée à longues oreilles pointues 
& couchées fur le dos, celui des Caria- 
ries à grofles & longues défenfes, &c. 
6." Le genre très-étendu des fifipèdes 
carnaffiers à grifles, c’eft-à-dire à ongles 
crochus & rétraclibles , dans lequel on 
doit comprendre les panthères , les Iéo- 
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Pards, les guepards, les onces, les fervals 
& les chais, avec toutes leurs variétés, 
‘7. ° Celui des fiffipèdes carnafliers à 
ongles non rétractibles, qui contient le 
loup, le renard, le chacaf: l'ifais & le 
chien, avec un Vatiéres. 8.” Celui 
des fiflipèdes carnafliers à ongles non ré- 
tractibles, avec une poche fous fa queue; 
ce genre eft compofé de Phyæne, de la 
civette, du zibet, de la genette, du blaï- 
reau, &c. 9." Celui des fiffrpèdes car- 
nafliers à corps très -alongé avec cinq 
doigts à chaque pied, & le- pouce ou 
premier ongle féparé des autres doigts ; 
ce genre eft compofé des fouines ,martes, 
putois, furets, mangouftes, belertess 
vanfres , &c. 10.° La nombreufe ee 
des fiflipèdes, qui ont deux grandes 
dents incifives à chaque mâchoire & 
point de piquans fur le corps; elle eft 
compofée des lièvres, des lapins & de 
toutes les efpèces d’écureuils, de loirs, 
de marmottes & de rats. 1 1.” Celui des 
fiflipèdes , dont le corps eft couvert de 
piquans, tels que les porc-épics & les 
hériflons. 1 2.° Celui des fiflipèdes cou- 
verts d’écailles , les pangolins & les 
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phatagins. 1 3° Le genre des fiflipèdes 
amphibies, qui contient la loutre, le 
caftor, le defman , les morfes & les : 
phoques. 14° Le genre des quadru- 
manes , qui contient les finges, les 
babouins, les guenons, les makis, les 
Joris, &c. 1 5.” Enfin celui des fiffipèdes 
ailés, qui contient les rouflettes & les 
chauve-fouris, avec toutes leurs variétés. 
Les neufefpèces ifolées, font l'éléphant, 
le rhinocéros, l’hippopotame, la giraffe, 
le chameau, le lion, le tigre , l'ours & la 
taupe, qui toutes font auffi fujettes à un 
plusou moins grand nombre de variétés. 

. De ces quinze genres & de ces neuf 
efpèces ifolées , deux efpèces & fept 
genres font communs aux deux conti- 
nens ; les deux efpèces font, l'ours & la 
taupe ;"& les fept genres font, 1.° celui 
des grands pieds-fourchus à cornes 
creufes; car le bœuf fe retrouve en A mé- 
rique fous la forme du bifon. 2.° Celui 
des pieds - fourchus à bois folides; car 
l'élan fe trouve au Canada, fous le nom 
d'orignal ; le renne fous celui de caribon, 
& l’on trouve aufli dans prefque toutes 
les provinces de l'Amérique feptentrio- 
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nale des cerfs, des daims & des chevreuils. 
3." Celuidesfiflipèdes carnaffiers ongles 
non rétractibles; car le Joup & le renard 
fe trouvent dans le nouveau monde 
comme dans l’ancien. 4° Celui des fifli- 
pèdes à corps très-alongé, la fouine, 
à marte, le putois fe trouvent en Amé- 
rique comme en Europe. 5° L'on y 
trouve aufli une partie du genre des fiffi- 
pèdes qui ont deux grandes dents inci- 
fives à chaque mâchoire , les écureuils, 
les marmottes, les rats, &c. 6.° Celui 
des fiffipèdes amphibies; les morfes, les 
phoques, les caftors & les loutres exiftent 
dans Île nord du nouveau continent, 
comme dans celui de l'ancien. 7.° Le 
genre des fiffipèdes ailés y exifte auffr 
en partie, car on y trouve des chauve- 
{ouris & des vampires, qui font des ef- 
pèces de rouffettes. 

IT ne refte donc que huit genres & 
cinq efpèces ifolées, qui foient propres 
& particuliers à l'ancien continent : ces 
huit genres ou familles font , 1.” celle des 
folipèdes proprement dits; car on n’a 
trouvé ni chevaux, ni ânes, ni zèbres, nk 
mulets dans le nouveau monde. 2.° Celle 


« 4 
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des petits pieds-fourchus à cornes creufes; 
car il n’exiftoit en Amérique ni brebis, 
ni chèvres, ni gazelles, ni chevrotains. 
3.° La famille des cochons; car l'efpèce 
du fanglier ne s’eft point trouvée dans 
le nouveau monde, & quoique Île pecari 
avec fes variétés doivent fe rapporter à 
cette famille , il en diffère cependant par 
des caractères aflez remarquables, pour 
qu’on puifle l'en féparer. 4° Il en eft 
de même de [a famille des animaux car- 
naîliers à ongles rétractibles ; on n'a 
trouvé en Amérique ni panthères, ni 
léopards, ni guepards, ni onces, ni 
fervals; & quoique les jaguars, cougars, 
ocelots & margais paroifient être de cette 
famille , il ny a aucune de ces efpèces 
du nouveau monde qui fe trouve dans 
Pancien continent , & réciproquement 
aucune etpèce de l’ancien continent qui 
fe foit trouvée dans le nouveau. 5° I 
en eft encore de mème du genre des 
fiflipèdes dont le corps eft couvert de 
piquans; car, quoique Je coendou & 
Yurfon font très-voifins de ce genre, ces 
efpèces font néanmoins très-différenies 
de celles des porc-épics & des hériflons, 
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6. Le genre des fiflipèdes carnafhiers à 
ongles non rétraétibles, avec une poche 
fous la queue; car l'hyæne, les civettes 
& les blireaux n'exiftoient point en 
Amérique, 7. Les genres des quadru- 
manes ; car l’on n’a trouvé en Amérique 
ni finges ; ni babouins, ni guenons, ni 
makis ; & les fapajous, fagoins, farigues, 
marmofes , &c. quoique quadrumanes, 
tiiffèrene de oise! de l'ancien con- 
tinent. 8.° Celui des fiflipèdes couverts 
d’écailles, le pangolin ni le phatagin ne 
fe font point trouvés en Amérique ; & 
les fourmillers auxquels on peut les com- 
parer, font couverts de poil, & en dif: 
férent Irop pour qu on puifle les réunir 
à la même famille. 

Des neufefpècesifolées, fept; ee 
l'éléphant , le rhinocéros , Fhippopo- 
tame ; la giraffe , le A ae le lion & 
le tigre ne fe trouvent que dans l'ancien 
monde ; & deux , favoir, l'ours & là taupe 
font communes aux deux continens.  : 

Sinous faifons de même le dénombre 
ment des animaux propres & particuliers 
au nouveau monde, nous trouverons 
qu'il y en a environ cinquante efpèces 
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différentes , que l’on peut réduire à dix 
genres & quatre efpèces ifolées ; ces 
quatre efpèces font le tapir, le cabiai, 
le lama & le pecari, encore n’y a-t-il 
que l’efpèce du tapir qui foit abfolument 
ifolée, car celle du pecari a des variétés , 
& l’on peut réunir la vigogne au lama, 
& peut-être le cochon d’Inde au cabiai. 
Les dix genres font 1.° les fapajous, 
huitefpèces; 2.° les fagoins, fix efpèces ; 
3. les philandres ou farigues, marmofes, 
kaïopollins, phalangers, tarfiers, &c; 
4 les jaguars, cougars, ocelots, mar- 
gais, &c; 5.° les coatis, trois ou quatre 
efpèces; 6° les mouflettes, quatre ou 
cinq efpèces ; 7.° le genre de l’agouti, 
dans lequel je comprends l’acouchi, le 
paca, l’aperea & le tapeti ; 8.° celui des 
tatous , qui eft compofé de fept ou huit 
efpèces ; 9.° les fourmillers, deux ou 
trois efpèces; & 1 0.° les pareffeux, dont 
nous connoiflons deux efpèces, favoir 
Punau & lai. 

Or ces dix genres & ces quare ef- 
pèces ifolées, auxquels on peut réduire 
les cinquante efpèces d'animaux qui font 
particuliers au nouveau monde, quoique 
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toutes différentes de celles de l’ancien 
continent , ont cependant des rapports 
éloignés qui paroiffent indiquer quelque 
chofe de commun dans leur formation, 
_& qui nous conduifent à remonter à des 
 caufes de dégénération plus grandes & 
peut-être plus anciennes que toutes les 
autres. Nousavons dit qu’en général tous 
les animaux du nouveau monde étoient 
beaucoup plus petits que ceux de l’ancien 
continent ; cette grande diminution dans 
h grandeur, quelle qu’en foit la caufe, 
eft une première forte de dégénération , 
qui n’a pu fe faire fans beaucoup influer 
fur R forme, & il ne faut pas perdre de 
vue ce premier effet dans les comparai- 
fons que lon voudra faire de tous ces 
animaux, 

Le plus grand eft le tapir qui, quoi- 
qu'il ne foit que de Ia taille d’un âne, 
ne peut cependant être comparé qu’à 
Péléphant, au rhinocéros & à l’hippo- 
potame ; il eft dans fon continent le 
premier pour la grandeur, comme lé- 
Téphant l'eft dans Le fien; ila, comme 
le rhinocéros, la lèvre fupérieure muf- 
culeufe & avancée, & comine l’hippo= 
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potame , il fe tient fouvent dans l’eau. 
Seul, il les repréfente tous trois à ces 
petits égards, & fa forme qui en tout 
tient plus de celle de l’âne que d'aucune 
autre, femble être auflr dégradée que 
fa taille eft diminuée. Le cheval, l'âne, 
le zèbre, l'éléphant, le rhinocéros & 
Phippopotume n’exifloient point en 
Amérique, & n’y avoient même aucun 
reprélentant, c’efl-à-dire, qu’il n’y avoit 
dans ce nouveau monde aucun animal 
qu'on püt leur comparer , ni pour fa 
grandeur ni pour la forme; Île tapir eft 
celui dont la nature fembleroit être {a 
moins éloïonée de ious, inais en même 
temps elle paroît fr mêlée & elle approche 
Îr peu de chacun en particulier, qu'il 
n’eft pas poflible d’en attribuer lorigine 
à la dégénération de telle ou telle efpèce ; 
_& que malgré les petits rapports que cet 
animal fe trouve avoir avec le rhinocéros, 
Vhippopotame &-l'âne, on doit le re- 
garder non-feulement comme étant d’une 
efpèce particulière, mais même d’un 
genre fingulier & différent de tous les 
autres. 

Ainfi le tapir n'appartient ni de près 
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ni de lein à aucune efpèce de l'ancien 
continent, & à peine porte-t-il quelques 
caractères qui l’approchent des animaux 
auxquels nous venons de le comparer, 
Le cabüaï fe refufe de même à ioute com- 
paraïfon, il ne reflemble à l’extérieur à 
aucun autre animal, & ce n'eft que par 
les parties intérieures qu'il approche du 
cochon d'Inde , qui eft de fon mème 
continent, & tous deux font d’efpèces 
abfolument différentes de toutes celles de 
l'ancien continent. 

Le lama & la vigogne paroiffent avoir 
des fignes plus fignificatifs de leur an- 
cienne parenté , le premier avec le cha- 
meau , & le fecond avec la brebis. Le 
lama a, comme le chameau , les jambes 
hautes, le cou fort long , la tête légère, 
la lèvre fupérieure fendue ; ‘il lui ref- 
femble aufii par la douceur du naturel, 
par l’efprit de {ervitude , par la fobriété, 
par l'apuütude au travail; c'étoit chez Îles 
Américains. le premier & le plus utile 
de leurs animaux domeftiques , ils s'en 
fervoient comme les Arabes fe fervent 
du chameau pour porter des fardeaux ; 
voilà bien des convenances dans à nature 
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de ces deux animaux, & l'on peut encore 
y ajouter celles des fligmates du travail, 
car quoique le dos du lama ne foit pas 
déformé par des boffes comme celui du 
chameau, il a néanmoins des callofités 
naturelles fur la poitrine, parce qu'il a 
la même habitude de fe repofer fur cette 
partie de fon corps. Maloré tous ces 
rapports, le lama eft une efpèce très- 
diftindte & très-différente de celle du 
chameau ; d’abord il eft beaucoup plus 
petit & n'a pas plus du quart ou du 
tiers du volume du chameau; la forme 
de fon corps, la qualité & la couleur 
de fon poil font aufli fort différentes ; le 
tempérament left encore plus; c’eft un 
animal pituiteux, & qui ne fe plait que 
dans les montagnes , tandis que le cha- 
meau eft d’un tempérament fec, & ha- 
bite volontiers dans les fables brülans : en 
tout, il y a peut-être plus de différences 
fpécifiques entre Je chameau & le lama , 
qu'entre le chameau & la girafle: ces 
trois animaux ont plufieurs caractères 
communs, par lefquels on pourroit les 
réunir au même genre : mais en même 
temps , ils different à tant d'autres égards, 
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qu’on ne feroit pas fondé à fuppofer 
qu'ils font iffus les uns des autres, ils 
font voifins & ne font pas parens. La 
giraffe a près du double de la hauteur 
du chameau, & Île chameau le double 
du lama ; les deux premiers font de l’an- 
cien continent & forment des efpèces 
féparées ; à plus forte raifon, le lama 
qui ne fe trouve que dans le nouveau 
monde eft-il une efpèce éloignée de 
tous les deux. 4 : 

Il n’en eft pas de même du pecari, 
quoiqu'il foit d’une efpèce différente de 
celle du cochon, il eft cependant du 
même genre; il reffemble au cochon par 
la forme & par tous les rapportsapparéns, 
il n’en diffère que par quelques petits ca- 
ractères, tels que l'ouverture qu'il a fur 
Je dos, la forme de l’eftomac & des in- 
teftins, &c. On pourroit donc croire que 
cet animal feroit iflu de 11 même fouche 
que le cochon, & qu'autrefois il auroit 
… paflé de l’ancien monde dans le nouveau, 
où par l'influence de la terre, il aura dé- 
généré au point de former aujourd’hui 
. une efpèce diftinéte & différente de celle 
dont il eft originaire. 


r 
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Et à l'égard de a vigogne ou paco, 
quoiqu’elle ait quelques rapports avec la 
brebis par la laine & par l’habitude du 
corps , elle en diffère à tant d'autres 
égards, qu'on ne peut regarder ces 
elpèces ni comme voifines ni comme 
alliées; la vigogne eft plutôt une efpèce 
de petit lama, & il ne paroït par aucun 
indice qu’elle ait jamais paflé d’un con- 
tinent à l’autre. Ainfi des quatre efpèces 
ifolées qui font partiguiières au nouveau 
onde ;trois; favoir , le tapir, le cabiaï 
& le lama avec la vigogne, paroiflent 
appartenir en propre & de tout temps 
à ce continent; au lieu que le pecari 
qui fait la quatrième femble n'être qu'une 
efpèce dégénérée du genre des cochons, 

&'avoir autrefois tiré {on origine de l'an- 
gien continent. SR 0 
En examinant & comparant dans la. 
même vue les dix genres, auxquels nous 
avons réduit lesautres animaux particuliers \ 
à l'Amérique méridionale, nous trou- 
verons de même, non-feulement. des 
rapports fimguliers dans leur nature , mais 
des indices de leur ancienne origine & 
des fignes de leur dégénération ; les 
apajous 
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fapajous & les fagoins reflemblent aflez 
aux guenons ou finges à longue queue. 


pour qu'on leur ait donné le nom com- 
imun de finge ; cependant nous avons 


prouvé que leurs efpèces & même feurs 


genres font différens, & d'ailleurs il 
{eroit bien difficile de concevoir com- 
ment les guenons de l'ancien continent 
ont pu prendre en À mérique une forme 
de face différente , -une queue mufclée 
& préhenfile, une large cloifon entre Îles 
marines & les autres cara@ères, tant fpé- 
cifiques que génériques, par lefqueis 
nous les avons diftinguées & féparées 


des fapajous ; cependant, comme les 


finges, les babouins & les guenons ne 
fe trouvent que dans l’ancien continent, 
on doit regarder les fapajous & les fagoins 
comme léurs repréfentans dans le nou- 
veau; car ces animaux Qnt à peu près 
la même forme, tant à l’extérieur qu’à 


d'intérieur, & ils ont aufli beaucoup de 


chofes communes dans leurs habiudes 
naturelles : il en eft de même des makis 
dont aucune efpèce ne s’eft trouvée en 


Amérique, & qui néanmoins paroiflent 


y être remplacés ou repréfentes par les 


Tome XXIX, 
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hilandres , c’eft-à-dire par les farigues, 
marmofes & autres quadrumanes à mu- 
feau pointu, qui fe trouvent en grand 
nombre dans le nouveau continent & 
nulle part dans l’ancien : feulement il 
faut obferver qu'il y a beaucoup plus 
de différence entre la nature & la forme 
des makis & de ces quadrumanes Amé- 
ricains, qu'entre ctile des guenons & 
des fapajous ; & qu'il y a {1 loin d'un 


farioue, d’une marmofe, ou d’un pha- 


- langer à un maki, qu’on ne peut frs 


fuppofer qu'ils viennent les uns des. 


autres fans fuppofer en même temps 
que fa dégénération peut produire des 
cflets égaux à ceux d’une nature nou 
velle; car la plupart de ces quadrumanes 
de PAmérique ont une poche fous Îe 
ventre ; la plupart ont dix dents à la 
mâchoire fupérieure & dix à l'inférieure ; 
la plupart ont la queue préhenfile , tandis 
que les makis ont la queue lâche, n’ont 
point de poches fous le ventre & n’ont 
que quatre dents incifives à la mâ- 
choire fupérieure, & fix à linférieure : 
ainfrquoique ces animaux aient Îles mains 
& les doigts conforigés de la même 


pi 


… Deégénération des Animaux, 2 4% 
manière, & qu'ils fe reflemblent auffi 
par Palongement du mufeau ; leurs ef- 
pèces & même leurs genres, font f 
difiérens ; fr éloignés qu'on ne peut pas 
imaginer qu'ils {oient iffus les uns des 
autres, ni que des difparités auffi grandes 
& aufli générales aient jamais été pro- 
-duites par Ja dégénération. 73 

Au contraire, Îles tigres d'Amérique 
que nous avons indiqués fous les nonis 
de jrguars, cougars, océlots & margais, 
quoique d'efpèces différences de la pan- : 
thère, du léopard, de l’once, du gué- 
perd & du ferval de Pancien continent À 
font cependant bien certainement du 
même genre ; tous? ces” animaux fe 
reflemblent beaucoup tant à l'éxtérieur 
qu'à Fintérieur ; ïls ont'auflf le même 
naturel, la même férocité , ‘la même 
véhémence de goût pour le fang; & ce 
. qui les rapproche encore de plus près 
“pour le gevre, c'eft qu’en les comparant, 
on trouve que ceux du même continent 
different autañt & plus les uns des sutres 
que de ceux de Fautre continent : par 
exemple:, fa panthère de l'Afrique difière 
moins du jaguar du Brefil, que celui-ç 

L ÿ 
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ne diffère du cougar qui cependant eft 
du même pays; de même de férval de 
d'Afie & le mmargai de la Guiïane font 
moins différens entr'eux , qu'ils.ne le 
{ont de tous ceux de leur propre con- 
ünent : on pourroit donc croire avec 
_ aflez de fondement que ces antimaux ont 
eu une origine commune, & {uppofer 
‘qu'ayant autrefois paflé d'un continent à 
l'autre , leurs différences actuelles ne font | 
venues que de la longue influence de leur 
nouvelle frruation. . 

… Les mouffettes ou puans d'Amérique, 
& le putois d'Europe parciflent être du 
rième genre. En général , Jorfqu’un 
genre eft commun aux deux continens, 
es efpèces quiile compofent font plus 
nombreufes dans l'ancien que dans le, 
nouveau ; icf c’eft tont le contraire, on 
y trouve quatre ou cinq elpèces de 
putois, tandisique nous men aVOns s 
qu'un, dont kh mature paroît même in-# 
férieure ou moins exaltée que celle de 
tous Les autres en forté qu'à fon tour. 
de nouveau monde paroiït avoir des re 
préfentans dans f'ancien ; & fr l’on ne 
jugeoit que par le fait, on croiroit que’ 
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ces animaux ont fait la route contraire, 
& ont autrefois paflé d'Amérique en 
Europe. I en eft de même de quelques 
autres efpèces: les chevreuils & les daims, 
aufli-bien que les mouflertes, font plus 
nombreux tant pour les variétés que 
pour les efpèces, & en même temps 
plus grands & plus forts dans le nouveau . 

“continent que dans l'ancien; on pourroit 
donc imaginer qu'ils en font originaires, 
mais comme nous ne devons pas douter 
que tous les animaux en général n'aient 
été créés dans l'ancien continent, il faut 
néceffairement admettre leur migration 
de ce continent à l’autre, & fuppofer 
en même temps, qu’au lieu d'avoir, 
comine tous les autres, dégénéré dans 
ce nouveau monde, ils s’y font au con- 
taire perfectionnés, & que par là con- 
venance & la faveur du climat, ils ont 
‘furpañfé leur première nature. 

: Les fourmillers, qui font des animaux 
très-finguliers, & dont il y a trois où 
quatre efpèces dans le nouveau monde, 

paroiflent aufli avoir leurs repréfentans 
* dans l'ancien; le pangolin & le phatagin 


leur refiemblent par le caractère unique 
L ij 
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de n'avoir point de dents, & d’être: 
forcés conne eux à tirer la langue & 
vivre de fourmis; mais fi l’on veut leur 
{uppofer une origine commune ; il eft 
aflez étrange qu’au lieu d'écailles qu'ils 
portent en Afie, ils fe foient couverts. 
de poil en Amérique, 
«+: À l'égard des agoutis, des pacas & 
des autres du feptième genre des animaux”: 
particuliers au nouveau continent, on ne 
peut les comparer qu'au lièvre & au 
lapin ,. defquels cependant ils diffèrent 
tous par lefpèce; & ce qui peut faire 
douter qu’il y ait rien de commun dans 
leur origine ,.c'eft que le lièvre s’eft ré- 
pandu dans prefque tous les climats de 
l'ancien continent, fans que fa nature fe 
foit akérée & fans qu'il ait fubi d’autres 
changemens que dans là couleur de fon 
poil; On ne peut donc pas imaginer avee 
fondement, que le climat d'Amérique ait | 
fait ce que tous les autres climats n’ont pu … 
faire, & qu'il eût changé la nature de nos 
livres au point d’en faire ou des tapetis 
ou des apérea , qui n’ont point de queue; : 
ou des agoutis à mufeau pointu, à oreilles 
courtes & rondes; ou des pacas à grofle » 
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tête, à oreilles courtes, à poilras & rude, 
avec des bandes blanches. 

Enfin, les contis, les tatous & Îles 
pareffeux font fi différens, non-feule- 
ment pour d'efpèce, mais aufli pour le 
genre de tous. les animaux de l’ancien 
continent, quon ne peules comparer 
à aucun, & qu'il n’eft pas poflible de 
leur fuppofer rien de commun dans leur 
origine , hi d'attribuer aux efets de [a 
dégénération les prodigieufes différences 
qui fe trouvent dans leur nature, dont 


nul autre animal ne peut nous donner 


hi fe modele ni l'idée. | 

Ainfi de dix genres & de quatre ef- 
pèces ifolées , auxquels nous avons tâché 
de réduire tous les animaux propres & 
particuliers au nouveau monde, il n'ÿ 
en a que deux, favoir, le genre des 
jaguars, des ocelots, &c. & lefpèce du 
pecari avec fes variétés qu’on puifle rap- 
porter avec quelque fondement aux ani- 
maux de l'ancien continent; les jaguars & 
les ocelots peuvent être regardés comme 
des efpèces de léopards ou depanthères, 
& le pecari comme une efpèce de 


cochon. Enfuite il y a cinq genres & 
Li 


+ 


€ 


« 
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une dis ifolée , favoir, l'efpèce du 
lama, & les genres des frpéious ; des 
figoins, des mouffetes, des agoutis & 
des fourmillers, qu’on peut comparer, 
mais d'une manière équivoque & fort 
éloignée au chameau, aux-guenons, aux 
- putois, au lièvre & aux pangolins ; &', 
enfin il refte quatre geures & deux ef- 
pèces ifolées, favoir, les philandres, les 
coaus , les tatous, les parefleux, le tapir 
& le cabiai, qu’on ne peut ni rapporter 
ni même comparer à aucun des genres 
ou des efpèces de lancien continent. 
Cela femble prouver affez que Porigine 
de ces animaux particuliers au nouveau 
monde ne peut être attribuée à [a fmple 
dégénération ; quelque grands, quelque 
puiflans qu'on voulût en fuppofer less 
efleis, on ne pourra jamais fe perfuaderw 
_avêc quelqu'apparence de raifontique 
ces aninnux aient été originairement les 
mêmes que ceux de l'AG continent 3. 
il eft plus raïifonnable de penfer qu’au- 
trefois les deux continens étoient con- 


. tigus ou continus, & que Îles efpèces qui 


s’étoient cantonnées dans ces contrées! 
du nouveau monde, parce qu’elles en 
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avoienc trouvé la terre. & lé: ciel plus 


convenables à leur mature, y furent 
renfermées & féparées des autres par Pir- 
ruption des mers lorfqu'elles divisèrent 
l'Afrique de l'Amérique ;: cette caule eft 
naturelle. & lon peut en imaginer de 
femblables ,& qui produiroient 1e même 
effet ; par exemple, si arrivoit jamais 
que la mer fit une irruption en Aie de 
lorient au couchant, & qu’elle féparât 
du refte du continent les terres méridio- 
nales de l'Afrique & de l'Afre , tous les 
animaux qui font propres & particuliers 
à ces contrées du Midi, tels que les 
éléphans, les rhinocéros , les girafes, 
les zèbres, les orang-outangs, &c. fe 
trouveroient relativement aux autres dans 
le même cas que Je font actuellement 
-ceux de PA mérique*inéridionale; ils fe- 
_ roient entièrement. & abfolument féparés 
de ceux des contrées tempérées, & on 
auroit tort de leur chercher une origine 


commune & de vouloir les rappeler aux 


efpèces ou aux*genres qui peuplent ces 
contrées, fur le feul fondement gi 
roient avec ces derniers quelque reflem- 
blance imparfaite ou quelques rapports 
éloignés. Lv 
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Il faut done, pour rendre raifon de 
l'origine de ces animaux, remonter aux 
temps où les deux continens n’étoient pas 
encore féparés, il faut fe rappeler les 
premiers changemens qui font arrivés 
{ur k furface du globe ; ‘l faut en même 
temps fe repréfenter les deux cents ef- 
pèces d'animaux quadrupèdes réduites à 
trente - huit familles : & quoique ce ne 
foit point là l’étar de la Nature telle qu’elle 
nous eft parvenue, & que nous l’avons 
repréfentée, que ce foit au contraire un 
éiat beaucoup plus ancien, & que nous 
ne pouvons guère atteindre que par des 
induétions &. des rapports prefqu'aufli 
fugitifs que le temps qui femble en avoir 
effacé les traces; nous tâcherons néan= 
moins de remonter par les fais & par les” 
monumens encore eXiftans à ces. premiers 
âges dela Nature, & d’en prétenter les 
époques nu nous paroitront clairement 
indiquées. j 
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DESCRIPTION 
D'ES"CHOSE'S 
QUI SONT ARRIVÉES AU CARINET 
depuis l'impreffion des articles auxquels 


elles ont rapport. 


Ne MCCCXXXVI. 


Une main defféchée, dont les os font 
convertis en T1 urquoifes. | 


ETTE main eft dans l’état des momies 

defféchées fans embaumement ; la peau 
& toutes les parties molles font noires, racor- 
nies & même détruites dans plufieurs endroits. 
où elles laiflent les os à découvert, & où 
Jon voit que ces os.ont une couleur de tur- 
quoife. [l ne refte aucun des ongles, mais 
on reconnoît fur la peau la rainure dans [a- 
quelle ils étoigpt incruftés : toutes les pha- 
langes des doigts & tous les os du métaearpe 
font entiers ; l’os unciforme eft le feul du 
carpe qui tienne à [a main dont il s’agit; les 
. proportions de tous ces os prouvent que c'eft 
Ja main droite d’une femme adulte. Gette main 
a été trouvée à Clamecy dans le Nivernois: 
il n’eft pas furprenant qu’elle ait paru mew- 
. veilleufe aux gens du lieu qui la gardoiïent foi- 
gneufement, [orfque feu M. l'abbé Lebœuf, 

| L vi 
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de l'Académie royale des Inferi iptions & 
Belles- Lettres; vifitan t ce pays pour y faire 
des recherchés fi les antiquités ; obtint 
pou’ le He du Roi; ceft à plufieurs 
titres qu elle méri d'y avoir place. Ce mor- 
ceau eit trés-Hingul lier & très-curieux, en ce 
qu’ 1 à été trouvé dans le Nivernois , foit 
qu’on le confidère comme partie d’une momie 
ou comme Loan , &il elle feul que l’on: 
ait conou juiqu a prélent pour être tout à la 
fois turquoile & momie. On favoit que le 
terrain des Cordeliers de Touloufe avoit la 
propriété de préferver les cadavres de la cor- 
ruption en les defféchant comme des momies 
on avoit trouvé des turquoiles dans le Van 
guedoc, maison n’a jamais aperçu la coufeur- 
de la turquoife fur les os des momies de Tou- 
loufe ni d'aucun autre lieu, & on n’a jamais. 


vu les os dont on fait les turquoifes de Lan. 


guedoc , ou d’ailleurs, revêtus de chair comme 
des momies : la dernière phalanse des doists 
de la main trouvée à Clamecy; les deux pha= 
: Janges du pouce, les cinq osu métacarpe (ed 
los nciforme font découverts & d’une cou- 
leur bleue teirte de vert & plus où moins. 
foncée, on voit que la couleur pénètre dans. 
F'intérieur de plütieurs de ces os qui ont été en 
tamés à deflein de les fonder : if y a tout liew 
de croire que les phalanges qui font couvertes: 
de chairs ont fa méme couleur, je ne me fuis 
pas permis de les découvrir, dans M crainte de: 
déformer cette main plus qu'elle ne l'efts : 


: 
cr 
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NA JMCICCXIX N VIE. 


Ongle d'une grandeur exceflive. 


Cet ongle eft contourné en fpirale & longe 
d’un demi-pied , il a trois faces longitudinales 
& irrégulières, & trois arêtes hérifiées d’é- 
cailles que forment les différentes lames dont 
mer compolfé ; fa cfrconférence eft de près 

e deux pouces. M. Campenon, Médecin'à 
Tonnerre, l'a envoyé au Cabinet, il avoit 
fait couper au gros doigt du pied d’une fille 
âgée de foixante- quinze ans, elle «s’étoit 
aperçue de l’accroïflement exceffif de cet ongle 
depuis environ douze ans ; l’amputation fut 
faïte à un pouce de diflance de la racine, où 
il y avoit plus de cinquante petits ntamelons. 
de la nature des poireaux, gros comme de: 
petits pois & ferrés les uns contre les autres. 
en forme de grappe de raifin. k 


ANPLMIG GO LUE 
La peau d'une Negreffle du premier âge, 


. Cette peau eft bourrée, elle n’a qu'environ 
‘quinze pouces de hauteur depuis le bas des 
talons jufqu’au fommet de la tête; fans doute 
qu'elle s’elt raccourcie lorfqu’on l’a préparée, 
_.gar elle efl noire én entier, & il y a de fa 
laine fur la tête. Cette petite figure eft revêtue 


de quelques ornemens de rafade, 


254 Deftription 
N° MCCCXXXIX. 
La tête décharnée d'un Chinois. 


Cette tête a été trouvée dans un défert 
de la Bucharie. 


NAME CIGX ES: 
* Autre tête décharnée d’un Chinois. # 


Celle-ci vient d’un défert des Tartares 
de Nagai. 


N° MCCCXLI. . 
La tête décharnée d'un Tartare. 


Cette tête a été tirée d’un défert des Cal- 
moucs; Ces trois têtes ont été apportées au 
Cabinet, par M. de lifle, de l'Académie 
Royale des Sciences ; je n’y ai reconnu aucun 
caraétère marqué qui les diftingue de celles 
des hommes de notre nation. 


NP NT OC SCOMPTE TL 
Le Jauelette d un fætus humain injecté. 


On voit fur les différentes parties de ce 
fquelette des ramifications d’artères injeétées #4 
- qui paroïffent fur le périofte, & qui pénètrent 
dans Les os. 
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N'MCCCXLTIT 


Portion de l’humerus dans toute la cir- 
conférence de. l'os, tombée par l'effet 
de la carie. 


Cette portion de Fhumerus a jufqu’à trois 
‘pouces de longueur aux endroits où elle eft 
terminée en pointe; la circonférence eft en- 
tière fur la longueur de neuf lignes; cette 
pièce fe détacha de l’os du bras gauche d'un 
jeune homme de vingt ans, après environ un 
an de maladie, caufée par une tumeur à ce 
bras; la fuppuration & la carie avoient dé- 
truit les chairs & une partie de los. M. Thi- 
bault, Chirurgien à Moutier - Saint-Jean, 
village de Bourgogne à deux lieues de la ville 
de Montbard, ayant donné fes foins au ma- 
ade pendant fix femaines , & ayant pris 
confeil de M. Julien, Médecin à Noyers, 
Ja portion de Fhumerus dont il s’agit fe dé- 
 tacha; en trois m@is & neuf jours [es chairs 
& l'os fe regénérèrent au point que Île jeune 
homme fut en état de travailler avec fon brase 
gauche aux ouvrages de la campagne les pius 
pénibles , comme s’il n’avoit jamais eu de 
mal. M. Thibault remit la portion qui s’é- 
toit détachée de l’humerus , à Dom Sebelon, 
religieux Bénédiétin de l’abbaye de Moutier- 
Saintlean > pour la faire parvenir au Cabinet 


du Roi. 


* 
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N°: MCCCXLIV. 
 Téte injeclée d'un enfant de trois ans. 


M. Mertrud, Chiurgien & Démonftra- 
teur d'A vatomie au Jirdin du Roï, a injecté 
cette tête il y a quatoïze ans, & la donnée 
au Cabinet; elle s’eft maintenue en bon état 
dans un mélange d'eau-de-vie & d’eau. 


+ N° 7M 0 C CXL NV: 


Les deux bras injectés d'un es 
j de trois ans. 


E 


Ces bras ont été injeétés avec la tête rap- 
portée fous le numéro précédent , & {ent 
aufli bien confervés. 


N° M€CCXLVI 


Le cœur avec une portion des gros vaifeaux 
éT de la trachée-artere. 

On peut juger par la grandeur de ces pièces 
qu'elles ont été tirées d u# individu adulie ; 
Q<cpendant on°y voit le trou ovale encore 
“ouvert , & le canal artériel creux d'un bout 
a l’autre. | 


N° MCCCXLVITE. ; 
Fatus humain d'un pouce de hauteur: 


La jambe droite manque à ce gs € 
l'autre paroët n’être pas entière. 
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N° MCCCXLVELIE 


Fetus humain d'environun pouce trois quarts 
de hauteur. | 

Les bras ont à peu près fix lignes de lon- 

gueur, prife depuis l’aiffelle jtfqu’au bout des 

doigts, & les jambes cinq lignes & demie , 

depuis laiflelle juiqu'au bout des doigts 

des pieds. $ 4 


PRET AC CC TRE RS 
Autre fœtus humain & peu prés de méme 


hauteur que le précédent. 


Le deffus de la tête de ce fœtus eft aplatt, 
& le corps entier eit racorni au point que les 
veftiges des os font tracés fur la peau, comme 
dans une mone defféchée. | 


® N° MCCCL 
Fetus humain mâle de près de deux pouces 
| _. de hauteur. Re 
Le cordon ombilical, le placenta, fe cho= 
rion & l’amnios tiennent à ce fœtus. 


NE MC GC'EN 
Fatus humain d'environ cinq pe deux 
lignes de hauteur. 


Ce fœtus eft femelle, fes bras ont vingt: 
trois lignes de longueur depuis le haut du bras 
. 


de 
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jufqu'au bout des doigts, & feulement vingt. 
lignes depuis l’aiffelle jufqu’au bout des do'gts ; 
la jambe à vingt lignes de longueur depuis 
laine jufqu’au talon, & deux pouces: juf- 
qu'au bout des doists, 


Hi NIMME GCLIT 
Fatus humain de cinq pouces deux lignes 
. de hauteur. 
Ce fœtus efl femelle, l'ouverture de I: 


vulve y eft bien marquée au-deffous de l’és | 
iMinence formée par le gland du clitoris. 
NY MCCECÉTLE, 
Fœtus humain de fix pouces trois liones 
de hauteur. , 

11 n’a que quatre pouces cinq lignes, de- 
puis l'anus jufqu’au iommet de fa tête #il ef 
femelle. | F 

N? MCCCLTY. 
Æœtus humain de même fexe, er à peu prés 
de même grandeur que le précédent. 

Quoique les fœtus rapportés fous le préfent 
numéro & ‘fous le précédent, foient déjà 
grands , il feroit difficile de reconnoître leur 
iexe, fi l'on ne favoit, comme je l’ai déjà 
fait remarquer *, que dans les fœtus humains 


* Voyez ke rome V de cet Ouvrage, page 260, 
. 


le clitoris de la femelle eft auffi apparent que 
la verge du mâle.” 


NM CO CL. 
Un fetus humain monffrueux, 
æ Le cœur, les poumons ; &c. fe trouvent 
placés au-deflous de la poitrine contre les 


inteftins & les autres vifcères du bas-ventre ; 
qui font tous dénués de tégumens & hors de 


Pabdomen. - 
RENE NUCMSOTENCE 
Enfant nouveau né, monfirueux, 


Cet enfant eft femelle; il eft mort eri 
maïffant, quoique l'accouchement fe foit fait 
au terme ordinaire & qu'il aît été heureux 


our la mère. L'enfant étoit fi mal conforme, 
P 


qu’il ne pouvoït pas vivre; le foie, Îles iri- 
_teflins & une partie de l’eflomac font hors 
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-du ventre par une éventration naturelle; la. 


mâchoire fupérieure eft renverfée en haut & 
confondue avec le nez; il n’y a qu’un œil, 
il eft placé au-deffus du nez un peu à droite, 
enveloppé & prefque couvert par une maffe 
charnue : il fe trouve fur le fommet de la 
tête une adhérence du placenta avec la peau 
de l'enfant. Ce monitre a été donné au 
Cabinet, par M. Mertrud, Chirurgien- Dé- 
monftrateur d’Anatomie au Jardin du Roi, 
en furvivance. 
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N° MCCCEMIT 
Autre Enfant nouveau né, monffrueux, 


Il eff né au terme ordinaire, il a une poche 
faillante, ronde & adhérente au - devant du 
cou ; le diamètre de cette poche eft de neuf 
pouces, elle tient à fa partie antérieure de la 
trachée - artère, elle renfermoit des cheveux 
& un corps qui avoit quelques rapports à une 
tête informe : il fe trouvoit auffi, près de la 
trachée- artère & de l’origine de la poche 
ronde , une mafle qui reffembloit à un groupe 
d'inteftins. Ce monitre eft femelle, il a été 
obfervé & donné au Cabinet par M. Morand, 
Docteur en Médecine & Membre de lAca= 
démie Royale des Sciences. 


NSHACE C'OLVDEE #0 
Partie d'une concrétion tirée du cœcum 
d'un homme. 


Ce morceau a été envoyé de l'Hopital de. 
Nantes à M. Morand le père, en 1752; il 
eft accompagné d’une note qui marque qu'il 
faïfoit partie d’une concrétion d’un volume 
confidérable , qu’il tenoit à un os, & que 
d’autres parties de la même concrétion ren- 
fermoiïent des noyaux de cerifés. La portion 
dont il s’agit eft une forte d’ésagropile ou de 
feutre dur, compofé de filamens très -fins & 
jaunâtres ; elle enveloppe prefqu’en entier un. 
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fragment d'os, de couleur noirâtre à l’exté- 
rieur : Je tout eft fort léger & à peu près de 
Ja groffeur d’une figue aplatie. 


N° MCCCLIX. 
Fragmens d'une piërre biliaire, 

La pierre entière avoït quatre pouces de 
Jongueur fur trois de circonférence ; les mor- 
“ceaux rapportés fous le préfent numéro en 
font plus de Îa moitié , ils: font de couleur - 
‘rougeûtre : ils ont été mis au Cabinet par 
M. Sarrau,' Chirurgien ordinaire du Roi, 
& Profefleur d’Anatomie à l'Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture; il 
avoit tiré la pierre d'une tumeur fiftuleute de 
l'hypocondre droit qui état venue à la fuite 
d’une jauniffe univerfelle; cette pierre étoit 
placée fur les mufcles de l'abdomen d’une 
* femme de foixante & quatorze ans, qui fut 
parfaitement guérie par M. Sarrau, Voyez les 
Mémoires de l’ Académie royale de Chirurgie, 


zome Î, page 185. : | 
| N°: MCCCLX: 
Pierre de la véficule du fiel d'un homme. 


. Cette pierre a été caffée en plufieurs 
pièces; en les rapprochant, on voit qu'elle 
étoit arrondie & qu’elle avoit un demi-pouce* 
de diamètre : elle a une couleur jaunâtre, 
excepté au centre où elle eft brune : on voit 


… 
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les couches additionnelles & concentriques; 
dont cette pierre eft compofée ; & des parties 
déliées qui s'étendent du centre à la circon- 
férence. 

N° MCCCLXIH. 


Pierre du rein d’un homme. 


Cette pierre eft de couleur brune, elle à 
dix-fept lignes de longueur, quatorze de lar- 
geur & neuf d’épaifleur; fa furface eft gre- 
nue , elle pèfe cinq gros & trente-deux grains. 
Sans une note qui défigne qu’elle vient du 
rein, je laurois regardée comme une pierre 
de la vefie à caufe de fa forme régulière. 


N° MCC CTLOCET.: 
Pisrre de la veffie. 


La furface de cette pierre eft tuberculeufe & 
& de couleur blanchâtre, fon poids eft de # 
deux onces quatre gros & cinquante - cinq 
grains : elle a deux pouces deux lignes de 
Jongueur, un pouce dix lignes de largeur, 
& jufqu’à treize lignes 'épaifleur. M. Île 
Profeffeur Rhau la tirée de la veffie d'un 
homme. 


NNC CC. TROT 
Autre pierre de la veffie. 


_ Cette partie reflemble à un rein par fa 
forme , elle a deux pouces huit Jignes de 


du Cabinet, 263 


- fongueur; fa furface eft grenue; on Pa fciée 
en deux parties, pour faire voir fes couches 
concentriques fur les plans de cette coupe; elle 
eft compacte, dure & de couleur jaunâtre + 
c'eft une pierre de l’efpèce de celle que l'om 
appelle rurales, 


N?NMCGCLXIM 
Autre pierre de la veffie. 


Cette pierre eft grofle & de forme à peu 
près ovoïde, elle a-deux pouces neuf lignes 
de longueur, un pouce onze lignes de largeur 
& jufqu’à dix-neuf lignes d’épaifleur ; elle 
eft grenue & même tuberculeufe en quelques 
endroits ; fa’ couleur eft brune , elle pèfe cinq 
onces & trente-deux grains, S 


LU NMBTC LXV 
Une très - groffe pierre de la veffre. 


La forme de cette pierre ef irrégulière, 
mais arrondie; elle a quelque rapport. avec 
celle d’un cœur; fa plus grande circonfé- 
rence elt de neuf pouces, elle pèfe fept onces 
fix gros & vingt-neuf grains; fa furface eft 
life, on y voit plufreurs trous qui m'ont 
déterminé à divifer la pierre en deux parties, 
pour mettre a découvert fa ftruéture interne. 
J'ai reconnu par le moyen de cette coupe. 
que l'intérieur eft compolé de deux fortes de. 
fubflances ; il y a au centre une pierre murale : 
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de couleur brune & de forme ovoïde qui a 
environ quatie pouces demi dans {a plus 
grande circonférence; ce noyau ei enveloppé 
d’une fubftance blanche & criftalline, percée , 
de plufieurs trous qui ont quelques lignes de 
diamètre, qui pénètrent jufqu'au noyau & 
dont plufeurs communiquent enfemble; les 
circonftances dont dépendoit la formation de 
cette pierre ont bien varié durant le temps. 
de fa formation, puifqu’elle eft compolée 
de-deux fubflances trés - diférentes l’une de 
Jautre. La pierre a été envoyée de Toul, 
par M. le Comte de Treffan, ‘qui a eu la 
bonté de nous informer qu’elle a été tirée de 
la veflie du cadavre d’un vigneron âgé de 
quarante - cinq ans ; il n’avoit ceflé de tra- 
vailler que deux mois avant fa mort : fur la 
fin de fa vie il rendoït des urines mêlées de 


pus & de fang. 
N° MCCCLX VI. 


Pierre de la veflie qui enveloppe une partie 
d'un clou. | 


F 


La fubftance de cette pierre eft tendre, au 
moins fon écorce , elle a une couleur blan- 
châtre & une forme ovoïde, elle eft un peu 
plus grofte ‘qu'une noix ; elle renferme la « 
© moitié d’un clou dont on voit la tête incruftéew 
fur Pun des côtés de la pierre, le clou la tra-4 
verfe obliquement & fot au dehors de la: 
Jongueur de quinze lignes par le côté oppofé ;: 


TT 
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la partie renfermée dans la pierre eft à peu 
près de même longueur; ce clou eft un peu 
courbé par le milieu à l'endroit où il fort de 
la pierre, il a deux tiers de ligne de dia- 
mètre, il eft très-pointu; c’ett un clou de 
fer de ceux que l’on homme chous-d’épingles, 
mais la tête eft formée par un Robbie de 
plomb d'environ deux lignes de diamètre : il 
y a lieu de croire que ce elobule avoit été 
mis à la tête du clou pour fervir de fonde, & 
que la fonde étant tombée dans la veflie, il 
s'y fera attaché une fubftance pierreule, 


N° MCCCLXVII, 
Pierres du prépuce. 


Ces pierres foñt au nombre de cinq, de 
formes irrégulières & de srandeurs diflérentes, 
la plus grande partie éft de la groffeur d’une 
aveline : elles font de couleur orife, de mé- 
diocre dureté &. compofées de couches con- 
centriques; on les a trouvées avec quatre 
autres fous Îe prépuce d’un garçon de douze 
ans , où elles formoient une tumeur qui 
comprimoit l’urêtre & qui caufoit une grande 
douleur, on les fit fortir par le moyen d’une’ 
incifion. Les cinq qui font rapportées fous le 
… préfent numéro ont été envoyées au Cabinet, 
FA par feu M. Gibier, Médecin V Montbard 


en Bouroogne. 
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à N#: M°C C'C'L'X VE PT. 
Égagropile de cheval. 


Cette égagropile a environ deux pouces 
de diamètre; elle eft revêtue d’une croûte 
life, polie & marbrée de gris & de brun. 
M. de Villars la donna en 1736 pour une 
égagropile de cheval. 


N'°MCCCLXTX, 
Autre égagropile de cheval. 


Celle-ci eft un peu plus groffe que Îa 
précédente , elle n'a point d’'écorce polie ; 
fa furface et âpre, on y fent la pointe des 
filamens dont l’égagropile eft compolée. 


N° MCCCLXX. 
Autre égagropile de cheval. 


Cette égagropile eft très-groffe, elle a plus. 
de quatre pouces & demi de diamètre; on, 
Va entamée pour mettre à découvert fa fub-. 
ftance interne qui eft une forte de feutre 
roufsâtre très-ferré ; on y diffingue quelques. 
couches concentriques : l'écorce eit unie. 


Cette aroffe égagropile & la précédente ont 


été apportées de Normandie, par feu M. 
le Monnier, de l’Académie royale des. 
Sciences, Profefleur de Philofophie au col- 


lége d'Harcour. 


Le 
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N° MCCCLXXIHI 
Deux tétes de veau monflrueux. 


Ces deux têtes font unies par la bafe du 
crâne uu peu obliquement, de façon qu'il n’y 
a fur le groupe qu elles forment qu ’une oreille 
pour le côté des deux têtes qui elt oppofé à 
celui où étoit leur cou ; elles ont chacune 
leur orcille de l’autre côté. 


NFMIÉ CC UNIX TE 
| Évagropile de bœuf. 
Le diamètre de cette égagropile eft d’en- 
viron un pouce X demi ; elle eit hériflée de 
poils de bœuf fauves gris, qui font dif 


pofés comme les poils d'un manchon, 
N.° MŒ£CCLXXIII 
Autre égagropile de bæuf... 
Cette égagropile a été donnée par un bou- 
cher de Paris, elle a plus de deux pouces & 
demi de diamètre; on l'a partagée en deux 
RS : fa fubitance intérieure eit un feutre 


run, dont on voit fortir des poils fort appa- 
| rensé l'écorce eft lifle & brune. 


No MGCCILEXX IN ? 

Une portion d’égagropile de bæuf. 
C’eft la moîtié d’une égagropile qui diffé- 
roit peu de la précédente, quoiqu elle ait 
été envoyée de Chandernagor. sk 


Mi 
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N° MCCCLXXVY. 
"Une égagropile de bœuf. 


Celle-ci eft entière, elle a une écorce brune, 
life & polie, clle reffemble par fa forme à un 
œuf, dont le grand diamètre auroiït plus ‘de 
deux pouces & demi: elle a été envoyée de 
Madagafcar par M. Cofligni, Correfpondant 
de l'Académie royale des Sciences. 


N.° MCCGCGLXX VI. 
4 Pierre du fiel d’un bœuf. 


Cette pierre eft oblongue & aplatie; elle 
à deux pouces de lon$ueur, un pouce & 
. demi de largeur, & jufqu'à un pouce d’é- 
paifleur ; elle eft légère, tendre & de couleur 
rouge à l'intérieur , l’extélteur eft brun. 
Cette pierre a été donnée en 1738 par 
M. de Villars, Médecin. NN 


Pierres de la vefie d'un beuf. 


Ces pierres font de différentes grandeurs , 
mais les plus, groffes de celles qui font rap- 
portées fous Je préfent numéro, n'ont guère 
qu’une ligne de diamètre; il y en avoit en ff 
grand nombre dans la v effie d’un bœuf, que 
la totalité peloit plus de deux livres : elles font 
de couleur grifeé, leur furface extérieure eft 
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life & polie, les différentes couches concen- 
triques dont elles font compolées, g" auflt 
le même poli. Ces pierres ont été eñvoyces 
sar M. Bourgelat, Écuyer du Roï. Voyez 
es Mémoies de Marhématique àT de Phy= 
Jique ; préfentés à l’Académie royale des 
Sciences, | 4h 

N.° MCCCLXXVIIL 
Évagropile de bélier. 

Cette égagropile eft prefque régulièrement 
ronde , elle a trois pouces cinq-lignes de dia- 
mètre : on l’a trouvée avec cinq autres pa- 
- reilles dans la panfe d’un bélier dé quatre ans, 
à Chandernagor; fon écorce eft fr mince, 
qu’elle laiffe beaucoup de poils à découvert. 

N° MCCCLXXIX. 
_ Égagropile de mouton. 

Cette égagropile eft de forme irrégulière , 
fon plus grand diamètre eft d’un pouce & 
demi ; fon écorce eft brune, inégale & grenue 
dans quelques endroits. | 

N° MCCCLXXX, 
Autre égagropile de mouton. 

Elle eft plus petite que la précédente, mais 

au refte elle lui refflémble ; elle a été trouvée: 


près de Bordeaux, & donnée par M. Geoffrois 
M iÿ 


270 Defiription 
N° MCCCLXXXI 
Autres égagropiles de mouton. | 
Il y en a deux, une groffe & une petite; 
Ja plus grande a près de deux pouces & demi 
de diamètre ; leur écorce eft brune & même 
noirâtre : elles ont été trouvées à Palnau ,-& 
envoyées par M. Rigolet, Curé du lieu. 


N°:MCCCLXXXIE 
| … Autre égagropiles 
. Son diamètre n’eft que d’un pouce neuf 
lignes ; elle n’a pour écorce qu’un feutre plus 
ferré que celui du dedans; elle a été apportée 
de Quito, par M.'dela Condamine, de l’A- 
cadémie royale des Sciences. 


N/. MGCCGEXX XELT. 
Autre évagropile. | 
Cette égagropile eft oblongue, elle a quatre 
pouces & demi de longueur fur environ deux 
pouces & demi de diamètre; elle eft compofée 
de foies & non pas de poils, ces foies font 
dirigées vers les bouts de l’écagropile.: 


N° MCCCLXXXIV. £ 
La mâchoire inférieure d'un fanglier. 
Cette mâchoire eft remarquable par une 


difformité ; les trois premières dents mâche- 
lières & la défenfe du côté gauche y manquent, 
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fans qu'il y ait fur le bord de la fhâchoire au- 
cun veftige d'alvéole, mrais if y a quelques 
trous & des indices de carie [ur les côtés. La 
première dent incifive du côté droit eft dé- 
placée ; elle fe trouve fur le milieu de la 
mâchoire vis-à-vis la défenfe du même côté, 
cependant la feconde dent incifive gauche 
touche par fon extrémité à fa première dent 
incifive droite; cette mâchoire a été envoyée 
de Reims, par M. Saviot, Apothicaires 


N° MCCCLXXXV. 
Une tête de fanglier de Madagafiar. 


Cette tête eft décharnée ; en la comparant 
avec des têtes de nos fangliers, de nos cochons 
& du cochon de Siam, j'ai trouvé qu’elle 
avoit plus de rapport par fa forme avec la 
tête du cochon de Siam qu'avec les autres ; 
en ce que le fommet de la tête eft fort étroit 
près des arêtes tranfverfales de l’occiput, & 
que le chanfrein eft large, mais elle diffère 
des têtes de tous les cochons par la courbure 
de l’arcade zygomatique qui eft fort faillante, 
& par le prolongement offeux qui eft au-deffus 
du renflement des alvéoles des défenfes de la 
mâchoire du deffus; ce prolongement n'eft 
bas en forme de crête comme dans les fan- 
gliers, il eft fort élevé & terminé par des 
tubercules : il y a aufli de femblables tuber- 
cules fur les bords du chanfrein vis-à-vis les 
prolongemens des alvéoles, 1 


set 


M iüj 
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+. Les défenfes, les dents incifives & les m$- 
chelières m'ont paru reffemblantes à celles du 
fanglier & des cochons , excepté pour le 
nombre des mâchelières du deflous, il n'y 
en à que cinq de chaque côté ; aïnfi ce fan- 
glier de Madagafcar n’a en téut que quarante 
dents, tandis que nos fangliers & nos co- 
chons en ont quarante-quatre, parce qu'il 


s’en trouve fept de chaque côté de chacune 
de Jeurs mâchoires. 


N° MCCCLXXXVE. 
Un fetus de cochon monftrueux. 


Ce fœtus à huit jambes, deux corps & 
une feule tête; les deux corps font réunis 
par la poitrine. 


N'MIGCELEXXX VTT 
Autre fœtus de cochon monffrueux. 


Ce monftre a deux corps & huit jambes, 
les deux corps font réunis par la poitrine ; if 
n'y a qu’une tête, mais l’occiput eft double, 
car il fe trouve deux orcilles fur le derrière 


de la tête & deux autres dans leur fituation 
naturelle. 


N° MCCCLXXXVIIL 
Autre fatus de cochon monffrueux. 


_ La tête de ce fœtus eft fort petite, & n’a 
point de face; on ne voit en avant que les 
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deux oreilles qui font peu éloignées l’une de 
l'autre & dirigées de chaque côté; il y a feu- 
lement entre les oreilles un enfoncement & 
quelques éminences , ce qui tient lieu de 

F6 


bouche & de müufeau. 


N° MCCCLXXXI X. 
Autre fetus de cochon monffrueux. 


Ce fœtus n’eft difforme que fur le devant 


de Ja tête; le mufeau eft gros & court; Ja 
lèvre du deflous forme un menton, celle du 
deffus fe termine en pointe; il n’y a qu’un 
œil, il eft grand & placé prefqu’au milieu 
de la face un peu à droite, & au-deflous 
d'une forte de trompe pendante obliquement 
au côté gauche de l'œil. Ce monftre a été 
envoyé de la Martinique. 


N°-MCC'EX GC. 
Autre fœtus de cochon monfirueux. 

Ce fœtus a entre les deux yeux une trompe 
pendante ; le mufeau eft gros & court; la. 
lèvre du deflus eft recourbée à‘droite par fon: 
extrémité. PE" 

N MCCEXET 
Une tête de cochon nouveau né monftrucuxs. 

Les globes des deux yeux fe touchent & 
font en partie réunis ; il y a une trompe placée 
au-deflus du double œil & faïllante en avantz 


M v 


LA 
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le mufeau éft court & gros; la fèvre fupés | 


xieure fe termine en pointe. di à 
sd UNS ME CE XCLIT. 
“Cochon monfirucux nouveau né. 


Le mufeau de ce cochon eft fort court & 
très-difforme ; .la lèvre inférieure eft élevée, 
& forme une fürte de menton faïllant & ter- 
miné par un petit tubercule; il y a au-deflus. 
des narines une efpèce de trompe pendante: 
au-devant de la bouche. RENE PEUR 


N° MCCCXCIIL 


Eézoard de cochon marron. 


€e bézoard ef aplati, ila près d’un pouce 
dé diamètre & un demi-pouce d'épaifieur; les. 
premières couches font divifées en plufieurs 
pièces ; leur furface eft blanche ou blanchätre 
& couverte de tubercules. La fubftance de ce: 
prétendu bézoard m'a paru femblable à celle: 
d’une pierre murale de la veñlie.. 


N° MCCCXCIV. 
"Autres bézoards de cochon marron: 


Ces bézoards ne font pas plus gros que des 
pois, ils ont plufieurs facettes ; leur furface- 
eft de couleur grife & reffemble à celle d’un. 
gravier qui s’eft poli dans la veflie, ils font 
au nombre de trois ; j’en ai caffé un:, il n’a 
qu'une écorce peu épaifle de fubftance pier- 
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reufe formée de plufieurs couches, le refte 
de l’intérieur eft rempli par un noyau de ma- 
tiére brune qui reflemble à de la terre. Ces 
bézoards font venus du Pérou avec celui qui 
eft rapporté fous le numéro précédent. 


N:° MC C CXC V. 
‘ Pézoard de porc. 


La longueur de ce bézoard eff de dix-fept 
Fignes , il a onze lignes & demie de diamètre, 
ilpèfe quatre gros & foixante-fix grains; fa 
furface extérieure eft d’un blanc - fale & ref 
femble à celle d’une pierre roulée : le bézoard 
a été caflé LR Po , on voit fur cette 
coupe que la fubilance de l’intérieur a une 
couleur grife tirant fur le brun; elle eft com- 
pofé d’aïguilles brillantes, dirigées du centre, 
à la circonférence & très - ferrées les | 
contre les autres, excepté dans un efpace de 
quatre lignes de diamètre au centre du bé- 
zoard, où les aiguilles font mêlées d'une 
matière brune & laiflent du vide entr'elles ; 
il y a quelques cercles concentriques qui in- 
diquent les différens degrés de l'accroifflement 
de ce bézoard: IT a été envoyé du Pérou, 
fous le nom'de Lézoard de porc ou cochon do-- 
meftique. 

N'MECOXCNE 
Les mâchoires d'un chien décharnéess * 
£a mâchoire inférieure n’a que cinq dents 
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mâchelières au côté droit & feulement quatre 
à l’autre côté ; il manque dans cette mâchoire 
les deux premières mâchelières du côté droit 
& les trois premières du côté gauche ; mais 
il y a deux dents incifives furnuméraires 
placées au-deflus de l’avant-dernière incifive 
de chaque côté : il y a auffi une dent canine 
furnuméraire placée fur le côté externe de la 
vraie canine du côté droit; il fe trouve 
encore trois incifrves furnuméraires dans Îa 
mâchoire fupérieure placées fur les vraies 
incilives , & deux canines furnuméraires 
placées derrière les vraies. 


NF, MGCCOK CEE 
Chien monflrueux nouveau né. 


un Ce chien n’a point de conque À l'oreille 
| 2 on ne voit aucune apparence de nez 
au bout du mufeau, mais il y a fur le front 
une trompe faillante en avant, longue d’un 
demi- pouce, & terminée à Fextrémité par 

. deux orifices ronds & féparés par une cloïfon 
comme des narines ; il fe trouve au - deffous 
de la bafe de cette trompe une cavité large 
& profonde, au fond de laquelle on aperçoit 
un globe de deux lignes de diamètre qui pa- 
roit être un œil; au-deflous de ce globe ï 

y a un trou qui communique au fond de la 
bouche. Ce monftre a un demi-pied de Ion- 
“gueur mefuré depuis Le bout du mufeau juf- 
qu'à l'origine de la queue : Il a été envoyé 
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de Naples, par M. Taitbout, Conful de 
France. 


N° MCCCXCVIIT 
Autre chien monflrueux nouveau nés. l 


Ce fœtus eft &peu près de même grandeur 
que le précédent, & il lui reflemble par la: 
plupart de fes diformités ; if a une trompe: 
fur Le front &' quelques apparences de narines 
à l’extrémité de cette trompe; il a auffr une 
cavité au - deffous de la.bafe de la trompe & 
le globe d’un œil au fond de cette cavité. 
mais il n’y a point de trou au-deflous de l'œil.- 


NME C GX GEN. 
Autre chien monflrueux nouveau né. 


Ce fœtus a la: tête très-difforme ; la lèvre 
inférieure eft divifée en deux parties qui s'é- 
cartent à droite & à gauche; on'ne voit point: 
de lèvre fupérieure ni de nez; il n’y a qu'un 
œil , il eft placé au-deflüs de la face dans Île 
milieu : la tête eft petite & ronde fans au- 
cune apparence d'oreilles. Ce monitre a cinq 
pouces & demi de longueur depuis le fommet. 
de la tête jufqu’à l’origine de là queue. 


Na:M CD. 
Chat monftrueux nouveau né. 


Ce monftre-elt par excès, il. a un fecond 


train de derrière qui de" fon ventre par 
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Fendroit du pubis de ce fecond train de der 
rière qui manque de queue, & qui repré- 
fente un fecond individu fortant du ventre du 
premier à reculons, & ayant déjà les jambes 
de derrière & la croupe dehors. 


N° MCD. 
Autre chat monffrueux nouveau né. 


Ce cht à deux corps & huit jambes; les 
deux corps font réunis par le côté droit de la 
poitrine & du ventre de l’un de ces corps, 
& par le côté gauche de Ia poitrine & du 
ventre de l’autre corps. { 


N° MCDII. 
Autre chat monfirueux nouveau né. 


Îl y a au-devant de la’ poitrine de ce 
-monftre quatre jambes furnuméraires , ‘deux 
de devant & deux de derrière; celles de 
devant font adhérentes à la partie antérieure 
de la poitrine & dirigées en avant; ces deux 
jambes font réunies par les bras & -par les 
coudes ; les deux jambes furnuméraires de 
derrière tiennent à une croupe aufi furnu- 
méraire qui adhère par fa partie interne à 
Ja parte poitérieure de la poitrine, & qui 
porte quelques apparences des parties ex 
ternes de la génération d’une femelle; ces 
deux jambes font dirigées en arrière. Ce 
monftre eft trés-fingulier , il a été donné 


au Cabinet , pan le Duc de la Valières.- 
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N° MCDIIT. 
Autre chat monflrucux nauveau ÿé. 


“Ce monitre eft double par la tête, le corps: 
& les jambes; les deux têtes font réunies par. 
le côté droit de l’une & par le côté gauche 
de l’autre tête, de manière qu'il n’y a qu'un 
œil & une orcille de chaque côté du groupe: 
qu’elles forment; mais le bout du mufeau ef 
double, & il y a deux bouches; les deux 
corps font réunis jufqu’à l’ombilic par le côté: 
droit de l’unde ces corps & par le côté gauche: 


de l'autre. 
N° MCDIV. 
Autre chat monftrucux nouveau nés. 


Ce chat a deux têtes réunies par le côté 
droit de l’une & par le côté gauche de l'autre;: 
il n’y a que deux orgilles, une de chaque 
côté du groupe formé par les deux têtes; mais. 
il y a deux mufeaux, le droit eft: plus petit 
que le gauche; les lèvres & la bouche y font 
difformes ; l’œil gauche de l’une des têtes pa-- 
roît être confondu avec l’œil droit de l’autre: 


tête. 
N° MCD V. 
Autre chat monffrueux nouveau nés. 


Ce chat refflemble à celui qui eft rapporté: 
fous le-numéro précédènr, ence qu'il'a deux 
têtes réunies; mais il en diffère par les deux 


- 
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mufeaux qui font plus réguliers & un peu plus 
écartés l'un de l’autre, de manière que l'œil 
gauche de lung des têtes ne tient à l'œil droit. 
de l’autre tête que par les angles externes. é 
N° MCD VI 
Fœtus de cerf. 


Ce fœtus à près de cinq pouces de lon- 
gueur, depuis le fommet de la tête jufqu’à 
l'origine de la queue ; il eft mâle, les parties. 
extérieures de la génération font déjà fort 2p- 


parentes, 
NMCDVIT 
Autre Jfætus de Cerf. 


Ce fœtus à cinq pouces & demi de long, 


depuis le fommet de la tête jufqu’à l’origine 
de la queue dont la Iongueur eft de huis 
gnes; il eft femelle, les quatre mamelons 
font très-apparens; 16 oreilles ont quatre 
lignes de longueur. 


N° MCD VIIE. 
Un bégoard de cerf. 


Ce bézoard eft ovoïde , fon grand diamêtre 
a un pouce neuf lignes de longueur, & le petit 
treize à quatorze lignes; fa furface eft inégale 
& tachée de jaunâtre & de gris; il pèfe une 
once trois gros & quæsante grains.: Il a été- 
apporté de Quito, pat M. de Vergène, In< 
génieur de la. Marine. 
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N°: M GD'TX: 
Bois bizarre de cerf. 


Ce. bois tient à l’os du front, je croïs qu'il 
vient d’un cerf qui entroit dans fa troifième, 
année: car il eft compofé de deux dagues 
bien fornrées , & qui même auroient déjà 
dû être tombées, puifqu'il y a auffi un refait 
Tong de plus de trois pouces ; les meules du 
refait font placées fous celles des dagues & ont 
plus de diamètre ; les perches du refait font 
au côté externe des dagues , chacune des 
perches du refait eft courbée & dirigée irré- 
gulièrement , elles font revêtues de leur écorce 
de mème que leurs meules, qui fe troûvent 
placées fous celles des dagues; leurs perlures 
forment de gros tubercules de figures très- 
irrégulières ; les dagues ont fix à fept pouces 
de longueur. Ce’ bois fingulier s'eft trouvé 
fur un cerf des chafles du Roï, & a été mis 
au Cabinet par l'ordre de Sa Majefté. 


N° MCD X. 
Un refait de daim, 


Les perches de ce refait n’ont que cinq à 
fix pouces de longueur & quinze ou dix-huit 
Jignes de diamètre, elles font arrondies par 
: Fextrémite ; il n'y à fur chacune que le maître 
andouiller , il eft long d’environ trois pouces ; 
& il a un pouce de diamètre; ce refait ef. 
: A , à ; Pas 7 

revêtu de fon écorce, & fi bien coniervé 
Ps 
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dans Pefprit-de-vin, qu'il a encore fa molleffe 
naturelle ; je ne fais {1 c’eft un refait qui n’a- 
voit pas p'is tout fon accroiflement [orfque 
l'animal fut tué, ou fi c'eft un refait qui 
n'auroitsproduit qu’un bois bizarre ; il a été 
apporté comme tel au Cabinet. Le daim 
étoit à fa feconde tête, il avoit été attaqué 
à la Garenne de Sève, & pris au puits de 
PAngle, par M. de Champienet, avec l’é- 
quipage du Roi. 


N° MCDXI. 
Une tête bizarre de chevreuil, 


Cette tête vient d’un chevreuil adulte, elle 
reflemble à celle des autres chevreuils par fa 
“grandeur & par fa forme, au contraire le bois 
eft très-gros & d’une figure fort extraordinaire, 
les meules fe touchent, elles ont jufqu’à deux 
pouces neuf lignes de dizmètre; auffi elles ne 
fervent pas de bafe à une feule perche, elles 
portent chcunea plufieurs andouillers qui for- 
tent de la meule; ïl y en a fix fur celles du 
côté droit & cinq fur celles du côté gauche; 
ees andouillers font difpolés en rond, de façon 
qu'il y en a fept qui forment une forte de 
couronne fur Îa tête, les quatre autres font 
placés au centre de la couronne & renverfés 
en arriérepar leur extrémité ; les andouillers 
les plus grands ont un demi-pied de hauteur 
au - deffus de la meule, ïls font tous revêtus 
de gros tubeïcules qui refflemblent plus à des 
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exoftofes qu’à des perlures. Ce bois fingulier, 
&trés-remarquable parmi tous les bois bizarres 
de chevreuils, dont il a été fait mention dans 
cet ouvrage, à été donné au Cabinet, par 

M. le Marquis de Courtenvaux. 


IN'LMCDXIES 
Lièvre monflrueux nouveau né, 


Ce monftre eft compofe de deux corps 
réunis par la poitrine, par le cou & par le 
bout du mufeau, de forte que les deux têtes 
ne forment qu’une mafle ronde; il n'y à que 
_ trois oreilles , & entre deux de ces oreilles qui 
paroiffent venir des deux têtes, on voit quel- 
ques veftiges d'une bouche très-petite; les 
deux corps font féparés à l'endroit de l’om- 
bilic, ils ont chacun leurs quatre jambes & 
une queue. 


ANNE C D XL 
Autre lièvre monffrucux nouveau - né, 


Ce monftre eft double depuis lombilic 
jufqu’à l'extrémité du train de derrière, de 
forte qu’il a deux croupes, fix jambes & deux 
queues. À 


N° MCDXIV.. 
Un fatus de lapin monfirueux. 


Ce fœtus étoit près du terme, il eft COM 
pofé de deux corps réunis par a partie anté- 


Fo 
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rieure du ventre & par la poitrme & le cou: 
il n’y a qu’une tête, elle ne paroît double que 
par l’occiput où font deux oreilles furnumé- 
raires placées l’une contre l’autre. 


N° MCDXY. 
Un jeune lapin né fans poil, 


Quoique ce lapin ait plus d’un demi pied 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à 
forigine de la queue; fa peau eft nue fur 
toutes les parties du corps, excepté fur la 
plante des quatre pieds, qui eft garnie d’un 

“poil fort apparent. . 


Ne NC D'AN E 
Pierres trouvées dans laveffic de plufieursrats. 


Ces pierres font de différentes grandeurs & 
dé diverfes formes, les plus grofies n’ont au 
plus Ee trois lignes & demie dans leur plus 
grande longueur; elles font de couleur brune 
ou jaunâtre & hériflées de pointes brillantes ; 
la plupart font aplaties & carrées. M. Morand, 
Docteur - régent de la faculté de Paris & 
Membre de l’Académie royale des Sciences, 
a donné ces pierres au Cabinet, & a inféré 
dans le Mercure de France, une Lettre qui 
contient des obfervations fur les pierres des 
rats; fuivant ces obfervations, de vingt de 
ces amimaux, dans un âge avancé, il y en 
a près de la moitié qui ont la pierre ou quel- 


qu'autre maladie dans les voies urinaires; les 


HR 
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femellés y font moins fujettes qué les mâles. 
La ftructure de ces pierres diffère de celle des 
pierres qui fe.trouvent dans les autres animaux 
& qui ont un noyau arrondi; il y a au milieu 
des pierres desfrats un feuillet carré très-mince, 
dont les angles & les côtés font apparens à 
l'extérieur des pierres carrées; des graviers 
oblongs s’'amoncèlent fur les faces du feuillet, 
qui fait, pour ainfi dire, le noyau de la pierre 
& lui donnent différentes formes. Voyez le 
Mercure de France du mois d'Avril 1749 » 
page 85 &7 Juiv. 


D . M CDN: 
La peau d'un rat d'eau de Canada. 


Les os de la tête, de la queue & des jambes 
tiennent à .cette peau, elle eft boutrée; dans 
cet état elle reflemble aflez à nos rats d'eau 
pour faire foupçonner que ceux de Canada 
font de même efpèce que les nôtres; celui 
dont je décris les dépouilles étoit de même 
grandeur que nos rats d'eau, il leur reffem- 
bloit par les proportions du corps, & princi- 
_ palement par la queue & les oreilles , qui font 
* les parties les plus remarquables dans les ani- 
maux de cette efpèce, par le nombre, la fi- 
gure & la fituation des dents & des doigts, 
& par la longueur & a qualité du poil *, 
qui, cependant eft peut-être un peu plus fn, 


* Voyez la defcription du Rat d'eau, rome XV de cet 
ouvrage, page 20 0% | ; 


” = 
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mais les couleurs font bien différentes. Le poil 
de la peau dont il s’agit eft blanc fur la plus 
grande partie du corps ; il y a une tache brune 


au-deflus de l'œil droit, & d’autres taches de 


cette couleur fur le deflus du œu, le dos eft | 


auffi de cette même couleur; la croupe, Îa 
jambe proprement dite, & une partie de Ia 
queue font fauves ; le bout de la queue eft 


blanc comme toutes les autres parties du : 


: corps ; excepté celles qui font brunes où 
fauves; le poil du bout du mufeau & des 
pieds eft d'un blanc luftré fort brillant, 


N° MCDXVIII. 
Une peau de caflor. 


Cette peau eft bourrée, on y a laïffé les 
os de la tête & des pieds; elle vient d’un 
jeure individu, car il n’y a qu'un pied & 
: demi de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l'origine de la queue. : 


N° MCDXIX. 
Une peau d'agouti. 


On a laiffé dans cette peau les os de Ta. 


tête & des jambes, elle eft bourrée & difpofée 
de façon qu'elle reprélente l'animal dans une 
bonne attitude; il eft moins grand que celui 
qui a férvi de fujet pour la defcription de 
Vagouti. Voyez le rome X V1 de cer ouvrage, 


Page 233» © qui eft repréfenté, planche. L5' 
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fa longueur prife depuis le bout du mufeau 
juiqu'à l'anus n'elt que d'environ treize pou- 
ces; il y a de grandes différences dans les : 
couleurs du poil de ces deux animaux, celui- 
ci eft prefqu’entièrement noir fur la partie 
poltérieure du dos & fur la croupe; le deffous 
du cou, la poitrine & le ventre font de cou- 
Jeur roufle- claire; les jambes de devant en 
entier & la partie antérieure des jambes de 
derrière font de couleur rouffe-foncée. 


N° MCDXX. 
Une peau de genette, 


Les os de la tête & des pieds tiennent à 
cette peau, elle eft bourrée, & à peu près 
de même grandeur que la genette qui a fervi 
de fujet pour la defcription de cet animal. 
Voyez le rome X1X de cet ouvrage, page 20 8, 
ê7 la planche XX XVI du même volume. 


N° MCDXXL 
Fatus de rouffette. 


Le cordon ombilical , le placenta, le cho- 
rion & l'amnios tiennent à ce fœtus, qui a 
dix pouces d’envérgure ; on aperçoit déjà. 
quelques-unes de fes dents, & tous fes ongles 
font bien formés ; il m'a paru être femelle : 
on l’a envoyé de l'île de Bourbon; il eft con- 
fervé dans l'efprit-de-vin, 


\! 
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N° MCDXXIL 
: Un kabaf[ou. 


Ce kabaffou eft de même efpèce que celui 
qui a fervi de fujet pour la defcription de cet 
animal. Voyez le tome XXI de cet ouvrage, 
ê7 la planche XL du même volume ; mais il 
ef plus grand, car il a au moins treize pouces 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqu'à 
Vorigine de la queue, quoiqu'elle foit de 
même longueur dans ces deux animaux. 


N° MCDXXIIT 
Un cayopollin. 


7 Ce cayopollin a été defléché ; il eft mâle, 
comme celui qui a fervi de fujet pour la def 
cription du cayopollin. Voyez le tome XXI 
decet ouvrage, page 235x il eft un peu plus 
grand, car il a Fe de onze pouces de lon- 
ogucur depuis le bout du mufeau jufqua l'o- 
rigine de la queue, il m'a paru auffi avoir 
fur le deffus du corps une couleur fauve pius 
foncée, & für le deffous un jaune moins pâle. 
Cet animal & le kahaflou rapporté fous le nu- 
méro précédent ont été donnés au Cabinet, 
par M. de Bombarde. 

N° MCDXXI V. 

Double corne de rhinocéres. 

Ces deux cornes fe touchent par la bafe, 
l'uné « * 


{ 
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Tune eft prefque droite & l’autre courbée, 
celle-ci eft la plus longue & lantérieure, en 
fuppofant que la convexité doive être en avant 
comme dans les cornes fimples du même ani- 
mal; il y a neuf pouces & demi de diflance 
entre les extrémités des deux cornes, la plus 
longue a un pied & demi de longueur, & 
un pied dix pouces de circonférence à la bafe ; 
l’autre a quinze pouces & demi de long, & 
un pied fept ou huit pouces de circonférence 
à la bafe; celle-ci eft aplatie par les côtés, de 
forte qu'il y a une arête longitudinale en avant 
& en arrière ; la grande corne a auffi une arête 
fur le côté poftérieur , elles font toutes les deux 
de couleur brune. 


NM GED XX, 
Égagropile de bifon. 


Cette égagropile a près de deux pouces & 
demi de diamètre; fon écorce ett brune; fa 
fubftance interne a aufli une couleur brune, 
mais plus foncée. 


N° MCDXX VI. 
Groffe égagropile de bifon. 


Celle-ci eft aplatie; fon grand diamètre a 
plus de quatre pouces & demi; au refte, elle 
refflemble à la précédente. | 


Tome XXIX, FRE 
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N° MCDXX VII. 


Dents de tapir. 


Ces dents font dans un bocal , au nombre 
de quatre, fous le nom de dents de maypoury, 
qui eft fe même animal que le tapir; de ces 
quatre dents, il y en a deux mâchclières 
prefque carrées; leur bafe eft traverfée par 
un fillon, elles ont neuf fignes de longueur, 
prife de devant en arrière à l'endroit du collet, 
& huit lignes de largeur ; les deux autres font 
très - différentes des mâchelières , elles font 
prefque cylindriques, elles ont fix lignes de 
diamètre à l’endroit le plus gros , elles ne 
peuvent être que des dents incifives, fr elles 
viennent du tapir, parce que cet animal n’a 
que de ces deux fortes de dents. 


N° MCDXXVIIL 
La tête d'un jeune hipporoteme. 


Cette tête eft décharnée, elle a un pied 
dix pouces de longueur ; les dimenfions de fes 
dents incifives & de fes défenfes fe trouvent 
dans la defcription de l’hippopotame. Voyez 
le tome XX1V de cet ouvrage, paze 79 àT 
fiv. M. Adanfon , de l’Académie royale 
des Sciences, m’avoit alors communiqué cette 
tête, mais à préfent elle appartient au Cabinet, 
par l’acquifition que le Roï a faite de la coi- 
Lion d'Hifloire naturelle que M, Adan{on 
a rapportée du Sénégal. 
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N° MCDXXIX. 
Fil de nerf de rènne, 

Ce fil eft double & tors, il eft d’un blanc- 
leuâtre & luifant comme de la. foie ;: il a: été: 
envoyé par M. T'efdorf. 

NUNEC IX XIXe 
Une corne de corine, 

Cette corne eft repréfentée dans le some’ 
XXV de cet ouvrage, planche XX XI, 
figure 5 ; elle a quatre pouces huit lignes de: 
Tongueur & un pouce neuf lignes de circon-- 
férence à la bafe : elle a: été apportée dw 
Sénégal, par M. Adanfon. 

N° MCDXXXL. 
Les deux cornes d'un koba.. 

Ces cornes ont un pied & demi de lon 
gueur, & huit pouces de circonférence à la: 
bafe; elles diffèrent peu de celles qui font 
repréfentées dans Île some X'XV de cet ou 
page, planche X XXII ; figure 2, * 

N° MCDXXXIHIE. 
| Une tête de kob. 

Éa defcription de cette tête elt dans le rome’ 
XXV de cet ouvrage, page 25, elle efë 
repréfentée dans la’ planche XXXII du méme 


polinne, fig, 1, M, Adanfon a rapporté dx 
Ki 
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Sénégal la tête de kob dont il s’agit, & les 
cornes de koba mentionnées fous lé numéro 
précédent. 
N° MCDXXXIEHE. 
Un gros bézoard. 

Ce bézoard pèfe une livre quatorze onces 
fept gros ; il a trois pouces fept lignes de 
hauteur & onze pouces de circonférence à 
l'endroit le plus gros ; fa forme eft irrégulière, 
Cependant il a trois faces longitudinales, une 
etite face tuberculeufe à Pun des bouts, & 
à l’autre une grande face concave & polie, 
qui dénote que ce bézoard étoit appliqué 
contre un autre bézoard dans fe corps de 
Fanimal qui l’a‘ produit; fà fubftance eft de 
couleur olivätre & pâle; fa furface eft grenue 
à gros grains plats ; fa couche extérieure a été 
entamée ; on voit à l'endroit de la fracture , 
qu'elle a jufqu’à trois lignes d’épaiffeur ; & 
qu’elle eft compofée d’autres couches plus 
minces ; la furface extérieure de la feconde 
couche a des grains plus diftinéts que ceux 
de [a prémière. Ce bézoard reffemble un peu 
a celui du rhinocéros, & il ne peut venir 
que d'un auffi grand animal." Voyez le tome 
AXXIT de cet ouvrage, page 284. 


N° MCDXXXI V. 
Autre bézoard. 
La forme de ce bézoard eft très-régulièreÿ 
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& approche d’un ovoïde, mais Îl eft un pew 
aplati fur les deux côtés oppofés, il pele 
trois onces fix gros & trente grains ; il a deux 
pouces de longueur, un pouee fept lignes de 
largeur & un pouce & demi d’épaiffeur ; fa 
première couche a été détruite dans plufieurs 
endroits , Les parties qui reftent font fort 
minces, tuberculeufes , à petits grains & de 
couleur grife ; les endroits de la feconde cou- 
che qui font découverts ont une couleur 
d'olive, & leur furface elt polie; ce bézoard 
a été caffé plus profondément pour mettre & 
découvert fa ftructure interne; lon peut en 
Jever des fragmens des couches dont il,ef 
compofé, & dont la furface & la fubftance 
intérieure font de couleur grife. IF a été donné 
au Cabinet, par M. de la Porte, ancien pre- 
mier Conmmis de ka Marine. 


NME D XOX-X Ve. 
Autre bézoard, 


Ce bézoard a été envoyé du Pérou, if eff 
renfermé dans une filigrane d’or ; il a la forme 
d’un ovoïde aplati fur fa longueur ; fon grand 
diamètre eft de quinze lignes ; if a huit lignes 
& demie dans fa plus grande largeur, & fept 
Jignes d’épaifleur ; il pèfe trois gros & cin- 
quante-cinq grains ; fa furface eft de couleur 
olivâtre très-pale; elle a des tubercules plats 
tels que l'on en voit fur des pierres de Ba 


veflle, 
N ï 
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N° MCDXXXVI. 
Autre bézoard. 


Ce bézoard eft très-remarquable par fa 
figure régulière, c'eft un globe de- quatorze 
lignes de diamètre ; il pèfe une once deux 
gros & foixante-cinq grains; fa furface eft de: 
couleur grife avec quelques taches brunes un 
peu tuberculeufes ; c’eft au grain de ces taches 
& au poli gras du globe que je le prends pour 
un bézoard, quoique la régularité de fa forme: 
défigne plutôt un globe faétice qu’un bézoard. 


N° MCDXXXVII. 
Une corne de nanguer: 


Cette corne a été gravée dans le some X XV° 
de cet ouvrage, planche X X X IT, figure 2 > 
elle a été mife au Cabinet, avec la colletion 
de M. Adanfon; elle eft recourbée en avant, 
elle à de petites ftries longitudinales , & fix 
où fept anneaux qui font plus gros fur le de- 
vant de la corne que fur le derrière; ils s’é- 
tendent obliquement fur les côtés , de manière 
que leur partie antérieure eft placée beaucoup 
plus bas que la partie poftérieure; la longueur 
de fa corne eft d'environ huit pouces; elle à 
quatre pouces & demi de circonférence à 
la bale, 


… 
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N° MCDXXX VIII. 


Æa tête x le bas des quatre jambes 
d’une grimme, 

Cette tête a été apportée du Sénégal, par 
M. Adanfon; je l'ai décrite dans le rome XXW 
de cet ouvrage , page 109, planche XLI, 
F8. 2€ 7: ci 

Nr MC DXXXIX. 

Une partie des mâchoires d'un fanglier 

du Cap- vert. 

La mâchoire du deffous eft prefqu’entière ;, 
celle du defflus a été coupée à l'endroit des: 
premières mâchelières ; à juger du fanglier du 
Cap-vert par ces parties & par les dents qui 
y tiennent, je le crois d’efpèce voifine, mais 
différente de celle de nos fangliers ; il leur 
refflemble par los du boutoir, par Îles dents. 
incifives & les défenfes du deflous, & par 
deux incifives du deflus ; il en diffère par 
l’érendue de l’ouverture des narines qui eft 
beaucoup plus longue que dans les fangliers: 
& les cochons, par la grandeur exceflive des: 
défenfes de la mâchoire du detlus , par le 
nombre & à forme des dents mâchelières. 
par la grande largeur de la mâchoire infé- 
rieure à l’endroit des défenfes, & par le con 
tour & 14 longueur de fes branches qui font 
moin: recourbées & plus hautes que celles dix 
fanglier & des cochons, 
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La mâchoire inférieure a environ un p'ed 
de longueur depuis fon extrémité antérieure 
jufqu'au bord poftérieur de l’apophyfe con- 
dyloïde, fes dents incifives font au nombre 
de fix, elles refflemblent à celles des fangliers 
& des cochons , excepté la dernière de cha- 
que côté qui eft inclinée par fon extrémité 
contre l’avant- dernière; fl n'y a que deux 
‘incifives à fa mâchoire fupérieure; les dé- 
fenfes du deflous ne fortent que de trois 
pouces au-dehors de l’alvéole, elles ont deux 
pouces quatre lignes de circonférence à Ia 
ba'e ; les défenfes du deffus fortent de Ix 
Jongueur de près d’un demi-pied hors de 
Jalvéole , & ont jufqu’à cinq pouces de 
circonference , elles font recourbées en haut 
% en dedans à peu près conme les cornes 
du taureau ou du buffle ; leur fubftance eft 
de la nature de l’ivoire; il n’y a que trois 
dents de chaque côté de la mâchoire inférieure, 
Jes deux premières font de médiocre gran- 
deur relativement à celle de la mâchoire; mais 
Ja dernière elt três-grande, elle a deux pouces 
deux lignes de longueur prife de devant en 
arrière, & cinq ou fix lignes de largeur de 
dehors en dedans; l'émail pénètre dans Pin- 
térieur de ces dents & forme fur leur table 
dix-neuf ou vingt aires circulaires, ovales ou 
de figure irrégulière & de différentes grandeurs 
rangées fur trois files longitudinales; les plus 
petites font dans la file du milieu ;: la mâ- 
choire fupérieure de la tête dont il s’agit & 
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été coupée de façon qu’il n’y refle que deux 
petites dents mâchelières ; fr la partie du bord 
alvéolaire qui y manque n'’étoit occupée que 
par une grofle dent qui correfpondit à Îæ 
grofle dent du deflous, le fanglier du Cap- 
vert n’auroit que vingt-quatre dents, tandis 
que les fangliers & les cochons en ont qua- 
rante - quatre. 


N°. MCDXE. 

La queue d'un jeune fanglier du Cap-vert, 

Le tronçon de cette queue «eft aplati en 
deflus & en deffous ; il n’a que des crins noirs, 
il en eft plus garni fur les côtés que fur les 
faces vers fon extrémité; les crins des côtés. 
font difpofés par bouquets en forme de petits 
pinceaux, & longs de trois ou quatre pouces. 


N° MCDXLIH. 
Les quatre pieds d’un jeune fanglier 
du Cap - vert. 


H y a fur ces pieds des foïes comme fur 
ceux des fangliers & des cochons; elles font : 
Brunes. 
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Fin du vingt-neuvième Volume. 
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